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Avant-propos

Le Centre des sciences pour la sécurité (CSS) a été fondé en mars 2006, conjointement par Recherche et 
développement pour la défense Canada (RDDC) et Sécurité publique Canada, afin d’exploiter les sciences  
et technologies (S et T) de manière à rehausser la capacité du Canada à prévenir les situations qui mettent 

gravement en péril la sûreté et la sécurité du public, à s’y préparer, à y réagir et à s’en rétablir. Le Centre administre  
trois programmes : l’Initiative de recherche et de technologie CBRNE (IRTC), le Programme technique de sécurité 
publique (PTSP) et le Centre canadien de recherches policières (CCRP). 

Le Symposium estival de la communauté des S et T en sécurité publique qui se tiendra à l’hôtel Sheraton d’Edmonton 
(Alberta) mettra en valeur le savoir et les outils en S et T générés par les partenaires de l’IRTC qui poursuivent des 
travaux CBRNE, ainsi que la nouvelle voie à suivre du PTSP et du CCRP.

L’IRTC en est à sa septième année d’un programme interorganismes unique qui a permis d’investir plus de 200 millions de 
dollars dans des projets de S et T favorisant la protection CBRNE. Ces projets se divisent en quatre catégories : recherche 
et développement en technologie (RD), accélération du progrès technologique (TA), démonstration technologique (TD) 
et projets d’acquisition en technologie. Un bon nombre des projets sont reconnus au sein des collectivités de S et T, de 
sécurité nationale et de sécurité publique, et ils ont amélioré la capacité du Canada à réagir face aux dangers CBRNE.

Les résumés qui suivent donnent un aperçu de l’état d’avancement des projets découlant des six premières rondes de 
financement, qui feront l’objet de présentations orales ou d’affiches durant le symposium. Chacun de ces projets est 
digne de mention pour sa portée et sa qualité, et un bon nombre d’entre eux ont déjà contribué de manière tangible à la 
sécurité publique du Canada. Je suis persuadé que vous trouverez les présentations stimulantes, et je vous souhaite 
bon succès dans les efforts déployés pour en arriver à ces résultats exceptionnels.

Anthony Ashley, Ph.D.,

directeur général, Centre des sciences pour la sécurité
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John Rollings, Bureau de la radioprotection, Santé Canada,  
775, chemin Brookfield, Ottawa (Ontario) K1A 1C1, 613-941-1050, 
john_rollings@hc-sc.gc.ca

Objectifs
Le Plan fédéral en cas d’urgence nucléaire (PFUN) 
encadre la préparation et la lutte des organismes 
fédéraux contre les urgences radiologiques et nucléaires 
(RN) qui touchent les Canadiens. Les gestionnaires du 
PFUN ont besoin d’être renseignés sur l’évaluation des 
urgences et de leurs conséquences pour prendre les 
bonnes décisions. Ce projet du Système opérationnel  
de signalement d’accident et de conseil ou Accident 
Reporting and Guidance Operational System (ARGOS),  
a été entrepris afin d’offrir un outil d’aide à la décision 
capable d’intégrer des données et d’appuyer la prise de 
décision aux fins des interventions en cas d’urgence RN. 
Un aspect fondamental du projet est d’apporter des 
améliorations logicielles pour intégrer ARGOS aux 
sources de données de prévision, de contrôle et de 
surveillance radiologiques du Canada.

Pertinence
S’il survient une urgence RN, les décideurs ont besoin 
d’une information actuelle et exacte sur la répartition, la 
concentration et la direction du panache. ARGOS permet 
d’accéder à des données météorologiques en temps réel, 
aux trajectoires des panaches atmosphériques ainsi 
qu’aux données de surveillance RN et aux résultats de 
laboratoire. Ces renseignements sont mis à la disposition 
de tous les intervenants nécessaires par la voie de 
l’eMap, système qui accompagne ARGOS et qui fournit 
aux utilisateurs des informations à jour sur le panache,  
sa trajectoire actuelle et prévue et la dose actuelle de 
rayonnement.

RESPONSABLE DU PROJET : Santé Canada – Division de la préparation et de l’intervention 
aux urgences nucléaires

PARTENAIRE FÉDÉRAL : Environnement Canada – Centre météorologique canadien
PARTENAIRES INDUSTRIELS : Agence danoise de gestion des situations d’urgence;  

Prolog Development Centre 
AUTRE PARTENAIRE : Université de l’Alberta

IRTC 0080TA
Système d’aide à la décision pour la gestion des urgences  
radiologiques et nucléaires ARGOS
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Progrès récents et résultats
La présentation du rapport d’achèvement du projet de 
l’IRTC marque la fin du projet ARGOS, dont tous les résultats 
attendus ont été livrés. Non seulement le projet a rempli ses 
objectifs, mais il l’a fait dans les limites du budget.

ARGOS a fait avancer les capacités de modélisation du 
Centre météorologique canadien (CMC) et a fourni au 
CMC de nouvelles méthodes de livraison des données 
pour les interventions d’urgence. Le logiciel assure  
la synchronisation automatique avec le serveur de 
météorologie du CMC pour l’importation de données 
météo actuelles. Celles-ci englobent les données horaires 
de précipitations obtenues par radar Doppler ainsi que  
les fichiers météo pour l’Amérique du Nord à toutes les  
12 heures. Les données de surveillance aérienne peuvent 
aussi être importées dans ARGOS.

Une grande réalisation du développement d’ARGOS pour 
le Canada est la capacité de lancer des demandes de 
modélisation dans le système. Les modèles comprennent 
le modèle lagrangien de dispersion des particules d’ordre 
zéro (MLDP0) associé à des termes sources et à des 
passages de trajectoires multiniveau à longue portée.  
Le logiciel est la source officielle d’informations de 
modélisation du PFUN et le système d’aide à la décision 
en cas d’urgences RN du Canada.

Le projet ARGOS est lié au Programme intégré d’urgence 
sanitaire du Canada ou PIUSC (IRTC 04-0127TD). Le PIUSC 
réalisera l’interopérabilité entre ARGOS et le Réseau 
canadien de renseignements sur la santé publique (RCRSP). 
L’interopérabilité améliorera la détection des incidents 
chimiques, biologiques, radiologiques et nucléaires (CBRN) 
ainsi que la préparation et l’intervention en matière 
d’urgences RN et de santé publique.

Impact
Le gouvernement du Canada, en particulier le système de 
gestion des urgences du PFUN, dispose maintenant d’un 
outil opérationnel d’aide à la décision. Le projet fait partie 
de la grappe RN de l’IRTC, et s’intègre au PFUN. ARGOS 
constitue le lien pour l’intégration dans la grappe RN des 
renseignements provenant du réseau de surveillance 
statique, des relevés aériens de Ressources naturelles 
Canada et de la Commission géologique du Canada,  
des données météo du CMC et des données recueillies 
par les équipes de terrain. Par l’eMap, toutes ces 
informations cruciales sont fournies au centre des 
opérations d’urgence RN.

ARGOS a été employé avec succès pour produire le 
panache au cours d’exercices de l’IRTC destinés à  
mettre à l’épreuve la capacité d’intervention du Canada 
en cas d’urgence RN imprévue, tels que l’exercice  
Initial Thunder 2008 qui s’est déroulé en février 2008.

Dans la pratique, ARGOS a été employé pour la première 
fois en février 2005, lors de l’incident de FERMI-2 qui a 
entraîné la fermeture du réacteur en raison d’une fuite de 
réfrigérant. Au cours de l’incident, où un gaz radioactif 
aurait pu s’échapper, Santé Canada et Environnement 
Canada ont employé ARGOS pour exécuter des modèles 
de prévision météo afin de suivre le trajet de tout panache, 
au moment de l’incident et à intervalles ultérieurs.

 



Richard Hogue, Centre météorologique canadien,  
Environnement Canada, 2121, route Transcanadienne,  
Dorval (Québec) H9P 1J3, 514-421-7298, 
Richard.Hogue@ec.gc.ca

Eugene Yee, RDDC Suffield, C.P. 4000, Succursale Main,  
Medicine Hat (Alberta) T1A 8K6, 403-544-4605,  
eugene.yee@drdc-rddc.gc.ca

Fue-Sang Lien, Waterloo CFD Engineering Consulting Inc.,  
200 University Avenue West, Waterloo (Ontario) N2L 3G1, 
519-888-4567 poste 6528, fslien@uwaterloo.ca

John D.Wilson, J.D. Wilson & Associates, 8915-120 Street, 
Edmonton (Alberta) T6G 1X6, 780-432-1042, jardee.uu@uAB.ca

Stéphane Bélair, Centre météorologique canadien,  
Environnement Canada, 2121, route Transcanadienne,  
Dorval (Québec) H9P 1J3, 514-421-7220,  
Stephane.Belair@ec.gc.ca

Jocelyn Mailhot, Centre météorologique canadien,  
Environnement Canada, 2121, route Transcanadienne,  
Dorval (Québec) H9P 1J3, 514-421-4760, Jocelyn.Mailhot@ec.gc.ca

Objectifs
L’objectif de ce projet, qui s’est terminé en mars 2008, était 
de créer et de valider un prototype de système intégré  
de modélisation multi-échelle de pointe pour prédire le 
transport et la dispersion des substances CBRN dans 
l’environnement urbain et au-delà de celui-ci. Ce projet 
comportait six tâches principales : 1) élaborer un modèle 
informatisé de dynamique des fluides (urbanSTREAM) 
pour prédire l’écoulement urbain à une micro-échelle;  
2) ajouter une paramétrisation urbaine dans un modèle de 
prédiction météorologique numérique à échelle méso γ 
(GEM-LAM); 3) coupler le modèle urbanSTREAM avec le 
modèle GEM-LAM « urbanisé »; 4) élaborer un modèle 
lagrangien stochastique (urbanLS) pour prédire la dispersion 
en milieu urbain; 5) valider le système de modélisation 
entièrement couplé; et 6) élaborer une méthodologie  
pour la reconstruction de sources (événements) [travail 
effectué dans le cadre du Programme technique de 
sécurité publique]. Un prototype complet du système de 

modélisation a été mis en place dans l’environnement 
informatique d’un centre opérationnel du gouvernement 
(Division de la réponse aux urgences environnementales, 
Environnement Canada).

Pertinence
Le prototype du système de modélisation sert d’outil de 
prédiction de grande précision pour la planification de 
scénarios, pour l’exécution d’analyses médico-légales  
et post-événement, ainsi que pour les interventions. 
L’intégration des capacités du système proposé dans  
un centre opérationnel du gouvernement permettra 
d’améliorer la réponse en cas d’urgence et la gestion  
des incidents CBRN dans des villes canadiennes. Le 
système peut aussi être utilisé pour la planification 
d’événements d’importance nationale (Sommet du G8, 
réunion de l’APEC, Jeux olympiques d’hiver de 2010).  
Le système de modélisation contribue à d’autres projets 
IRTC ayant trait, par exemple, au développement du 

RESPONSABLE DU PROJET : Environnement Canada – Centre météorologique canadien
PARTENAIRES FÉDÉRAUX : RDDC Suffield; Santé Canada – Bureau de la protection contre  

les rayonnements des produits cliniques et de consommation; 
Énergie atomique du Canada limitée 

PARTENAIRES INDUSTRIELS : J.D. Wilson & Associates; Waterloo CFD Engineering Consulting Inc.

IRTC 02-0093RD
Système perfectionné de prédiction et d’évaluation en cas d’urgence des dangers 
causés par des agents CBRN dans un environnement urbain
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système opérationnel de signalement d’accident et de 
conseil (ARGOS) ou du programme intégré d’urgence 
sanitaire (CHIRP), ainsi qu’au cadre d’interopérabilité du 
concept d’opérations (CONOPS) unifié en vue d’améliorer 
la coordination des intervenants fédéraux, provinciaux et 
municipaux dans les cas d’intervention en situation de 
danger CBRN.

Progrès récents et résultats
Un prototype de système opérationnel de modélisation 
multi-échelle a été intégré entièrement à l’environnement 
informatique de la Division de la réponse aux urgences 
environnementales d’Environnement Canada, y compris le 
logiciel de visualisation qui permet l’affichage interactif 
des champs de vitesse complexes dans un environnement 
urbain et du champ de concentration produit par la 
dissémination d’un contaminant (agent CBRN) dans  
ce champ d’écoulement. Le prototype de système de 
modélisation, validé dans le cadre de l’étude « Joint  
Urban 2003 » d’Oklahoma City, a été mis à l’épreuve pour 
Ottawa, Montréal et Vancouver; on a ainsi pu analyser, 
vérifier et démontrer l’utilité du modèle dans la détermination 
de la dispersion. En particulier, ce système de modélisation 
unique a été appliqué pour fournir des modèles de dispersion 
spécifiques à la ville de Vancouver pour quelques cas 
hypothétiques. Les modèles de dispersion ont été importés 
avec succès dans le dispositif de simulation élaboré  
dans le cadre du projet IRTC 05-0058TD et permettant 
d’obtenir une solution unifiée d’interopérabilité appuyant 
l’élaboration d’un cadre de CONOPS pour la coordination 
des intervenants municipaux, provinciaux et fédéraux en 
cas de danger CBRN.

Au cours de la dernière année, les travaux ont porté sur une 
approche d’inférence bayesienne pour la reconstruction de 
sources multiples. Cette approche a été élaborée à partir 
d’un nombre limité de données bruitées sur la concentration, 
obtenues d’un réseau de capteurs pour les situations 
difficiles où le nombre de sources est inconnu a priori. 
Cette approche permet de formuler la fonction de densité 
postérieure pour le nombre de sources et les paramètres 
(emplacement, taux d’émission, moment du rejet) pour 
chacune de ces sources inconnues. Ces capacités en 
matière de reconstruction de sources feront maintenant 
l’objet d’une évaluation approfondie à partir de données 
expérimentales.

Un certain nombre de partenaires de ce projet ont participé 
à la réunion annuelle du groupe d’experts (Panel 9) sur  
la défense contre les risques chimiques, biologiques et 
radiologiques du Technical Cooperation Program (TTCP), 
qui a été organisée cette année par Recherche et 
développement pour la défense Canada (RDDC) et le Centre 

météorologique canadien (CMC) et qui a eu lieu à Montréal 
(Québec) du 4 au 7 février 2008. Cette réunion a permis 
aux différents partenaires de présenter les résultats de 
leurs travaux à un groupe d’experts internationaux sur la 
modélisation CBRN provenant d’Australie, du Canada, du 
Royaume-Uni et des États-Unis. En outre, cette interaction/ 
collaboration avec le groupe d’experts (Panel 9) du TTCP 
permettra aux partenaires du projet d’avoir accès aux 
données d’un important essai sur le terrain pour la fusion 
des données des capteurs effectuée sous la direction  
de TP-9, soit l’essai pratique FUSION (FUsing Sensor 
Information from Observing Networks) 2007 (FFT-07) auquel 
ont participé les États-Unis, le Royaume-Uni, le Canada et 
l’Australie. L’essai FFT-07 a été mené sur le site du Dugway 
Proving Ground de l’armée américaine en septembre 2007 
en vue de générer un ensemble complet de données sur la 
météorologie et la traçabilité en cas de dispersion pouvant 
servir à l’évaluation des algorithmes actuels et futurs sur 
la fusion des données des capteurs CBR (reconstruction 
de sources).

Impact
Le système de modélisation peut constituer la base pour 
la préparation automatisée d’outils décisionnels destinés 
aux gestionnaires et aux décideurs des mesures d’urgence 
concernant des villes et des emplacements particuliers. 
Ce système permettra notamment d’obtenir de l’information 
en temps utile sur la zone de contamination et les bâtiments 
exposés à divers matériaux dangereux, et ce, afin de fournir 
un aperçu opérationnel cohérent de l’évolution du risque 
CBRN nécessaire pour comprendre la situation et y faire 
face. Le système de modélisation est appliqué à la 
planification d’événements importants, comme l’élaboration 
des mesures anti-terrorisme CBRN pour les Jeux olympiques 
d’hiver de 2010. Le programme de préparation de Santé 
Canada en cas de menace nucléaire bénéficiera directement 
des données de sortie de ce système, car ces données 
pourront être intégrées à son système ARGOS. Le 
financement offert aux fins d’un nouveau projet  
IRTC 07-0196TD intitulé « Vers un système opérationnel  
de modélisation urbaine pour la capacité de préparation 
et d’intervention en cas de situation d’urgence CBRN » 
permettra de faire la transition entre ce système unique 
de modélisation de pointe pour la prédiction des risques 
d’écoulement et de dispersion et un système prototype 
opérationnel à la Division de la réponse aux urgences 
environnementales d’Environnement Canada. Cette 
technologie clé pourrait servir à un centre national d’accès 
et de soutien pour la planification, l’évaluation en temps 
réel et l’élaboration d’outils pour aider les décideurs dans 
les cas d’interventions d’urgence CBRN au Canada.

 



Teodor Veres, Institut des matériaux industriels,  
Conseil national de recherches Canada,  
75, boulevard de Mortagne, Boucherville (Québec) J4B 6Y4, 
450-641-5232, Teodor.Veres@cnrc-nrc.gc.ca

Benoît Simard, Institut Steacie des sciences moléculaires, 
Conseil national de recherches Canada,  
100, promenade Sussex, Ottawa (Ontario) K1A 0R6,  
613-990-0977, Benoit.Simard@nrc-cnrc.gc.ca

Michael Mulvey, Agence de la santé publique du Canada,  
1015, rue Arlington, Winnipeg (Manitoba) R3E 3R2,  
204-789-2133, Michael_Mulvey@phac-aspc.gc.ca

William Lee, RDDC Suffield, C.P. 4000, succursale Main,  
Medicine Hat (Alberta) T1A 8K6, 403-544-4706, 
william.lee@drdc-rddc.gc.ca

Michel Bergeron, Centre hospitalier universitaire de Québec, 
Université Laval, 2705, boulevard Laurier, Québec (Québec)  
G1V 4G2, 418-654-2705, michel.g.bergeron@crchul.ulaval.ca

Mario Leclerc, Département de chimie, Université Laval,  
Québec (Québec) G1K 7P4, 418-656-3287,  
mario.leclerc@chm.ulaval.ca

Denis Boudreau, Département de chimie, Université Laval, 
Québec (Québec) G1K 7P4, 418-656-3452,  
denis.boudreau@chm.ulaval.ca

Patrice Allibert, Becton, Dickinson et Compagnie,  
2050, boulevard René-Lévesque Ouest, 4e étage,  
Québec (Québec) G1V 2K8, 418-681-1808, poste 450  
Patrice_Allibert@bd.com

Objectifs 
La portée de ce projet comprend la mise au point d’une 
nouvelle technologie basée sur des transducteurs à  
base de polymères luminescents qui permettront de 
développer un système de détection rapide et sensible 
pour l’identification d’agents pathogènes. La principale 
réalisation attendue pour ce projet était un prototype 
fonctionnel permettant d’identifier directement, en  
moins d’une heure, moins de mille cellules et spores de 
Bacillus anthracis, soit à partir d’une culture pure ou 

d’échantillons d’essai enrichis. Finalement, au cours  
de la troisième année, la détection de l’agent de guerre 
biologique a aussi été réalisée. Des particules magnétiques 
présentant différentes fonctionnalités ont été placées 
dans un échantillon d’ADN et piégées, ce qui a permis de 
repérer plusieurs cibles d’ADN différentes, une technologie 
qui pourrait être développée davantage dans l’avenir.  
Ce projet d’une durée de trois ans devait être terminé à 
l’automne 2007.

RESPONSABLE DU PROJET : Conseil national de recherches Canada – Institut des  
matériaux industriels

PARTENAIRES FÉDÉRAUX :  Conseil national de recherches Canada – Institut Steacie des 
sciences moléculaires; Agence de la santé publique du Canada; 
RDDC Suffield

PARTENAIRE INDUSTRIEL :  Becton, Dickinson et Compagnie
AUTRES PARTENAIRES :  Université Laval; Centre hospitalier universitaire de Québec; 

Centre de recherche en infectiologie 

IRTC 03-0005RD 
Technologie des capteurs pour l’identification rapide des agents  
pathogènes utilisés dans les armes biologiques
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Pertinence 
Une révolution dans le domaine se produira lorsqu’on aura 
accès à des dispositifs portatifs peu coûteux permettant de 
détecter et d’identifier rapidement des acides nucléiques 
sans devoir passer par le processus d’amplification 
préalable. Le présent projet vise à mettre au point une 
telle technologie sensible, rapide et compacte. Une  
fois intégrée dans un dispositif portatif, cette nouvelle 
technologie simple pourrait permettre aux premiers 
répondants et aux intervenants en santé publique de 
détecter et d’identifier rapidement, sur place et en temps 
réel, les menaces biologiques potentielles. Elle devrait 
également améliorer la capacité de triage médical et les 
outils de détection et de classification des événements 
médicaux. En dernier lieu, de tels développements novateurs 
contribueront à accroître l’efficacité du diagnostic des 
maladies infectieuses et des troubles génétiques.

Progrès récents et résultats 
La validation finale de la technologie a eu lieu à l’automne 
2007. Des mutants de Bacillus subtilis contenant une 
séquence parfaitement homologue à celle du gène  
capC de Bacillus anthracis et une séquence de Bacillus 
anthracis sans aucune homologie (gène lef utilisé comme 
témoin négatif) ont été utilisés pour la première étape de 
la démonstration. Les résultats obtenus montrent que nous 
avons réussi à détecter des quantités aussi faibles que 
200 copies d’ADN extrait et fragmenté à partir d’un mutant 
capC de Bacillus subtilis. Le protocole utilisé comprend 
une étape de prépurification de 86 minutes, soit légèrement 
plus longue que ce qui était d’abord prévu dans le projet. 
Cependant, cette méthode fournit une technique 
intrinsèque de double confirmation, puisque les étapes  
de prépurification et de détection sont faites sur des 
séquences totalement différentes de l’organisme, 
améliorant ainsi la fiabilité des résultats.

Dans le but de réduire le temps de détection, nous avons 
procédé à des tests préliminaires dans lesquels nous avons 
tenté de détecter directement le mutant sans passer par 
l’étape de prépurification. Le temps total nécessaire pour 
préparer l’échantillon a été réduit à 14 minutes. Nous avons 
travaillé avec une seule concentration de 10 000 cellules 
de mutant. Même si la méthode de détection n’était pas 
optimisée, la technologie de détection s’est révélée assez 
robuste pour être utilisée avec une solution brute contenant 
des sucres et des protéines. La présence des ces impuretés 
n’a pas eu d’incidence sur la résolution du signal.

L’Agence de la santé publique du Canada a fourni l’ADN 
de Bacillus anthracis pour effectuer la validation finale. 
L’ADN a été extrait et fragmenté dans les laboratoires de 
niveau de biosécurité 3 de Winnipeg et expédié au Centre 
hospitalier universitaire de Québec, où il a été soumis aux 
étapes de prépurification et de détection. La plus faible 
concentration cellulaire testée était de 5 000 cellules.  
Les résultats ont clairement montré que la détection de 
Bacillus anthracis était possible et que le signal était du 
même ordre de grandeur que celui des résultats précédents 
obtenus avec le mutant capC de Bacillus subtilis. De plus, 
cette méthode est suffisamment reproductible et robuste 
pour fournir une identification positive de l’agent du charbon. 
Cette technologie sera poussée encore plus loin dans le 
cadre du projet IRTC 06-0187TD, où un dispositif portatif 
sera mis au point et évalué dans deux essais sur le terrain 
menés par des premiers répondants.

Ce projet s’est terminé à l’automne 2007 avec une 
démonstration technique de la technologie en conditions 
réelles. La principale réalisation attendue était un prototype 
fonctionnel permettant d’identifier directement, en moins 
d’une heure, moins de mille cellules et spores de Bacillus 
anthracis, soit à partir d’une culture pure ou d’échantillons 
d’essai enrichis.

Impact 
Cette technologie révolutionnaire devrait avoir un impact 
énorme : non seulement elle permettra au personnel 
militaire et civil de répondre aux menaces biologiques dans 
les plus brefs délais, mais elle donnera aux entreprises 
canadiennes de biotechnologie un avantage concurrentiel 
par rapport à leurs concurrents qui utilisent les technologies 
d’amplification par réaction en chaîne par polymérase.
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Objectifs
L’objectif de ce projet est d’atténuer l’effet des menaces de 
contagion CBRN futures en recommandant des mécanismes 
de soutien pour les travailleurs de la santé œuvrant comme 
premiers intervenants et membres de la première ligne 
d’accueil. Dans le cadre du projet, les chercheurs ont utilisé 
les leçons tirées des épidémies de syndrome respiratoire 
aigu sévère (SRAS) survenues en 2003 à Toronto et à 
Vancouver. L’équipe a mis l’accent sur l’impact psychosocial 
d’une épidémie de maladie infectieuse et insisté sur 
l’importance de concilier le rendement au travail et les 
responsabilités familiales.

Ce projet a mis en lumière un certain nombre de lacunes 
et souligné l’importance d’investir dans les établissements 
de santé au Canada afin de s’assurer qu’ils reçoivent 
suffisamment de ressources pour la planification, la 
préparation et l’intervention en cas d’urgence ainsi que la 
reprise des activités. Reconnaissant que les catastrophes 
exercent une influence différente sur les hommes et les 
femmes et que 85 p. 100 des travailleurs de la santé 
canadiens sont des femmes, dont bon nombre travaillent  
à temps partiel et ont des personnes à charge, l’équipe  
du projet a également fait valoir la nécessité d’avoir des 
interventions qui tiennent davantage compte des réalités 
familiales et de la différence entre les sexes, par exemple 

des services de soutien pour aider les travailleurs  
de première ligne à concilier leurs responsabilités 
professionnelles et familiales durant des crises.

Pertinence
Les travailleurs de la santé sont des intervenants clés en cas 
d’épidémies de maladie infectieuse causées soit par des 
accidents ou la dissémination délibérée de micro-organismes 
tels que des bactéries et des virus. Leur santé et leur 
sécurité sont cruciales durant des événements de ce genre, 
tout comme leur volonté de poursuivre leur travail en cas 
d’épidémie de grande envergure. La population compte 
sur la capacité et la volonté de soignants compétents de 
dispenser des services de santé et de lutte contre l’infection. 
En cernant les lacunes actuelles dans les mécanismes de 
soutien existants et en mettant en lumière la nécessité 
d’avoir des interventions davantage adaptées aux réalités 
familiales et aux particularités de chaque sexe, notamment 
des services de soutien pour aider les travailleurs de 
première ligne à concilier leurs responsabilités 
professionnelles et familiales durant une crise, ce projet 
indiquera aux principaux décideurs et responsables de 
l’élaboration de politiques les secteurs où il faut investir 
en priorité si l’on veut que le Canada soit mieux préparé  
à faire face à une épidémie de maladie infectieuse.

Carol Amaratunga, Institut de recherche sur la santé  
de la population, Université d’Ottawa, 1, rue Stewart,  
Ottawa (Ontario) K1N 6N5, 613-562-5225, camaratunga@jibc.ca 

AUTEUR :

RESPONSABLE DU PROJET : Ministère de la Défense nationale – Bureau pour la santé  
des femmes et l’analyse comparative entre les sexes

AUTRES PARTENAIRES : Université d’Ottawa – Institut de recherche sur la santé de  
la population; Réseau canadien pour la santé des femmes;  
Fédération canadienne des syndicats d’infirmières/infirmiers

IRTC 03-0009RD 
Soin des travailleurs de la santé œuvrant comme premiers intervenants :  
Amélioration des mécanismes de soutien basés sur le sexe dans  
la planification des mesures d’urgence

mailto:camaratunga@jibc.ca
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Progrès récents et résultats
Tout au long du projet, l’équipe a amassé de nouvelles 
connaissances sur la préparation et l’intervention en  
cas d’urgence dans les établissements de santé en milieu 
urbain au Canada. Les chercheurs ont examiné les études 
publiées et les plans d’urgence des hôpitaux pour obtenir 
de l’information sur les services de soutien auxquels ont 
accès les travailleurs de la santé qui œuvrent comme 
premiers intervenants et membres de la première ligne 
d’accueil. À l’aide de méthodes de recherche qualitatives 
et quantitatives, l’équipe a passé en revue les commentaires 
de groupes de discussion constitués de 100 infirmiers et 
infirmières de première ligne issues d’unités de soins 
critiques et de soins d’urgence d’hôpitaux. L’équipe de 
recherche a en outre effectué une enquête nationale 
auprès de 1 543 infirmiers et infirmières afin de déterminer 
l’impact du travail de première ligne sur les travailleurs de 
la santé durant des épidémies de maladie infectieuse.

Le projet a mis en lumière des lacunes importantes dans le 
soutien organisationnel et social offert aux travailleurs de 
la santé de première ligne, qui sont les premiers à accueillir 
les victimes de catastrophes bioterroristes. Comme le 
montrent les résultats, de nombreux travailleurs de la santé 
au Canada ne se sentent pas adéquatement préparés à 
intervenir en cas d’épidémie de maladie infectieuse de 
grande envergure. Par exemple, 40 p. 100 des répondants 
à l’enquête ignoraient si leur établissement de santé 
possédait un plan d’urgence en prévision d’une épidémie 
de maladie infectieuse. Les travailleurs de la santé se 
plaignaient également de leur manque de formation 
comme membre de la première ligne d’accueil durant des 
urgences. Des efforts concertés doivent être déployés 
afin de s’assurer que les préoccupations des travailleurs 
de première ligne soient prises en compte et intégrées 
dans les plans d’urgence. Utilisant le SRAS comme modèle 
pour les catastrophes biologiques intentionnelles et non 
intentionnelles, l’équipe a étudié la façon dont les urgences 
influent sur le rendement des travailleurs de la santé, 
notamment sur la conciliation travail-famille. L’examen des 
publications et l’enquête ont permis aux chercheurs de 
définir les lacunes et de formuler des recommandations 
pour l’amélioration de la communication et des mécanismes 
de soutien instrumental et social destinés aux travailleurs 
de la santé de première ligne. L’étude a fait ressortir la 
nécessité d’adopter des politiques et des procédures  
plus proactives pour soutenir les travailleurs de la santé 
de première ligne et le besoin d’améliorer la capacité 
collective du Canada de lutter contre les épidémies futures 
de maladie infectieuse à grande échelle.

En décembre 2007, lors d’un forum stratégique national 
organisé par les Réseaux canadiens de recherche en 
politiques publiques (RCRPP), l’équipe de projet a présenté 
ses recommandations concernant les mécanismes de 
soutien, l’amélioration des politiques relatives au personnel 
et l’aide à la conciliation travail-famille pour les travailleurs 
de la première ligne d’accueil. Ces recommandations 
visent à fournir aux décideurs et aux responsables de 
l’élaboration de politiques des renseignements qui les 
inciteront à mettre en place des mécanismes tenant 
compte des différences entre les sexes pour soutenir  
les travailleurs de la santé publique. Grâce au forum sur 
les politiques et à de nombreuses entrevues dans les 
médias, notamment dans les réseaux nationaux de radio 
et de télévision et les médias imprimés, l’équipe de projet 
a sensibilisé la population à la préparation du système de 
santé canadien en cas d’urgence.

Impact
Les résultats de recherche ont été communiqués aux 
dirigeants dans le domaine des soins de santé et aux 
intervenants dans des secteurs clinique et stratégique  
à l’échelle communautaire, provinciale et fédérale. Par 
exemple, le rapport des groupes de discussion a été 
distribué lors d’une conférence nationale sur les soins 
infirmiers à laquelle ont assisté 600 participants. Le 
document stratégique des RCRPP a été affiché sur le  
site Web des RCRPP, et des copies imprimées seront 
distribuées aux comités de santé et sécurité au travail dans 
plus de 1 000 établissements de santé au Canada. Les 
membres de l’équipe de projet ont présenté des exposés 
devant un grand nombre d’associations professionnelles au 
Canada et à l’étranger, notamment l’Association mondiale 
pour la médecine d’urgence de catastrophe (WADEM) et 
la Conférence mondiale sur la gestion des catastrophes, de 
même que des ministères gouvernementaux. L’équipe de 
recherche a également publié un certain nombre d’articles 
dans des revues dotées d’un comité de lecture ainsi que 
des chapitres de livre. Le document de travail, qui est 
maintenant affiché sur le site Web des RCRPP, devrait être 
téléchargé plusieurs milliers de fois. Les résultats du projet 
et les publications sont distribués par l’entremise des 
réseaux de partenaires organisationnels clés (p. ex., la 
Fédération canadienne des syndicats d’infirmières/infirmiers 
et le Réseau canadien pour la santé des femmes).

Cinq années après le SRAS, le manque persistant de 
préparation aux épidémies de maladie infectieuse, souligné 
dans la présente étude, nous rappelle le Rapport de la 
Commission sur le SRAS de feu le juge Archie Campbell. 
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Les propos alarmants du juge Campbell devraient 
suffisamment mettre en garde les décideurs et 
responsables de l’élaboration de politiques au Canada et 
leur faire prendre conscience de la nécessité de préparer 
adéquatement les travailleurs de la santé aux menaces 
futures associées aux maladies infectieuses. Les 
défaillances du système relevées durant la crise du SRAS 
en 2003 ne doivent pas être répétées. Il est impératif sur le 
plan social de préparer et de protéger les infirmiers et 

infirmières, le personnel paramédical et d’autres 
travailleurs contre les infections professionnelles et,  
ce faisant, non seulement les aider à concilier leurs 
responsabilités professionnelles et familiales mais 
également s’assurer de maintenir leur capacité de faire 
face adéquatement à la forte augmentation temporaire  
de la demande de services au Canada. La prochaine 
épidémie, d’origine humaine ou naturelle, démontrera 
clairement si nous avons tiré des leçons de l’histoire.
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Objectifs
L’efficacité des dispositifs de dispersion radiologique 
(DDR) fait l’objet d’un vif débat depuis quelques années. 
Le but du présent projet est de mener des expériences 
visant à combler les lacunes dans nos connaissances des 
dangers liés à la dispersion de matières radioactives par 
des moyens explosifs et non explosifs, de quantifier la 
quantité et la forme physique de l’aérosol radioactif produit 
par un DDR et d’utiliser les résultats pour améliorer l’outil 
consolidé de l’IRTC pour l’évaluation des risques et 
l’évaluation probabiliste des risques posés par un DDR.

Pertinence
Au moment où l’on apprend qu’il y a eu une attaque mettant 
en cause un DDR, il y aura probablement déjà des victimes, 
toutes les matières radioactives auront été libérées, le 
panache sera en cours de progression, et il ne sera plus 
temps d’évaluer les contre-mesures possibles. C’est 
pourquoi il est crucial que des stratégies et des décisions 
visant à protéger les premiers intervenants, le public et 
l’infrastructure critique contre les effets d’une attaque 
avec des DDR aient été prises au préalable. Les résultats 
des expériences réalisées dans le cadre du projet ont  

Lorne Erhardt, RDDC Ottawa, 3701, avenue Carling,  
Ottawa (Ontario) K1A 0Z4, 613-991-5900,  
Lorne.Erhardt@drdc-rddc.gc.ca

Patrick Brousseau, RDDC Valcartier, 2459, boulevard Pie-XI Nord, 
Val-Bélair (Québec) G3J 1X5, 418-844-4000 poste 4274,  
Patrick.Brousseau@drdc-rddc.gc.ca

Chunsheng Li, Santé Canada, Bureau de la radioprotection,  
775, chemin Brookfield, Ottawa (Ontario) K1A 0K9, 613-954-0299, 
li_chunsheng@hc-sc.gc.ca

Richard Hogue, Centre météorologique canadien,  
Environnement Canada, 2121, route Transcanadienne,  
Dorval (Québec) H9P 1H3, 514-421-4614,  
Richard.Hogue@ec.gc.ca

Chuni Chakrabarti, Department of Chemistry, Carleton University, 
1125, promenade Colonel By, Steacie Building, Ottawa (Ontario) 
K1S 5B6, 613-520-2600 poste 3839, chuni_chakrabarti@carleton.ca

Bill Andrews, Département de chimie et génie chimique,  
Collège militaire royal du Canada, Kingston (Ontario) K7K 7B4, 
613-541-6000 poste 6052, andrews-w@rmc.ca

Edward Waller, School of Energy Engineering and Nuclear 
Science, Institut universitaire de technologie de l’Ontario,  
2000 Simcoe Street North, Oshawa (Ontario), L1H 7K4, 
905-721-3111 poste 2609, ed.waller@uoit.ca

Tom Troczynski, Metals Engineering Department,  
University of British Columbia, 309 6350 Stores Road,  
Vancouver (Colombie-Britannique) V6T 1Z4, 604-822-2612, 
troczyns@interchange.ubc.ca

AUTEURS :

RESPONSABLE DU PROJET : RDDC Ottawa
PARTENAIRES FÉDÉRAUX : RDDC Valcartier; Santé Canada; Environnement Canada
AUTRES PARTENAIRES : Collège militaire royal du Canada; Université Carleton; Institut 

universitaire de technologie de l’Ontario; Université de la 
Colombie-Britannique

IRTC 03-0018RD 
Caractérisation expérimentale des risques posés par  
les dispositifs de dispersion radiologique
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déjà permis de recueillir des données vérifiées 
expérimentalement sur les effets des DDR qui seront 
utilisées pour élaborer des procédures d’intervention en 
cas d’urgence et des directives destinées aux premiers 
intervenants qui ont à traiter des incidents terroristes 
avec dispersion radiologique.

Progrès récents et résultats
L’équipe du projet a caractérisé la dispersion des matières 
radioactives à l’aide de méthodes explosives et non 
explosives. Une série d’essais dans des environnements 
fermés ont été réalisés dans le but de déterminer les 
propriétés des aérosols (terme source) pour des scénarios 
de DDR explosifs spécifiques. Des essais de dispersion ont 
également été réalisés à ciel ouvert dans le but d’étudier 
les modifications potentielles à apporter au terme source 
des DDR suite à l’observation de divers phénomènes. Les 
expériences de dispersion par des moyens non explosifs 
ont permis d’observer les techniques de préparation  
de la source et l’efficacité de la dispersion à l’aide de 
mécanismes de pulvérisation disponibles sur le marché. 
Les résultats seront examinés en mettant l’accent sur  
les questions de sécurité potentielles se rattachant aux 
aspects détaillés des travaux expérimentaux.

Des essais réalisés dans des environnements fermés  
pour des aérosols explosifs ont été effectués à l’enceinte 
d’essai de RDDC Valcartier. Au total, 43 essais pour des 
DDR explosifs ont été réalisés pendant la durée du projet, 
à l’aide de matières simulantes non radioactives qui 
pourraient potentiellement être utilisées dans des DDR.  
La majorité de ces expériences portaient sur des simulants 
de céramique non explosifs, notamment de l’oxyde de 
cérium (CeO2), du titanate de strontium (SrTiO3) et du 
titanate de calcium (CaTiO3), fournis par l’Université de  
la Colombie-Britannique. Des échantillons d’air ont été 
prélevés suite à la détonation. Ces échantillons ont fourni 
des informations sur la quantité totale et la distribution 
granulométrique des particules d’aérosols. Des chercheurs 
de Santé Canada, de l’Université Carleton et de l’Université 
Acadia ont effectué des analyses chimiques des 
échantillons dans le but de déterminer la quantité de 
matière dans chaque échantillon et la forme de l’aérosol. 
La détermination de ces propriétés est essentielle pour  
le calcul des risques pour la santé posés par un DDR.

Des essais ont également été réalisés à l’extérieur (à 
RDDC Valcartier), en collaboration avec le Sandia National 
Laboratory (États-Unis). Au total, 139 essais ont été 
réalisés dans différentes conditions météorologiques  

et sur différentes surfaces. Les diverses quantités et 
configurations d’explosifs ont été utilisées avec ou sans 
traceur radioactif. La photographie ultra rapide et un lidar 
(système de détection et de télémétrie par la lumière) ont 
été utilisés pour suivre le panache dans tous les essais, 
ce qui a permis d’obtenir de nombreux renseignements 
sur la formation de nuages, l’entraînement des poussières, 
la dynamique des boules de feu et la météorologie locale. 
Des chercheurs du Collège militaire royal du Canada ont 
utilisé les résultats du lidar pour produire un modèle de 
dispersion sur de courtes distances basé sur un réseau 
neuronal adapté aux données sur l’évolution du panache. 
Des chercheurs de l’Institut universitaire de technologie 
de l’Ontario ont étudié la dispersion non explosive des 
aérosols en ce qui a trait au CeO2 et au SrTiO3.

Ces essais comprenaient une caractérisation des 
mécanismes de pulvérisation de sources liquides et 
poudreuses, ainsi que des méthodes mécaniques et 
chimiques de préparation des sources. Une méthode 
visant à générer des poudres dispersables à partir de 
pastilles de céramique a été mise au point. La distribution 
de la taille des particules a été réalisée en utilisant un 
granulomètre à laser, ainsi que des impacteurs en cascade 
et d’autres échantillonneurs d’aérosols, et on a observé 
certaines variables comme la température, l’humidité, et 
l’effet de charge. En plus des travaux expérimentaux, on a 
effectué une modélisation à partir de buses de vaporisation 
en utilisant des modèles de dynamique des fluides (FLUENT) 
pour prévoir la dispersion à grande échelle.

Impact
Le projet, qui est maintenant terminé, a permis d’obtenir 
une foule d’informations sur les DDR et sur et les dangers 
posés par ces dispositifs. Les résultats des expériences 
réalisées ont permis aux chercheurs de déterminer les 
propriétés des aérosols et d’élaborer des modèles de 
prévision de ces propriétés pour les DDR explosifs et non 
explosifs. Fortes de cette expérience, les communautés 
fédérales canadiennes de S et T chargées de l’intervention 
en cas d’urgence sont maintenant en mesure de réaliser 
d’autres exercices et de recevoir de la formation. Par 
exemple, les résultats de ce projet ont été utilisés pour  
les descriptions et les scénarios d’évaluation générale 
des risques de l’IRTC. Sur la scène internationale, les 
résultats de ce projet sont partagés avec les États-Unis  
et le Royaume-Uni dans le cadre de la recherche en 
collaboration et d’une série d’ateliers.
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Objectifs
Dans ce projet, IBM s’est associée au Réseau canadien 
d’information sur la santé publique (RCISP) et à l’Office 
régional de la santé de Winnipeg (ORSW) pour doter la 
ville de Winnipeg (Manitoba) d’un réseau global de 
biosurveillance et d’intervention d’urgence en temps  
réel qui soit économique – le système canadien d’alerte 
rapide (SCAR). Le SCAR est une application Web sécurisée 
interactive qui permet d’établir des tendances et des 
rapports à partir de sources multiples de données. Ce 
système de surveillance des syndromes permet aussi  
de recevoir des données en temps réel ou par lots selon 
diverses normes. L’équipe du projet a par ailleurs établi  
un protocole détaillé pour reconnaître les aberrations  
des données concernant divers syndromes et en faire  
des moyens de signalement.

Pertinence
Les récentes avancées technologiques permettent de 
recueillir, d’intégrer et d’analyser de grandes quantités  
de données en temps réel ou presque. Pour l’essentiel,  
les fins traditionnelles de la surveillance sanitaire ont  
été de suivre les tendances à long terme de l’écologie  
des maladies et de guider les décisions stratégiques. 

L’introduction de capacités de surveillance en temps réel 
promet de faciliter la détection d’événements et d’aider à la 
gestion courante des maladies. Pour intervenir rapidement 
et réussir à atténuer les effets, il faut détecter hâtivement 
les événements sanitaires et les surveiller au plus près du 
temps réel que possible. La détection hâtive permet non 
seulement d’appliquer des stratégies propres à réduire 
l’exposition et à limiter la maladie, mais aussi de mobiliser 
les intervenants de première ligne et d’affecter les 
ressources là où il le faut. 

Un système de surveillance qui autorise la détection hâtive 
d’un épisode de maladie (provoqué intentionnellement  
ou d’origine naturelle) permet d’intervenir plus tôt et plus 
rapidement. L’absence de systèmes intégrés pour recueillir, 
conserver et analyser les données de surveillance 
pertinentes complique la détection et l’évaluation en 
temps réel. Une fois décelés, les événements sanitaires 
demandent à être surveillés et évalués précisément et en 
temps réel. Des informations actualisées sur la prévalence, 
l’incidence la caractérisation, la gravité et l’emplacement 
des cas donneront aux professionnels de la santé les 
renseignements nécessaire pour mobiliser et attribuer les 
ressources, surveiller les progrès et prévoir les prochaines 
étapes. 

Shamir Mukhi, Réseau canadien d’information sur la santé 
publique, Agence de santé publique du Canada,  
1015, rue Arlington, Winnipeg (Manitoba), R3E 3R2;  
204-228-6112, Shamir_Nizar_Mukhi@phac aspc.gc.ca 

AUTEURS :

RESPONSABLE DU PROJET : Agence de santé publique du Canada
PARTENAIRE INDUSTRIEL : IBM
AUTRE PARTENAIRE : Office régional de la santé de Winnipeg

IRTC 03-0019TD
Infrastructure d’information électronique interconnectée pour  
la biosurveillance en temps réel et les interventions d’urgence
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Progrès récents et résultats
L’application SCAR fait partie du RCISP, qui est un cadre 
élaboré par l’Agence de la santé publique du Canada 
(ASPC) pour la surveillance, la collaboration, l’intervention 
et l’alerte pancanadienne en matière de maladies. L’ORSW 
supervise tous les services de soins de santé pour la ville 
de Winnipeg et il est, essentiellement, propriétaire de 
toutes les sources de données pertinentes. L’ASPC s’est 
entendue avec l’ORSW pour obtenir l’accès aux données 
en temps réel en provenance des salles d’urgence et des 
centres infirmiers d’appel de la province qui fonctionnent 
24 heures sur 24, 7 jours sur 7. 

Le SCAR est en service à Winnipeg depuis l’automne 2005. 
Cette application continue d’évoluer, par l’addition de 
nouveaux trains de données et grâce aux commentaires 
communiqués par les utilisateurs. Les difficultés jusqu’ici ont 
été suscitées par les interruptions des flux de données en 
raison de complexités techniques du côté des fournisseurs 
de données, la conception et l’élaboration de l’interface 
usager pour obtenir le niveau requis de configurabilité et 
de manipulation tout en préservant la navigation intuitive, 
la mise en application des algorithmes et la gestion des 
résultats. 

L’ORSW contrôle régulièrement le SCAR en collaboration 
avec le personnel du RCISP pour produire des rapports 
hebdomadaires qui indiquent tout comportement inhabituel 
dans les données. On a établi un protocole pour reconnaître 
ces aberrations et les signaler aux responsables (p. ex. le 
ministère de la Santé de la province) selon les besoins. Ce 
protocole comprend l’analyse d’un ensemble d’algorithmes 
informatisés (modèles statistiques) qui sont appliqués aux 
données d’entrée, pour la comparaison du nombre de cas 
observés avec le nombre de cas attendus (d’après des 

données de référence) à l’égard de chaque syndrome et 
par type de donnée.

De nombreuses activités sont en cours pour avancer la 
recherche-développement, et pour élargir la diffusion. 
L’équipe du projet étudie la possibilité de réaliser l’interface 
avec les données de gestion de cas pour la surveillance 
des cas de maladie dans la région dont s’occupe l’ORSW. 
De plus, le système fait l’objet d’un essai pilote pour une 
surveillance en laboratoire qui porte sur les tendances et le 
comportement statistique de multiples agents pathogènes, y 
compris le staphylococcus aureus résistant à la méthicilline 
(SARM) et l’agent de la syphilis. Par ailleurs, l’emploi du 
système est envisagé en santé animale, pour la surveillance 
fondée sur les demandes d’analyse en laboratoire. Enfin, Le 
programme, en plus de sa technologie, relève dorénavant 
directement de l’ingénieur en chef du RCISP. 

Impact
L’absence de systèmes intégrés pour recueillir, conserver 
et analyser les données de surveillance pertinentes vient 
compliquer la détection et l’évaluation en temps réel. La 
capacité de détection et d’évaluation des événements 
sanitaires en temps réel permettra d’appliquer des 
stratégies propres à réduire l’exposition et à limiter la 
maladie, et aussi de mobiliser les intervenants de première 
ligne et d’affecter les ressources là où il le faut. Au bout 
du compte, l’avantage pour les Canadiens de systèmes 
comme le SCAR est celui d’une meilleure santé publique. 
En deux mots, l’objectif premier du SCAR est d’aider les 
intervenants de première ligne en santé publique à faire 
un travail plus efficace. 
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Objectifs
L’objectif général du projet ADAPT était de créer une équipe 
de chercheurs regroupant l’expertise considérable en 
recherche et développement qui existe dans les domaines 
de l’immunologie, de la microbiologie, du diagnostic et de 
l’intervention en cas de guerre biologique/bioterrorisme 
(GB/BT) chez les partenaires du gouvernement fédéral 
canadien. L’objectif particulier de l’équipe ADAPT était 
d’accroître la capacité du Canada de lutter contre les 
maladies infectieuses susceptibles d’être utilisées  
comme agents de GB/BT, en produisant des réactifs  
et des épreuves immunodiagnostiques pour détecter  
et identifier ces dangers.

Pertinence
Le succès du projet ADAPT a contribué à mieux préparer 
le Canada au bioterrorisme de plusieurs manières. De 
nouveaux immunoréactifs, immunodosages et techniques 
ont été mis au point au Canada et mis en commun avec les 
partenaires, accroissant ainsi la capacité du Canada de 

détecter et d’identifier les agents de BT. Chose peut-être 
plus importante, ce projet a contribué à renforcer les 
relations entre les organisations fédérales participant au 
projet, ce qui a grandement facilité la création d’une  
force multi-organismes cohérente capable d’élaborer une 
intervention efficace pour faire face aux menaces 
biologiques actuelles et futures. De même, de nouveaux 
liens ont été tissés avec des partenaires internationaux,  
et les liens existants ont été renforcés, permettant au 
Canada de faire connaître son expertise dans le domaine 
de la recherche sur le BT à la communauté internationale 
et d’avoir accès à un plus vaste éventail de collaborateurs 
avec lesquels des recherches conjointes contre les 
menaces bioterroristes peuvent être entreprises. Des 
leçons précieuses ont également été tirées de cette 
expérience, notamment en ce qui concerne la façon de 
mieux mettre en œuvre les projets futurs de ce type afin 
de réunir plus efficacement de nombreux partenaires 
nationaux et internationaux qui mèneront à bien des projets 
de recherche très complexes et tireront le meilleur parti 
de cette collaboration.

Sarah Hayward, Section de la défense chimique et biologique, 
RDDC Suffield, C.P. 4000, succursale Main, Medicine Hat (Alberta) 
T1A 8K6, 403-544-4395, sarah.hayward@drdc-rddc.gc.ca

Elaine Fulton, Section de la défense chimique et biologique, 
RDDC Suffield, C.P. 4000, succursale Main, Medicine Hat (Alberta) 
T1A 8K6, 403-544-4630, elaine.fulton@drdc-rddc.gc.ca

Jody Berry, Laboratoire national de microbiologie,  
Agence de la santé publique du Canada, 1015, rue Arlington, 
Winnipeg (Manitoba) R3E 3R2, 204-789-6063,  
jody_berry@phac-aspc.gc.ca

AUTEURS :

RESPONSABLE DU PROJET : Agence de la santé publique du Canada – Laboratoire national 
de microbiologie

PARTENAIRES FÉDÉRAUX : RDDC Suffield; Agence canadienne d’inspection des aliments – 
Centre national des maladies animales exotiques

IRTC 03-0021TD 
Équipe de mise au point et de fabrication d’épreuves dédiées à la mise au point, à la validation, 
à la production et à la distribution d’épreuves pour l’identification d’agents de bioterrorisme : 
Mise au point de nouveaux anticorps monoclonaux et de plates-formes à haut débit

mailto:sarah.hayward@drdc-rddc.gc.ca
mailto:elaine.fulton@drdc-rddc.gc.ca
mailto:jody_berry@phac-aspc.gc.ca
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Progrès récents et résultats
Mettant à profit les connaissances des experts canadiens 
et des collaborateurs internationaux, le projet ADAPT a 
réussi pleinement à atteindre ses objectifs prévus. Les 
lacunes dans les ressources diagnostiques canadiennes 
pour intervenir en cas d’événements GB/BT ont été cernées, 
et un inventaire des ressources immunodiagnostiques 
canadiennes (chez les partenaires fédéraux) a été dressé. 
L’équipe a en outre établi une liste des épreuves 
immunodiagnostiques existantes dans le commerce.

Grâce à ces activités, les partenaires du projet ADAPT  
ont réussi à identifier des cibles prioritaires pour la 
conception de réactifs et d’épreuves et ont mis en œuvre 
de nouveaux projets de développement de réactifs, 
expressément pour la production d’anticorps monoclonaux 
(AcM) ciblant des micro-organismes prioritaires ou des 
antigènes dérivés de ces micro-organismes. Avec l’aide 
de collaborateurs internationaux, l’équipe a pu caractériser 
la spécificité et l’activité de ces AcM et passer à l’étape 
de mise au point d’immunodosages. Certains réactifs et 
épreuves ont été préparés en vue de leur distribution à 
des laboratoires de première ligne, et des protocoles 
normalisés pour le fonctionnement de certaines plates-
formes immunodiagnostiques ont été élaborés et ont été 
intégrés dans un programme de formation.

Grâce à des collaborations très étroites et des efforts  
de formation réciproque, des membres du personnel 
scientifique et technique de RDDC-Suffield ont reçu une 

formation au Laboratoire national de microbiologie de 
l’Agence de la santé publique du Canada relativement à 
de nombreux protocoles entourant la mise au point et la 
caractérisation d’hybridomes et d’AcM, ce qui a contribué 
à étendre la capacité des installations de production 
d’hybridomes de RDDC Suffield. Toutes les étapes et tous 
les objectifs du projet ont été menés à bien avec beaucoup 
de succès. 

Impact
Nous prévoyons poursuivre le développement et l’utilisation 
de multiples immunoréactifs et immunodosages mis au 
point dans le cadre du présent projet. Les partenaires du 
projet se sont déjà engagés à poursuivre les deux nouveaux 
projets de recherche en collaboration et de mettre à profit 
les réalisations du projet ADAPT. Plusieurs employés 
recrutés expressément pour le projet ADAPT qui ont reçu 
une formation approfondie de diverses organisations 
partenaires resteront à titre d’employés permanents. 
L’expertise et les connaissances acquises grâce à ce 
projet demeureront donc une ressource canadienne 
viable pour les recherches futures en GB/BT. Plusieurs 
immunoréactifs et épreuves mis au point durant ce projet 
ont de bonnes chances d’être développés commercialement, 
et de telles applications commerciales seront envisagées 
dans l’avenir.
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Objectifs
Le présent projet visait la création d’un réseau ultrasensible 
et peu coûteux consacré à la détection rapide et précise 
des matières radiologiques et nucléaires. Ce réseau de 
détection nucléaire repose sur le détecteur de neutrons 
DEFENDER, mis au point par la société Bubble Technology 
Industries (BTI), lequel permet de détecter et mesurer 
instantanément les neutrons émis par lesdites matières.

En raison de leur grande sensibilité aux neutrons et de 
leur coût peu élevé, les capteurs DEFENDER sont des 
instruments permettant la mise en œuvre d’un vaste réseau 
préventif de détection des matières nucléaires en temps 
réel. Dans le cadre de ce projet, BTI a équipé les détecteurs 
DEFENDER d’instruments permettant d’effectuer une lecture 
automatique de l’exposition aux neutrons, de l’information 
GPS (système mondial de localisation), d’alarmes utilisateurs 
et d’une capacité de communication sans fil des données. 
Au même moment, Xwave mettait au point une application 
de réseau souple pour gérer et présenter les données à 
divers utilisateurs par Internet. Santé Canada, l’Agence 
des services frontaliers du Canada (ASFC), RDDC Ottawa, 
Transports Canada, le Centre canadien de recherches 
policières (CCRP) et Raytheon Company ont participé au 

projet en fournissant des entrées utilisateurs et en réalisant 
des essais sur le terrain du détecteur DEFENDER pour 
différentes applications.

Pertinence
En apportant un système peu coûteux et unique de 
détection des neutrons, ce projet appartient bien à la 
priorité d’investissement de l’IRTC visant l’amélioration 
des capacités opérationnelles en matière de prévention, 
de surveillance et d’alerte contre les incidents mettant en 
jeu des substances chimiques, biologiques, radiologiques 
ou nucléaires. Les capacités de ce système seront 
suffisamment sensibles et larges pour bien détecter la 
présence de substances radiologiques ou nucléaires 
avant qu’elles soient intégrées dans une arme. Grâce aux 
communications de données critiques entre les autorités 
locales et fédérales et entre les organismes fédéraux, qui 
sont rendues possibles par un réseau souple et facilement 
configurable, le système améliore les capacités de 
commandement, de contrôle, de communication, de 
coordination et d’information (C4I). Le présent projet 
apporte aussi des technologies en soutien aux premiers 
répondants et aux autorités opérationnelles, en leur offrant 

Ed Korpach, Bureau de la radioprotection, Santé Canada,  
775, chemin Brookfield, Ottawa (Ontario) K1A 1C1,  
613-952-5658, Ed_Korpach@hc-sc.gc.ca

Rob Maykut, Bubble Technology Industries,  
31278 route 17, Chalk River (Ontario) K0J 1J0,  
613-589-2456, maykutr@bubbletech.ca

AUTEURS : 

RESPONSABLE DU PROJET :  Santé Canada
PARTENAIRES FÉDÉRAUX :  Agence des services frontaliers du Canada; Centre canadien  

de recherches policières; RDDC Ottawa; Transports Canada
PARTENAIRES INDUSTRIELS : Bubble Technology Industries; Xwave; Raytheon Company – 

Integrated Defense Systems

IRTC 03-0025TA
Réseau de détection nucléaire DEFENDER

mailto:Ed_Korpach@hc-sc.gc.ca
mailto:maykutr@bubbletech.ca
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un détecteur de neutrons qui, par rapport aux détecteurs 
de rayons gamma et aux autres détecteurs de neutrons 
classiques, produit des données en temps réel, est plus facile 
à utiliser et présente un taux plus bas de fausses alertes.

Progrès récents et résultats
En février 2007, des détecteurs DEFENDER instrumentés ont 
été remis aux partenaires fédéraux pour une deuxième série 
d’essais après qu’on leur ait apporté des modifications, 
notamment : la mesure et l’affichage continue du débit de 
dose de neutrons; une plus grande résistance mécanique 
et une plus grande résistance contre l’interférence 
électromagnétique; une meilleure communication de la 
position GPS; des paramètres définis par l’utilisateur pour 
la sensibilité du détecteur, l’efficacité et la fréquence des 
rapports, et une meilleure extensibilité du logiciel du 
serveur. Les nouvelles caractéristiques et les améliorations 
apportées à la conception ont reçu une rétroaction positive 
de la part des utilisateurs.

Grâce à un financement additionnel de l’IRTC, la portée  
du projet a été élargie en vue d’inclure la participation  
aux essais de surveillance des marchandises réalisés dans 
le cadre du projet Canada-United States Cargo Security 
Project (CUSCSP). Le CUSCSP est un partenariat public-
privé regroupant des représentants des gouvernements 
des deux pays, des provinces ou des États et des membres 
locaux américains et canadiens poursuivant le même 
objectif, soit d’améliorer la sécurité des conteneurs de 
marchandises. La grande sensibilité de détection des 
neutrons, la faible consommation d’énergie et le faible coût 
de l’ensemble de capteurs DEFENDER font en sorte que le 
système est adapté aux applications liées à la sécurité 
des marchandises. Ainsi, BTI a mis au point « nFormant », 
un lecteur constitué d’une paire de capteurs qui peut être 
placé dans un conteneur de marchandises pour détecter 
les neutrons. Chaque système nFormant contient deux 
détecteurs Defender dotés des capacités de lecture 

automatique et de recompression des données. Utilisés 
en alternance, les deux capteurs DEFENDER permettent 
de réaliser une surveillance longue et continue.

Au cours de la dernière année, deux systèmes nFormant 
prototypes ont été soumis à des essais d’intégration et à 
des tests fonctionnels avant de faire l’objet d’essais de 
terrain. Un système nFormant a ensuite été testé dans un 
conteneur de marchandises à bord du navire de recherches 
Quest de RDDC Atlantique en janvier 2008. Le voyage 
aller-retour entre le port de Halifax et les Bermudes a duré 
deux semaines. Dans le cadre des essais, le système 
nFormant a permis de mesurer les niveaux du rayonnement 
de fond (sans qu’aucune source ne soit présente) et a 
ensuite pris des mesures en présence d’une source de 
neutrons dans le conteneur. Le personnel de BTI a recueilli 
des données à bord excluant la communication navire-
terre. Le système nFormant a fonctionné en continu pendant 
les conditions parfois difficiles des essais sans fausse 
alarme et a détecté de manière continue la source de 
neutrons durant les essais en mer. Les résultats des essais 
du conteneur de marchandises CUSCSP sont résumés 
dans le rapport final du projet.

Impact
Le présent projet s’est traduit par des progrès technologiques 
sur un détecteur à neutrons unique et sensible, ainsi que 
par la création d’un réseau flexible de gestion de données. 
En tant que participants au projet, les organismes fédéraux 
conserveront et continueront d’utiliser les détecteurs 
DEFENDER instrumentés. Dans une perspective plus  
large, le réseau de détection nucléaire DEFENDER donne 
au Canada une occasion unique de mettre en place un 
système de détection du rayonnement qui lui donne la 
couverture mobile et étendue dont il a besoin pour 
prévenir ou faire échouer une attaque terroriste avec  
des substances radiologiques ou nucléaires.
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Objectifs
Le projet, qui s’est terminé en septembre 2007, avait pour but 
d’exprimer certains domaines de l’antigène protecteur (AP) 
de Bacillus anthracis chez la bactérie Gram négatif 
Caulobacter crescentus sous forme sécrétée et sous forme 
associée aux cellules. Le domaine IV (AP-IVr) sécrété, 
après purification, devait être utilisé comme source 
d’antigène pour la conception et la validation d’épreuves 
immunodiagnostiques (ELISA) avec du sérum de souris et 
du sérum humain. L’équipe de recherche a mis à l’essai 
les protéines sécrétées et les protéines fixées aux cellules 

en tant que candidats vaccins chez un modèle murin de 
fièvre charbonneuse à bacille pleinement virulent. L’effet 
de la coexpression de protéines immunostimulatrices 
connues à la surface cellulaire de Caulobacter devait 
aussi être examiné chez le modèle vaccinal.

Pertinence
Le domaine IV de l’AP de l’agent de la fièvre charbonneuse 
est généralement considéré comme une cible de la plupart 
des anticorps protecteurs contre la protéine. La présence 
de ces anticorps indique une exposition à Bacillus anthracis. 
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De plus, le vaccin contre la fièvre charbonneuse entraîne 
la production de titres élevés de ces anticorps. Une épreuve 
ELISA fonctionnelle et pleinement validée de détection des 
anticorps sériques contre le domaine IV de l’AP pourra 
être employée chez les personnes exposées à la fièvre 
charbonneuse et celles qui ont reçu un vaccin contre cette 
maladie. La mesure du titre d’anticorps anti-AP aidera  
à déterminer quelles personnes exposées à la fièvre 
charbonneuse auront besoin d’un traitement plus poussé. 
De plus, chez les personnes qui ont reçu le vaccin  
contre la fièvre charbonneuse, l’épreuve permettra  
de confirmer le statut immunitaire et de déterminer  
s’il y a lieu d’administrer des doses de rappel. Enfin, une 
vaccination efficace contre la fièvre charbonneuse à 
l’aide des protéines produites par Caulobacter permettra 
de concevoir un vaccin dépourvu des effets secondaires 
qu’entraîne ordinairement le vaccin commercial existant, 
le vaccin AVA (anthrax vaccine adsorbed).

Progrès récents et résultats
Les chercheurs de l’Université de la Colombie-Britannique 
ont exprimé le domaine AP-IVr à 144 acides aminés et le 
domaine II (AP-IIr) à 230 acides aminés fusionnés au gène 
rsaA de C. crescentus, gène qui code la protéine cristalline 
de surface. Les domaines AP-IIr et IVr ont aussi été 
coexprimés chez la même bactérie. De plus, les chercheurs 
ont coexprimé chez la même bactérie le domaine AP-IVr 
avec des épitopes activateurs des lymphocytes T, des 
segments de liaison à la fibronectine, des segments  
de liaison au facteur de stimulation des colonies de 
granulocytes et de macrophages murins (mGM-CSF) ou 
des segments de liaison à des IgG pour déterminer si ces 
protéines augmentaient l’efficacité vaccinale du domaine 
AP-IVr. Les deux domaines d’AP ont aussi été préparés 
sous forme de protéines sécrétées par fusion au signal de 
sécrétion de rsaA et purifiés à partir de surnageants de 
culture sous forme de protéines solubles en vue d’une 
utilisation dans des épreuves ou comme candidats vaccins 
sous-unitaires.

Les chercheurs de Cangene ont utilisé le domaine AP-IVr 
soluble produit par Caulobacter pour concevoir des 
épreuves ELISA validées pour la détection des anticorps 
anti-AP-IVr dans le sérum humain ou murin. Des épreuves 
ELISA semblables ont aussi été créées pour détecter  
les anticorps contre l’AP entier à l’aide d’une source 
commerciale d’AP. Les chercheurs ont également mis au 

point une épreuve validée de neutralisation de toxine (NT) 
dans le sérum murin pour mesurer les anticorps dont la 
fonction consiste à contrer l’activité de la toxine létale  
de B. anthracis. Ces épreuves ont été transférées au 
Laboratoire national de microbiologie de l’Agence de la 
santé publique du Canada (LNM-ASPC) en vue d’une 
utilisation expérimentale et clinique future.

Au LNM-ASPC, les chercheurs ont observé que le sérum 
des personnes ayant reçu les six doses du vaccin AVA 
réagissait contre l’APr, l’AP-IVr et l’AP-IIr à l’épreuve ELISA. 
Ils ont obtenu des résultats semblables avec le sérum de 
lapins auxquels on avait inoculé l’APr, ce qui montre que 
les deux espèces produisent des anticorps sériques contre 
les domaines IV et II. Chez Cangene, après purification, les 
anticorps humains anti-AP-IVr ont été soumis à l’épreuve 
de NT et ont neutralisé l’APr intact, confirmant que l’AP-IVr 
est une cible vaccinale utilisable. Des épreuves ELISA et 
de NT actuelles de l’ASPC ont été adaptées au projet et 
ont permis de détecter les anticorps présents dans le sérum 
des personnes ayant reçu le vaccin AVA. Finalement, les 
chercheurs ont effectué des épreuves ELISA sur du sérum 
de souris ayant reçu les domaines APr produits par 
Caulobacter afin de mesurer la réponse immunitaire.

Les membres de l’équipe de RDDC Suffield ont réussi à 
exprimer et à purifier l’AP entier chez Bacillus megaterium 
afin de s’en servir comme source de remplacement d’AP 
entier à des fins de comparaison. Ils ont conçu un modèle 
de fièvre charbonneuse intranasale à bacille pleinement 
virulent pour vérifier l’efficacité du candidat vaccin contre 
la fièvre charbonneuse contractée par inhalation. Les 
domaines APr sécrétés et exprimés à la surface de 
Caulobacter ont été mis à l’essai chez ce modèle, et les 
protéines exprimées à la surface n’entraînaient qu’une 
faible réponse immunitaire, même lorsqu’elles étaient 
coexprimées avec des protéines immunostimulatrices 
connues. Les domaines AP-IVr et AP-IIr sécrétés 
stimulaient quant à eux la production d’anticorps à des 
titres substantiels. Même si les résultats obtenus avec  
ces domaines n’étaient pas aussi bons qu’avec le vaccin 
AVA, ils laissent croire que les domaines APr produits  
par Caulobacter pourraient être utilisés comme vaccins 
fonctionnels après des expériences plus poussées.

D’autres tâches non prévues dans le projet original ont été 
réalisées : production d’AP-IIr par Caulobacter, production 
d’AP entier par B. megaterium, et mise à l’essai et validation 
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d’une épreuve de NT chez la souris. L’équipe de recherche 
a accompli ces tâches dans les délais et le budget alloués 
au projet original.

Impact
Les deux problèmes liés à l’exposition possible à l’agent 
de la fièvre charbonneuse sont de déterminer quelles 
personnes ont été infectées et ont besoin d’un traitement 
et quelles personnes préalablement vaccinées sont 
suffisamment protégées. Les épreuves ELISA et NT validées 
mises au point dans le cadre du projet et offertes par 
Cangene apporteront des solutions tangibles à ces  
deux problèmes en permettant de mesurer les titres 
d’anticorps sériques anti-domaine IV de l’AP ou anti-AP 
entier. Cette approche peut être employée pour s’assurer 
que la réponse immunitaire humorale des personnes 
vaccinées contre la fièvre charbonneuse est suffisante 
pour les protéger contre la maladie. Non seulement le 
vaccin a pour effet d’offrir une protection médicale complète 
vitale aux militaires et aux premiers intervenants, mais il 
permet également à ces derniers d’être psychologiquement 

prêts à intervenir le plus efficacement possible en cas de 
menace. Les mêmes épreuves peuvent être utilisées après 
un possible incident de fièvre charbonneuse pour détecter 
les personnes exposées et veiller ainsi à ce que des 
contre-mesures adéquates soient prises là où le besoin 
s’en fait le plus sentir. Le projet a aussi fourni un modèle 
de fièvre charbonneuse par inhalation à bacille pleinement 
virulent permettant de vérifier l’efficacité du vaccin ou des 
traitements. Ce modèle a été employé pour déterminer si 
les domaines AP produits par Caulobacter pourraient être 
utilisés comme vaccins de la prochaine génération contre 
la fièvre charbonneuse, et des résultats prometteurs ont 
été obtenus tant avec le domaine AP-IVr que le domaine 
AP-IIr. Finalement, ce modèle a également permis l’atteinte 
d’une capacité nationale de production des deux domaines 
de l’AP et de l’AP entier en vue de leur utilisation comme 
antigènes dans des épreuves analytiques validées. Cette 
capacité nationale de production commerciale d’antigènes 
est vitale en cas d’interruption de l’approvisionnement 
commercial étranger.
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Objectifs
Le Réseau canadien de surveillance zoosanitaire (RCSZ) 
est un réseau officiel de laboratoires fédéraux, provinciaux 
et universitaires spécialisés dans le diagnostic des maladies 
animales. Le réseau a pour but d’améliorer la capacité du 
Canada de détecter, en temps réel, les menaces de maladies 
graves et infectieuses chez les animaux qui pourraient se 

transmettre aux humains et d’intervenir pour réduire au 
minimum les éventuelles répercussions sur la santé des 
Canadiens et l’économie du pays. Le RCSZ collaborera 
avec le Réseau canadien de renseignements sur la santé 
publique (RCRSP) afin de permettre l’échange rapide de 
renseignements sur la santé animale et la santé publique. 
Un système sécurisé basé sur le Web recueillera et traitera 
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les données de surveillance ciblées et les diffusera afin 
d’accélérer l’échange d’information et la prise de décisions 
en appui aux interventions.

Pertinence
La détection précoce et l’intervention rapide sont les 
moyens de défense les plus efficaces contre les incidents 
agro-terroristes, qui menacent l’industrie de l’élevage et 
éventuellement la population humaine, car il est impossible 
de prévenir l’introduction d’agents biologiques au Canada. 
Comme près de tous les risques associés au bioterrorisme 
et environ 60 p. 100 de toutes les nouvelles maladies  
sont d’origine zoonotique, il est essentiel d’intégrer les 
renseignements sur la santé humaine et animale afin de 
pouvoir exercer une surveillance des maladies et intervenir 
de façon efficace. Il est également nécessaire au Canada 
d’améliorer l’interopérabilité des laboratoires et de mieux 
être en mesure d’absorber une forte augmentation de  
la demande, d’harmoniser les méthodes d’analyse et 
d’encourager le réseautage national et international entre 
le personnel technique et scientifique afin d’être prêt à 
faire face au bioterrorisme. En répondant à ces besoins,  
le RCSZ fournira le cadre nécessaire pour la biosécurité 
zoosanitaire, la détection précoce des maladies, un système 
national de pré-alerte et une intervention rapide.

Progrès récents et résultats
Même si le projet devait se terminer en septembre 2008, 
les fonds de transition permettront la poursuite du projet 
jusqu’en septembre 2009. On s’est d’abord efforcé de 
planifier la phase d’achèvement des travaux et la transition 
du projet à l’état de programme. Nous avons examiné les 
possibilités de viabilité à long terme, un plan stratégique et 
une feuille de route ayant été rédigés et soumis à l’Agence 
canadienne d’inspection des aliments (ACIA). D’autres 
sources de financement, à l’échelle provinciale et fédérale, 
ont été et continueront d’être explorées. Entre temps, 
l’IRTC fournira des fonds de transition pour une année 
additionnelle. Cette aide financière est basée sur le  
projet original, qui prévoyait une quatrième année. Les 
négociations concernant le protocole d’entente ont abouti 
à un consensus en décembre. Une entente légale sera 
requise au cours de la prochaine phase pour régler 
certaines questions, telles que le recouvrement des  
coûts pour les tests de détection des maladies animales 
exotiques (MAE), et les grandes lignes de l’entente ont été 
formulées. Nous avons également mis la dernière main à 
un CD qui donne un aperçu du RCSZ, et le service des 
relations avec les médias l’a approuvé pour distribution 
aux personnes s’intéressant à la santé des animaux.

Cette année, l’un des principaux objectifs était d’implanter 
l’interopérabilité des laboratoires à l’intérieur du réseau afin 
de pouvoir effectuer des tests, détecter les MAE et gérer 

l’assurance de la qualité (AQ). Cet aspect du projet a bien 
fonctionné, plusieurs laboratoires ont été approuvés comme 
premiers intervenants pour des tests approuvés. Pour 
atteindre cet objectif, nous avons entrepris diverses 
activités, notamment l’organisation d’un atelier de trois 
jours par les services de soutien aux laboratoires et de 
soutien à l’AQ du RCSZ, ainsi que la concentration des 
efforts en vue de fournir les fondements, le matériel 
d’information et l’aide au démarrage essentiels au 
programme: visites sur place, formation/reconnaissance 
de la compétence, distribution de matériel, de fournitures 
et de protocoles de test, et exercice de diagnostic de la 
fièvre aphteuse. Le Programme de soutien des laboratoires 
a entrepris la formation sur place d’analystes. Il a assuré 
la formation et reconnu la compétence de 59 analystes 
travaillant dans les laboratoires provinciaux et fédéraux, 
renforçant ainsi la capacité du Canada de faire face à la 
demande supplémentaire de services diagnostiques.

Travaillant de concert avec le RCRSP, l’équipe de surveillance 
continue de se pencher sur la conception de systèmes  
et l’interconnectivité des laboratoires. Une application 
automatisée pour l’encéphalopathie spongiforme bovine 
(ESB) et un guide d’utilisation ont été mis à l’essai au 
laboratoire provincial du Manitoba avec la participation 
du personnel régional de l’ACIA. L’essai de la fonction de 
recherche dans la base de données pilote sur l’ESB a été 
couronné de succès, et les résultats ont été utilisés pour 
la présentation du Canada à l’Organisation mondiale de  
la santé animale. En outre, une application pour l’influenza 
aviaire (IA) a été mise au point et lancée, et des données 
ont été transmises en direct par des laboratoires au 
Manitoba et au Québec. On est en train d’élaborer un 
ensemble minimal de données pour les renseignements 
dans les présentations d’échantillons, en particulier les 
présentations d’échantillons aux laboratoires de détection 
de l’IA. Une fois ce travail terminé, on pourra mettre en 
place le programme de surveillance syndromique.

Quant à l’élaboration des applications de surveillance et 
l’implantation complète pour l’interconnectivité des données 
dans tous les réseaux, le projet a fait face à un certain 
nombre de problèmes imprévus avec les variables externes, 
qui doivent être surmontés. Citons entre autres les systèmes 
de surveillance disparates sans mécanisme uniforme de 
surveillance des maladies; des systèmes qui ne peuvent 
saisir des données obligatoires; et des systèmes de 
technologie de l’information qui en sont à divers stades  
de remaniement, dans bien des cas sans programmeurs. 
En outre, comme les gouvernements fédéral et provinciaux 
dépendent d’autres services pour la gestion des éclosions 
et ont besoin de plusieurs points d’entrée des données, le 
RCSZ devra assurer l’harmonisation et l’interconnectivité 
à l’intérieur des systèmes et entre eux.
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Une étude d’impact sur la vie privée visant à examiner  
les problèmes relatifs au respect de la vie privée et à la 
confidentialité, liés aux mécanismes complexes d’échange 
de l’information entre les administrations à l’intérieur du 
RCSZ, a été entreprise. Cette étude est menée grâce à l’aide 
reçue de l’IRTC dans le cadre des travaux de planification 
fondée sur les capacités visant à obtenir une information 
contextuelle pour l’intervention d’urgence.

Impact
Lorsque le RCSZ aura atteint ses objectifs, les intervenants 
qui s’intéressent à la santé des animaux disposeront :  
d’un système national d’alerte rapide pour les maladies 
animales qui menacent l’approvisionnement alimentaire, 
la salubrité des aliments et la santé publique; d’une grappe 
de laboratoires fédéraux-provinciaux intégrés pouvant 
diagnostiquer rapidement des maladies animales 
infectieuses, graves; et d’un réseau d’échange d’information 

reliant les organismes et ministères fédéraux et provinciaux 
qui travaillent dans le domaine de la santé animale et 
humaine. Le réseau intégrera les renseignements sur  
la santé humaine et animale grâce à des outils de 
communication axés sur la collaboration et à un ensemble 
intégré de solutions. Le réseau aura également un impact 
bénéfique aux diverses étapes : de l’échange de données 
à l’analyse, et de la surveillance à l’alerte et à la gestion 
des événements. De plus, les laboratoires provinciaux 
deviendront les premiers intervenants, ayant la capacité de 
diagnostiquer rapidement les maladies. Leur accréditation 
et la reconnaissance de leur compétence pour les méthodes 
de détection des MAE de même que la réception des 
ressources nécessaires pour compléter l’infrastructure,  
le matériel et les fournitures de laboratoire et gérer l’AQ 
faciliteront leur tâche. Les différents volets du projet 
aideront le Canada à être mieux préparé à faire face à un 
événement agro-terroriste ou à une épidémie de zoonose.
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Objectifs
Le but du projet est d’élaborer des normes de nettoyage 
pour la décontamination d’immeubles après une attaque 
chimique ou biologique. Ces travaux utiliseront les 
données provenant d’expériences d’exposition et se 
concentreront sur l’élaboration d’une méthode générique 
de décontamination et la définition de lignes directrices 
particulières pour déterminer le degré de « propreté ». À 
cette fin, l’équipe établira des normes pour les agents qui 
présentent un risque réel ou potentiel d’utilisation comme 
agents de terrorisme chimique ou biologique en utilisant 
trois méthodes. Tout d’abord, l’équipe du projet définira la 
relation entre l’ampleur de l’exposition et les effets prévus 
sur la santé. Ensuite, l’équipe évaluera les risques réels et 
potentiels d’exposition en identifiant les personnes qui 

risquent d’être exposées et en examinant toutes les voies 
d’exposition (c.-à-d. contact, inhalation, ingestion). Enfin, 
l’équipe caractérisera le risque afin de déterminer le 
potentiel de toxicité (chimique) ou d’infectiosité (biologique).

Pertinence
La décontamination des immeubles après des actes de 
terrorisme biologique ou chimique vise à atténuer les 
dangers, de telle sorte que les installations peuvent être 
remises en service, habituellement pour exercer leur 
fonction originale. Il n’existe toutefois aucune norme 
appropriée pour déterminer si un immeuble peut être 
réintégré en toute sécurité. Des données pertinentes  
de laboratoire, provenant surtout de modèles d’exposition 
chez les animaux, serviront à l’établissement de normes 
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pour l’assainissement et aideront à déterminer s’il est 
possible en pratique d’atteindre les niveaux nécessaires à 
une réintégration de l’immeuble, à estimer le coût probable 
pour obtenir les niveaux de décontamination acceptables, 
à décider si les coûts sont justifiables, si les installations 
peuvent être réintégrées et si des restrictions concernant 
certains types d’utilisation doivent être imposées 
relativement aux habitants éventuels et aux risques 
toxicologiques et pathologiques connexes.

Progrès récents et résultats
Une méthode pour l’analyse de la désorption du malathion 
à partir de matériaux de surface a été mise au point à 
Environnement Canada. Le personnel de SAIC Canada  
et d’Environnement Canada évaluent actuellement la 
désorption du malathion à partir de surfaces poreuses  
et non poreuses à différentes températures afin de 
déterminer la corrélation avec les niveaux de malathion 
dans l’air. Les résultats expérimentaux ont été comparés 
aux concentrations maximales théoriques de vapeurs de 
malathion dans l’air. Les résultats ont montré qu’à la 
température ambiante, les niveaux expérimentaux et 
théoriques étaient très similaires. Cependant, à des 
températures élevées, les niveaux expérimentaux étaient 
beaucoup plus élevés qu’à la température ambiante,  
mais ils étaient bien inférieurs aux niveaux théoriques 
maximaux. On a aussi observé des variations importantes 
de concentrations de vapeur en fonction des matériaux.

L’équipe du projet a également mis au point une méthode 
analytique utilisant la microextraction en phase solide pour 
détecter les vapeurs de pesticides. Cette méthode a permis 
la mesure de concentrations hors d’équilibre de vapeurs 
de malathion désorbé à partir de matériaux de surface. 
Cette méthode représente une façon prometteuse, simple 
et rapide d’évaluer les quantités de contaminants désorbés 
à partir de surfaces. Les effets sur plusieurs paramètres, 
tels que le matériau de surface, la température, l’humidité, 
les vapeurs d’essence et les vapeurs de toluène, ont aussi 
été étudiés. La reproductibilité de l’analyse a aussi été 
évaluée. La vapeur de malathion est trop instable et le 
rapport surface-volume de la fiole d’échantillonnage de  
la microextraction en phase solide était trop élevé pour 
donner des résultats fiables à la température ambiante. 
Toutefois, des tendances ont pu être observées montrant 
les effets de certains facteurs environnementaux.

En combinant les résultats de laboratoire et les valeurs 
déterminées de concentrations sécuritaires dans l’air, de 
concentrations sécuritaires pour le contact cutané et de 
concentrations sécuritaires pour l’ingestion, il sera possible 
de déterminer les concentrations sécuritaires sur les 
surfaces et d’établir des normes préliminaires de 
décontamination. Les résultats de cette étude seront 

utilisés pour élaborer un modèle pouvant déterminer  
les concentrations de surface « sécuritaires » des  
agents chimiques dangereux dans différentes conditions 
environnementales.

Des méthodes mathématiques permettant de déterminer 
des normes de décontamination ont été proposées par 
plusieurs partenaires. Elles sont actuellement évaluées et 
combinées, en maintenant les forces des différents modèles. 
Des études toxicologiques sont en cours à l’Institut de 
recherche sur l’hygiène, la toxicologie et la pathologie 
professionnelle de Russie (IRHTO) d’après ces normes 
proposées. Ainsi, un ensemble complexe d’équations a 
été mis au point à l’IRHTO afin de prévoir les niveaux de 
préoccupation d’après les indices de risque, les indices de 
toxicité et les propriétés physicochimiques d’une substance. 
Des essais de toxicité respiratoire, de toxicité cutanée et 
de toxicité d’exposition combinée sont actuellement menés 
sur des animaux pour valider la méthode prototype pour 
l’établissement des limites de décontamination. À ce stade, 
les organismes soumis aux essais comprennent des rats et 
des souris. D’autres essais sont également en cours pour 
la validation de la méthode prototype pour l’établissement 
des limites de décontamination.

Des normes seront publiées pour une utilisation par  
les premiers répondants et tout autre employé du 
gouvernement participant à la décontamination et à la 
remise en état d’une installation. L’information obtenue  
de cette recherche sera aussi utilisée pour permettre 
l’estimation des coûts de nettoyage afin de déterminer si 
un établissement devrait être décontaminé et remis en 
état ou simplement démoli et reconstruit.

Impact
Les résultats partiels du projet fournissent une base solide 
à partir de laquelle des expériences seront menées. Des 
normes d’assainissement seront établies pour les agents 
chimiques et biologiques les plus susceptibles d’être 
délibérément dispersés. Une fois les travaux expérimentaux 
terminés, tout un éventail d’employés utilisera ces normes, 
allant des premiers intervenants aux décideurs de niveau 
supérieur. L’accent sera mis particulièrement sur l’utilisation 
des normes et des modèles connexes pour l’autorisation 
de réintégrer des installations après des activités 
d’assainissement et pour la détermination de l’usage 
potentiel d’installations après un incident de contamination. 
Les normes seront donc diffusées sous forme condensée 
en vue de leur utilisation dans des situations d’intervention 
d’urgence, mais elles incluront une analyse plus détaillée, 
notamment des modèles de risque, pour déterminer 
l’usage des installations après leur assainissement ou 
pour comparer le coût de l’assainissement avec celui de 
la destruction des installations.
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IRTC 04-0019TD
Démonstration sur le terrain des technologies avancées  
de décontamination CBRN 

Objectifs
L’objectif du projet était de démontrer des technologies  
de décontamination des bâtiments (risques chimique, 
biologique ou radiologique) après une éventuelle attaque 
terroriste. Les essais sur le terrain ont été exécutés sur 
les terrains du Centre de technologie antiterrorisme de 
RDDC Suffield. Les plans détaillés d’étude, d’analyse et  
de santé-sécurité ont été élaborés avant les essais.  
Trois bâtiments expérimentaux – un pour chaque groupe 
d’agents – ont été construits et finis en utilisant les 
matériaux usuels dans les maisons et les édifices à bureaux. 
On a contaminé les surfaces en disséminant des agents 
provenant d’armes ou des agents de substitution. On a 
utilisé l’intérieur des bâtiments pour les tests sur les agents 
chimiques et biologiques, et l’extérieur pour ceux avec  
les agents radiologiques. On a ensuite décontaminé les 

bâtiments au moyen de technologies disponibles sur le 
marché. Les concentrations des agents contaminants ou 
de leurs substituts sur les surfaces et dans l’air, avant, 
durant et après la décontamination ont été analysées.  
Les chercheurs ont évalué le rendement de la technologie 
de décontamination pour divers matériaux de finition et 
conditions d’essai. Les chercheurs ont également calculé 
les coûts de l’intervention de décontamination (matériaux 
et main-d’œuvre). Les résultats seront utilisés pour élaborer 
des directives et des manuels de décontamination.

Pertinence
Cette étude portait directement sur les questions de gestion 
des conséquences à long terme, en particulier sur la priorité 
de l’Initiative de recherche et de technologie CBRNE (IRTC) 
visant à améliorer les technologies de décontamination, 
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de confinement et d’élimination des matières contaminées 
par des agents CBRN. Différentes tâches du projet ont 
contribué à la mise au point de plusieurs autres capacités. 
Ces tâches comprennent l’élaboration d’un concept 
d’opération (CONOPS) pour l’équipe fédérale d’intervention 
sur le terrain et la détermination de la marche à suivre 
pour intégrer les grappes de laboratoires de l’IRTC et les 
équipes de terrain dans les plans fédéraux et provinciaux 
d’intervention d’urgence. Le projet appuie aussi les priorités 
de l’IRTC visant à élaborer des protocoles d’essai pour 
évaluer les détecteurs d’agents chimiques, biologiques, 
radiologiques et nucléaires, notamment la performance, 
les spécifications et les directives opérationnelles, et  
à mettre au point de nouvelles techniques (y compris 
l’instrumentation) procurant des avantages mesurables 
par rapport aux techniques actuelles de détection, 
d’identification et de caractérisation des agents CBRN.

Progrès récents et résultats
Le Centre de technologie antiterrorisme a conçu et fabriqué 
trois bâtiments expérimentaux finis avec des matériaux de 
surface courants tels que le vinyle, la brique, la céramique, 
les cloisons sèches, le tapis, le bois et les carreaux de 
plafond. Dans l’ensemble, les méthodes évaluées  
étaient efficaces sur les surfaces non poreuses. La 
décontamination des surfaces poreuses s’est révélée  
plus difficile. Les essais ont aussi permis d’estimer les 
ressources nécessaires en situation réelle ainsi que les 
coûts associés.

En septembre 2007, l’essai radiologique a été réalisé. 
L’extérieur du troisième bâtiment était fini avec du vinyle, de 
la brique et du béton coulé. Les murs ont été contaminés 
avec une solution de La-140. La concentration sur les murs 
variait de 50 à 150 Bq/cm2. La décontamination des murs a 
été effectuée avec trois produits disponibles sur le marché. 
La décontamination a été efficace sur le vinyle et, en 
fonction de l’agent de décontamination utilisé, sur les 
fenêtres. La décontamination n’a pas été aussi efficace sur 
la brique. Les ressources requises pour la décontamination 
ont été évaluées, et des estimés pour les ressources et les 
coûts ont été calculés pour des scénarios en situation réelle.

Impact
Le projet a généré des données de terrain utiles concernant 
l’efficacité des technologies avancées de décontamination 
à échelle réelle sur différents revêtements de bâtiments. 
Des concepts d’opération ont été élaborés pour la 
décontamination CBRN des bâtiments et des structures. 
L’efficacité des appareils et des méthodes d’analyse 
pertinents a été améliorée et vérifiée. De plus, les coûts 
associés, notamment la main-d’œuvre, les matériaux et 
l’équipement, ont été calculés. Les données résultant  
du projet serviront à la rédaction de manuels et à la 
conception de programmes de formation nationaux et 
internationaux pour les premiers intervenants et les 
équipes de décontamination.
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Objectifs
L’introduction d’agents de guerre chimique, de produits 
agrochimiques toxiques et de biotoxines dans des aliments 
ou des produits de consommation dans le cadre d’attaques 
terroristes pose de sérieux risques pour la santé. L’objectif 
du présent projet consiste à mettre au point une méthode 
d’analyse, basée sur la spectrométrie de mobilité ionique 
en champ intense à forme d’onde asymétrique couplée à la 
spectrométrie de masse (FAIMS/SM), qui permet d’effectuer 
l’identification rapide et sélective d’agents de guerre 
chimique et biologique. La première phase du projet, 
réalisée de concert avec des chercheurs de RDDC Suffield, 
portait principalement sur les agents de guerre chimique, 
tandis que les travaux de la deuxième phase, exécutés 
avec des chercheurs de l’Agence canadienne d’inspection 
des aliments (ACIA), se concentrent sur la détection de 
biotoxines.

Pertinence
Les techniques basées sur des capteurs et déployables 
sur le terrain servent de systèmes d’alerte rapide, mais  

en raison de leur faible sélectivité inhérente, elles ne 
permettent pas d’identifier de façon concluante les agents 
de guerre. Afin de pouvoir identifier sans ambiguïté un agent 
chimique ou biologique, il faut faire appel à des méthodes 
basées sur la chromatographie ou sur la spectrométrie  
de masse, lesquelles sont lentes en raison de la vaste 
préparation des échantillons et de la faible capacité de 
traitement de l’appareillage. La technique basée sur la 
FAIMS permettrait de séparer rapidement, en temps quasi 
réel, les produits chimiques industriels pertinents, les agents 
de guerre chimique, leurs produits de décomposition et les 
agents de mi-spectre sélectionnés. En outre, la sélectivité 
inhérente de cette technique pourrait permettre de réduire 
les étapes de préparation des échantillons et, par 
conséquent, le temps et les coûts connexes.

Progrès récents et résultats
Les produits livrés à la phase 1 du projet comprenaient un 
protocole de séparation par FAIMS pour les agents de 
guerre chimique, l’évaluation des protocoles de séparation 
par FAIMS comparativement aux méthodes classiques, un 
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examen par les pairs et le transfert aux utilisateurs finaux 
du ministère de la Défense nationale (MDN). Les produits 
livrés à la phase 2 comprenaient une interface entre  
une source de désorption-ionisation laser assistée par 
matrice (MALDI) et le dispositif de FAIMS, l’évaluation des 
protocoles de séparation par FAIMS comparativement aux 
méthodes classiques, ainsi qu’un examen par les pairs et 
le transfert aux utilisateurs finaux de l’ACIA. Le projet a pris 
fin avec succès en mars 2008.

Les travaux expérimentaux ont porté sur la mise au point 
de méthodes, basées sur la FAIMS et des techniques 
d’ionisation à pression atmosphérique et à injection 
continue (APCI), ayant la capacité de séparer et 
d’identifier des produits d’hydrolyse d’agents de  
guerre chimique. Les produits d’hydrolyse considérés 
comprenaient l’acide méthylphosphonique (MPA),  
l’acide éthylphosphonique (EPA), le thiodiglycol (TDG), 
l’acide éthylméthylphosphonique (EMPA), l’acide 
isopropylméthylphosphonique (iPrMPA) et l’acide 
pinacolylméthylphosphonique (PinMPA), des simulants 
d’agents de guerre chimique (le phosphate de triéthyle 
[TEP] et le phosphate de tributyle [TBP]), ainsi que divers 
agents de guerre (gaz moutarde, sarin, soman, tabun et 
cyclohexylsarin). Les chercheurs ont évalué trois méthodes 
d’ionisation à pression atmosphérique, soit celle à 
électronébulisation (ESI), celle d’ionisation chimique à 
pression atmosphérique (APCI) et celle de photoionisation 
à pression atmosphérique (APPI). Les simulants d’agents 
de guerre chimique ont été utilisés lors de toutes les 
étapes initiales de la mise au point de la méthode.

Les valeurs observées des limites de détection, pour les 
essais d’ionisation par ESI et d’analyse par FAIMS/SM,  
se situaient dans la plage de 0,09 à 0,3 µg/mL pour les 
échantillons d’eau embouteillée, de 0,4 à 10 µg/g pour  
les échantillons de semoule de maïs (maïs), et de 0,2 à  
180 µg/mL pour les échantillons d’huile de canola.

C’est la combinaison des techniques APCI/FAIMS/SM qui 
constitue la meilleure méthode de détection pouvant être 
appliquée à l’ensemble des agents de guerre chimique. 
Les valeurs observées des limites de détection se situaient 
dans la plage de 3 à 15 µg/mL pour les échantillons d’eau 
embouteillée, de 1 à 33 µg/mL pour les échantillons d’huile, 
de 1 à 34 µg/g pour les échantillons de semoule de maïs, et 
de 13 à 18 µg/g pour ceux de miel, et ce, pour des agents 
n’ayant pas subi de transformation.

Les chercheurs ont également décrit une méthode  
basée sur la FAIMS pour la détermination quantitative  
de la mycotoxine zéaralenone (ZON) et de ses métabolites 

(α-zéaralenol [α-ZOL], β-zéaralenol [β-ZOL] et β-zéaralanol 
[β-ZAL]) dans une matrice de semoule de maïs. Les valeurs 
des limites de détection obtenues en couplant le dispositif 
de FAIMS avec l’ESI et la spectrométrie de masse étaient de 
0,4 ng mL-1 pour ZON et de 3 ng mL-1 pour α-ZOL+β-ZOL et 
β-ZAL. Ce résultat représente une amélioration considérable 
comparativement aux limites de détection déterminées par 
les méthodes analytiques ESI/SM ou ESI/spectrométrie de 
masse en mode tandem (SM/SM). La méthode à injection 
continue (FIA)/ESI/FAIMS/SM mise au point a été appliquée 
aux produits de référence ERM-BC-716 et ERM-BC-717 
certifiés pour ZON, et on a observé une excellente 
concordance avec les valeurs certifiées.

Les valeurs observées des limites de détection sont 
comparables à celles obtenues au moyen de la technique 
classique de chromatographie en phase liquide couplée à 
la spectrométrie de masse (CPL/SM). Toutefois, l’utilisation 
des techniques combinées APPI à injection continue 
FAIMS/SM permet de réduire grandement le temps 
d’analyse (il passe de 30 minutes par échantillon, dans le 
cas de la méthode classique, à 3 minutes par échantillon), 
ainsi que la complexité des étapes de préparation des 
échantillons (on a adopté une stratégie générale comportant 
la séquence dilution-filtration-injection de l’échantillon).

Les recherches futures du présent projet comportent la 
mise au point de méthodes basées sur les techniques 
combinées APPI/FAIMS permettant de détecter des 
biotoxines (aflatoxines, ochratoxines et ZON) présentes 
dans le blé, le maïs, ainsi que dans le beurre d’arachides et 
le tourteau d’arachides. Ces méthodes seront comparées 
avec les méthodes classiques. Un autre élément du projet 
a pour but d’assurer l’interface entre une source MALDI 
atmosphérique et le dispositif de FAIMS – il pourrait s’agir 
du premier rapport sur ce type d’interface – et l’utilisation de 
cette interface pour l’étude de biotoxines et de pesticides.

Impact
Lors d’une urgence chimique ou biochimique, un dispositif 
d’analyse qui permet de trier les échantillons et de fournir 
des résultats en quelques minutes plutôt qu’en quelques 
jours, voire quelques semaines, constitue un outil essentiel 
pour évaluer rapidement et atténuer les effets sur la santé, 
l’économie et l’environnement. La méthode utilisant les 
techniques combinées d’ionisation à injection continue/ 
FAIMS/SM peut accélérer l’analyse, favoriser une meilleure 
sélectivité du processus d’identification de l’agent de 
guerre employé et optimiser le soutien des interventions 
médicales et médico-légales.
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Objectifs
À l’heure actuelle, aucun des dosimètres électroniques  
à neutrons (DEN) disponibles sur le marché ne satisfait à 
toutes les spécifications de performance militaires ou 
civiles. Les évaluations expérimentales des dispositifs  
et des prototypes existants ont mis en évidence de 
nombreuses lacunes par rapport aux propriétés désirées 
pour un bon DEN. En particulier, un DEN valide devrait être 
un dispositif portatif, peu encombrant, suffisamment 
sensible, offrant une réponse d’énergie et un seuil de 
détection appropriés, une consommation énergétique 
faible, une bonne discrimination neutrons/gammas (n/g)  
et une stabilité adéquate sur le terrain. À l’occasion de la 
préparation du présent projet, nous avons réalisé une 
évaluation exhaustive des technologies de capteur 
existantes et des progrès technologiques dans le domaine, 
ce qui nous a conduit à la conception d’une nouvelle 
approche pour la production d’un DEN pratique. L’objectif 
du présent projet triennal est la mise au point d’un DEN 
qui satisfait à toutes les spécifications désirées. Le projet 

a démarré par une phase de conception pendant laquelle 
nous avons reçu les suggestions de tous les partenaires 
du projet, phase qui est suivie par la phase actuelle de 
construction d’un prototype de laboratoire et de sa mise  
à l’essai. Les deux dernières phases de ce projet seront 
consacrées à la fabrication d’un prototype final, utilisable 
sur le terrain, et aux essais finaux de l’appareil.

Pertinence 
Les sources radioactives émettant des neutrons – en 
particulier les sources plutonium-béryllium (Pu-Be) et 
américium-béryllium (Am-Be) couramment utilisées dans 
les jauges de diagraphie pétrolière ou de mesure de la 
masse volumique – sont employées partout sur la planète, 
souvent dans des conditions de sécurité inadéquates. 
L’explosion délibérée par des terroristes de quelques-uns 
de ces dispositifs, même en petit nombre – avec une arme 
de dispersion radiologique par exemple – dans un grand 
centre urbain qui exposerait plusieurs kilomètres carrés à 
un rayonnement d’une intensité très supérieure aux limites 
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réglementaires, aurait des conséquences débilitantes. 
Une telle contamination est particulièrement grave, parce 
que l’introduction dans le corps humain des éléments 
transuraniens présents dans ces sources constitue une 
grave menace pour la santé. Dans un tel scénario, tout 
dosimètre électronique personnel du type employé par  
les premiers intervenants ne mesurerait que les doses de 
rayons gamma, lesquels ne constituent qu’une fraction 
(peut-être aussi basse que 10 %) de la dose efficace totale 
de rayonnement externe. Le présent projet relève de la 
priorité d’investissement de l’IRTC visant le développement 
scientifique et technologique en appui à l’équipement et à 
la formation des premiers intervenants.

Progrès récents et résultats 
Au cours de l’année écoulée, le projet s’est poursuivi  
dans la deuxième de ses quatre phases, consacrée à  
la construction et à la mise à l’essai d’un prototype de 
laboratoire. À la suite de la conception et de la mise à 
l’essai de plusieurs concepts de capteur durant l’année 
précédente, un capteur thermique et un capteur de haute 
énergie ont été sélectionnés et intégrés au prototype de 
laboratoire. Le capteur de haute énergie est un scintillateur 
solide, qui a une excellente capacité de discrimination 
entre les neutrons et les gammas et une bonne sensibilité, 
tandis que le capteur thermique est un scintillateur à 
élément lithophile à grand rayon ionique (Eu) blindé au 
bore, qui a une bonne résolution et est offert dans les 
dimensions voulues du dispositif final. Le prototype de 
laboratoire a alors été intégré en un seul boîtier, de 
dimensions d’environ 40 % supérieures à celles du 
prototype final sur le terrain. Cette étape a compris la 
fabrication des cartes de circuits imprimés de tube 

photomultiplicateur, analogiques et d’acquisition de 
données, ainsi que l’intégration de tous les logiciels 
requis, y compris les algorithmes de calcul de dose. Le 
système complet a été mis à l’essai avec des neutrons 
monoénergétiques produits par l’accélérateur Van de 
Graaff de RDDC Ottawa, l’essai faisant ressortir des 
modifications mineures requises à la tension élevée. 
D’autres essais ont lieu suite aux modifications et seront 
suivis d’essais par les utilisateurs finals à RDDC Ottawa et 
au Los Alamos National Laboratory, au Nouveau-Mexique, 
en avril et en mai. L’équipe chargée du projet présentera les 
résultats des essais en laboratoire et par les utilisateurs 
finals, qui feront ressortir la capacité du détecteur à 
satisfaire aux exigences des spécifications militaires et 
civiles internationales.

Impact
Actuellement, plusieurs premiers intervenants portent un 
dosimètre électronique portatif dont l’alarme, lorsqu’elle 
retentit, leur donne la première indication de la présence 
de matières radioactives émettant des rayons gamma. En 
plus de donner aux premiers intervenants la possibilité de 
détecter la présence de sources de neutrons, le détecteur 
mis au point dans le cadre du projet permettra de surveiller 
l’exposition reçue et, ainsi, d’accroître leur capacité 
d’intervention. Afin d’assurer la mise au point d’un dosimètre 
électronique à neutrons le plus adéquat possible et son 
adoption ultérieure, l’équipe chargée du projet comprend 
des utilisateurs finaux de la communauté des premiers 
intervenants. En juin 2007, nous prévoyons compléter ce 
projet en livrant deux prototypes du dosimètre prêts à être 
utilisés sur le terrain.
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Objectifs
Le présent projet, qui s’échelonnera sur trois ans, vise à 
rehausser le niveau de protection du Canada contre les 
pathogènes fongiques susceptibles d’être utilisés comme 
agents de bioterrorisme. Pour atteindre cet objectif, l’équipe 
du projet a entrepris de constituer une collection des 
phytopathogènes fongiques à haut risque pour les cultures, 
les forêts ou la filière alimentaire canadiennes. Elle s’est 
également employée à créer des bases de données de 
séquences d’ADN à plusieurs gènes destinées à la mise au 
point d’outils de diagnostic moléculaire pour ces agents, 
ainsi qu’une base de données en ligne sur la répartition de 
tous les phytopathogènes signalés au Canada. Les cultures 

et spécimens sont déposés dans la Collection de cultures 
fongiques canadiennes et dans l’Herbier national de 
mycologie d’Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC). 
L’Agence canadienne d’inspection des aliments (ACIA) se 
charge des permis d’importation et des questions ayant 
trait à la biosécurité. AAC et le Service canadien des forêts 
(SCF) travaillent à la création des bases de données d’ADN 
ainsi qu’à la conception et à l’essai préliminaire des épreuves 
moléculaires. L’ACIA, en collaboration avec des partenaires 
d’autres pays, dont l’Animal and Plant Health Inspection 
Service du ministère de l’Agriculture des États-Unis 
(USDA-APHIS), travaillent à la validation des essais.
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Pertinence
L’introduction accidentelle de pathogènes exotiques de 
l’agriculture peut entraîner une crise phytosanitaire et 
mettre des écosystèmes entiers en péril. L’introduction 
délibérée de pathogènes, même sur une petite échelle, 
pourrait détruire la confiance des consommateurs à l’égard 
de la sécurité des aliments et provoquer l’instauration d’un 
embargo international sur les exportations canadiennes 
de produits agricoles et forestiers, ce qui pourrait avoir de 
graves conséquences économiques et sociales pour le 
Canada. Il est très important que le Canada instaure des 
mesures de surveillance et de contrôle afin de maintenir 
les échanges de produits agricoles et forestiers avec ses 
partenaires commerciaux qui ont déjà mis en place de 
nouvelles mesures de biosécurité végétale, notamment des 
programmes de recherche et des systèmes de détection 
précoce. Le présent projet permettra d’augmenter la 
quantité de données disponibles sur les phytopathogènes 
naturellement présents au Canada, notamment sur les 
espèces étroitement apparentées à des pathogènes à haut 
risque, ainsi que la panoplie d’outils permettant de détecter 
les éclosions suspectes et d’établir si les pathogènes en 
cause sont d’origine étrangère.

Progrès récents et résultats
La collection de phytopathogènes fongiques et les bases 
de données de séquences d’ADN à plusieurs gènes pour 
la mise au point d’épreuves de diagnostic moléculaire visant 
ces pathogènes sont achevées, de même que la base de 
données en ligne sur la répartition des phytopathogènes 
signalés au Canada.

Afin de trouver des gènes pouvant servir à la mise au point 
de marqueurs de diagnostic, l’équipe a validé une méthode 
de détection de polymorphismes de nucléotide simple 
(SNP) dans des régions riches en microsatellites pour  
les génomes ciblés non encore annotés. Dans le cas des 
organismes pour lesquels on ne possède pas de séquences 
génomiques, des marqueurs ont été mis au point à partir 
de banques de séquences EST. Des marqueurs ont été 
créés à partir de SNP pour le Phytophthora infestans puis 
validés au moyen de trois collections d’échantillons témoins 
(nord-américaine, mondiale et colombienne). Les chercheurs 
travaillent à la mise au point de systèmes analogues pour 
d’autres pathogènes ciblés.

L’équipe a également mis au point une épreuve reposant 
sur trois gènes pour la détection du Phytophthora ramorum, 
agent de l’encre des chênes rouges qui peut s’attaquer  
à de nombreuses espèces. Dans le cadre d’un essai 
international à l’aveugle, cette épreuve est celle qui a 
donné le moins de faux positifs et de faux négatifs. D’avril 
à décembre 2007, l’ACIA a traité près de 50 000 échantillons 

en vue de la détection du P. ramorum. De ces 50 000 
échantillons, plus de 15 000 ont également été soumis à une 
épreuve PCR (réaction en chaîne de la polymérase) en 
temps réel conçue pour la détection de l’espèce, et 164 cas 
d’infection ont été détectés. La deuxième épreuve, fondée 
sur des SNP et mise au point pour déterminer l’origine des 
souches du pathogène, a été mise en usage, et l’équipe 
travaille à la conception d’une épreuve multiplexe qui 
permettrait d’accélérer la cadence d’analyse et donnerait 
des résultats plus fiables.

L’équipe a également mis au point trois épreuves PCR  
en temps réel pour le Synchytrium endobioticum, un 
pathogène obligé de la pomme de terre désigné comme 
agent dangereux en vertu de la loi américaine de protection 
contre le bioterrorisme agricole et dont la mise en culture 
est interdite. L’équipe a préparé des suspensions pures de 
sporanges à raison d’environ 106/ml pour ajout à différentes 
concentrations à des échantillons de sol. Elle a obtenu 
d’un seul tubercule suffisamment d’ADN pour séquencer le 
génome entier du pathogène. L’ACIA est en voie d’adopter 
les épreuves PCR, et des accords de transfert de matériel 
ont été pris avec d’autres organismes. Le S. endobioticum 
a été signalé à l’Île-du-Prince-Édouard de nouveau en 2007, 
ce qui a donné lieu à une demande immédiate pour ces 
épreuves.

Le Fusarium graminearum, qui a causé une épidémie chez 
le maïs en Ontario en 2006, est un complexe d’espèces à 
mycotoxines d’une grande diversité génétique, dont la 
détection nécessite des marqueurs moléculaires à pouvoir 
discriminateur élevé. Après avoir évalué 24 gènes, les 
chercheurs ont misé sur le gène Acl1 pour la mise au point 
d’épreuves PCR en temps réel. Ils ont sélectionné plusieurs 
oligonucléotides, et les épreuves sont à l’essai. Le pouvoir 
discriminateur des épreuves à l’égard du complexe d’agents 
de la fusariose est supérieur à celui attendu.

Impact
Plusieurs des réalisations issues du présent projet ont  
été mises en place plus tôt que prévu en réponse à  
de nouvelles priorités ou à des situations d’urgence. 
L’équipe du projet a réalisé une première au Canada en 
détectant, au moyen d’outils moléculaires, la présence 
d’un phytopathogène, le Phakopsora pachyrhizi, avant 
l’apparition de la maladie. Les chercheurs ont installé des 
dispositifs de collecte d’échantillons d’air et d’eau de pluie 
dans 12 localités de l’Ontario, de la Saskatchewan et du 
Manitoba. En 2007, des spores du P. pachyrhizi, agent de 
la rouille du soja, ont été détectées dans des échantillons 
collectés entre le milieu de l’été et le début de l’automne 
dans plusieurs localités. En octobre, le premier cas 
d’infection du soja par le P. pachyrhizi au Canada a été 
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signalé dans le sud-ouest de l’Ontario. Les modèles 
informatiques de prédiction des trajectoires des spores  
et les données de détection de spores fournies par des 
collaborateurs des États-Unis concordaient avec la manière 
dont cet événement s’est déroulé.

Les épreuves mises au point dans le cadre du présent projet 
sont de plus en plus demandées, et leur utilisation contribue 
à rehausser la biosécurité à l’égard des pathogènes 
fongiques au Canada. L’ACIA a adopté les épreuves  
PCR en temps réel pour la détection du P. ramorum et la 

détermination de l’origine des souches détectées. Ainsi, les 
zones infectées par le pathogène ont pu être circonscrites 
et traitées, et le Canada est toujours considéré exempt de 
cet organisme justiciable de quarantaine. Dans la dernière 
année du projet, l’équipe s’attachera à la validation d’autres 
épreuves conçues pour la détection de phytopathogènes 
afin de protéger les secteurs de l’agriculture et la foresterie. 
De nouvelles applications pratiques devraient voir le jour 
d’ici la fin du projet, prévue en mars 2009.
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Sonny Lundahl, AMITA Corporation, 1420, Blair Place, bureau 500, 
Ottawa (Ontario) K1J 9L8, 613-742-6482, sonnyl@amita.com

Objectifs
La base de données sur les incidents reliés aux agents 
CBRNE est un projet canadien et international visant  
à recueillir des données sur les incidents CBRNE 
concernant des infrastructures, des personnes et des 
cibles agroalimentaires essentielles. Créée comme 
système logiciel commercial à partir des 14 années 
d’expérience de la Gendarmerie royale du Canada (GRC) 
en matière d’incidents reliés à des explosifs et de sa base 
de données d’incidents existante, elle sera utilisée par les 
unités de désamorçage des explosifs (UDE) du Canada et 
d’autres partenaires qualifiés pour partager des données 
sur les agents CBRNE en temps quasi réel. La base de 
données améliorera l’état de préparation, la prévention  
et l’intervention en cas d’incidents, car elle permettra  
de partager des données vitales sur les menaces, les 
précurseurs et la dissémination. L’information dont il sera 
possible de faire le suivi comprend, sans y être limitée,  
les matières servant à fabriquer des engins dangereux,  

les détails des incidents (canulars) et les méthodes de 
dissémination. Le logiciel de la base de données sera mis, 
sans frais, à la disposition des pays collaborateurs afin 
d’encourager l’interaction avec les autres UDE des corps 
de police internationaux.

Pertinence
La base de données sur les incidents reliés aux agents 
CBRNE offre la capacité auparavant inexistante de saisir 
les incidents (réels et canulars) et de les partager avec  
les organismes canadiens d’application de la loi et de 
réglementation en temps quasi réel. L’efficacité de 
l’intervention sera améliorée radicalement par le fait  
que de l’information sera accessible, 24 heures par jour, 
sept jours par semaine (24/7), à un vaste réseau de premiers 
intervenants. Le projet améliorera la capacité de dégager 
des tendances et de relier des incidents, ce qui n’est 
actuellement pas possible compte tenu de la méthode 
manuelle utilisée pour soumettre des données sur les 

RESPONSABLE DU PROJET : Gendarmerie royale du Canada – Section de l’enlèvement et de 
la technologie des explosifs

PARTENAIRES FÉDÉRAUX : Service canadien du renseignement de sécurité; Agence  
canadienne d’inspection des aliments; ministère de la  
Défense nationale – groupe d’analyse et de défense  
radiologiques; Commission canadienne de sûreté nucléaire;  
Ressources naturelles Canada
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les agents chimiques, biologiques, radiologiques ou explosifs; 
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incidents. Des liens seront établis aussitôt qu’un incident 
sera introduit dans la base de données. Les photographies 
en ligne de pièces et la base de connaissances permettent 
une meilleure identification sur le terrain, et la base de 
données sur les incidents reliés aux agents CBRNE pourra 
aussi être utilisée pour former les techniciens en explosifs. 
Au bout du compte, les utilisateurs finals – les premiers 
intervenants – seront mieux préparés à réagir aux menaces 
CBRNE en faisant appel à l’ensemble des connaissances 
contenues dans cette base de données.

Progrès récents et résultats
Dans le cadre de l’évolution et du développement de la 
nouvelle base de données sur les incidents reliés aux 
agents CBRNE, des experts ont participé à la définition du 
mode d’utilisation du système de la base de données. Ce 
dernier a été développé à partir des intrants collectifs et 
grâce à une collaboration d’expertise dans le domaine 
CBRNE. Le projet comporte une phase de détermination 
des exigences, au cours de laquelle des analystes de 
systèmes et des experts en la matière expérimentés ont 
défini comment le système fournirait aux techniciens en 
explosifs des renseignements essentiels sur les incidents.

La base de données fournira des informations aux 
utilisateurs partout au Canada par le biais d’une 
infrastructure de réseau sécurisée et axée sur les 
services Web. À cette fin, l’équipe de conception a  
fait en sorte que l’accès à la base de données et les 
demandes d’information connexes puissent s’effectuer 
sur le réseau de la GRC. L’équipe s’est fait appuyer par  
des spécialistes dans la conception d’interfaces pour  
les utilisateurs afin de s’assurer que le système aide 
efficacement les techniciens en explosifs confrontés à 
des situations stressantes et sert aussi à la formation 
générale et à la collecte d’information.

Après la conception du système de la base de données, le 
projet est passé rapidement à l’étape du développement, 
et la base de données a été créée de façon à être un 
système de production robuste. Une fois cela terminé, un 
vaste groupe de techniciens canadiens en explosifs a 
participé au processus d’acceptation par les utilisateurs 
pour vérifier la conformité aux exigences. Toutes les 
recommandations formulées par ces techniciens ont été 
mises en œuvre. Le projet comprenait une phase de 
démonstration technologique opérationnelle de six mois et 
la rétroaction obtenue a servi à mettre au point un système 
de base de données de pointe prêt à être mis en production.

En prévision du début du projet de la base de données sur 
les incidents reliés aux agents CBRNE et aussi du passage 
imminent à l’étape de la commercialisation, une initiative 
visant à donner une nouvelle image au produit et à lui 
trouver un nom et un logo a été entreprise, et le nom 
commercial Socius a été choisi et accepté par la GRC.  
Le système de la base de données finalisé a été déployé 
sur le réseau de la GRC en janvier 2008 et sera mis à la 
disposition de tous les utilisateurs qualifiés au Canada 
après que ces derniers auront reçu la formation prévue 
dans le cadre d’un programme national.

Impact
Le projet fait suite à l’initiative annoncée de l’IRTC de 
développer une base de données d’événements CBRNE 
nationale et internationale, à laquelle les enquêteurs 
judiciaires canadiens auront accès pour faire le suivi des 
événements CBRNE, notamment les canulars, les menaces 
importantes et les événements. La base de données sur 
les incidents reliés aux agents CBRNE a été conçue pour 
traiter tous les types d’incidents décrits dans le guide 
consolidé d’évaluation des risques CBRNE.
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Objectifs 
Dans la foulée de la réussite des projets antérieurs de 
l’IRTC, le Programme intégré d’urgence sanitaire du 
Canada (PIUSC) fera appel à deux plateformes d’aide  
à la décision : le Réseau canadien d’information sur la 
santé publique (RCISP) et le Système opérationnel de 
signalement d’accident et de conseil (ARGOS) afin de 
permettre l’alerte bidirectionnelle, l’alerte automatisée,  
la mise en correspondance électronique et l’emploi 
d’outils et de ressources d’aide à la décision.

Le RCISP (IRTC 02-0035RD) est un système intégré de 
surveillance, d’alerte, de collecte de données, d’analyse, 
d’aide à la décision et d’échange de renseignements, 
utilisé par la communauté de la santé publique et l’Agence 
de la santé publique du Canada (ASPC). Il rassemble des 
renseignements pertinents sur la santé publique dans un 
cadre national commun pour appuyer la coordination entre 
les différents ordres de gouvernement. Cette forme de 
coordination et d’échange d’information doit se produire 
pour déterminer les risques, lancer les interventions et 
accroître la capacité d’intervention.

Le système ARGOS (IRTC 0080TA, Système d’aide à la 
décision pour la gestion des urgences radiologiques et 

nucléaires) est employé en cas d’urgence radiologique et 
nucléaire (RN) au Bureau de la radioprotection de Santé 
Canada. C’est l’ultime boîte à outils du Plan fédéral en cas 
d’urgence nucléaire (PFUN), qui est administré par la 
Division de la préparation et de l’intervention aux 
urgences nucléaires (DPIUN) du Bureau de la 
radioprotection de Santé Canada. Le système ARGOS 
améliore sensiblement l’interopérabilité entre les 
partenaires du PFUN en favorisant une intervention 
coordonnée et rapide en cas d’incident RN.  
Il facilite une prise de décision efficace et fournit des 
renseignements cruciaux aux responsables des opérations, 
aux premiers intervenants et, en fin de compte, au public.

Le PIUSC mettra à contribution l’intégration de ces 
ressources bien distinctes fournies par le RCISP pour 
appuyer la capacité des décideurs – à titre de partenaires 
du cadre national d’intervention CBRN – de répondre à 
des incidents biologiques inexpliqués qui peuvent être 
attribuables à un agent radiologique. Le projet aidera 
également ces décideurs à cibler, par l’entremise du 
système ARGOS, les renseignements utiles à la collectivité 
de la santé publique en cas d’incident RN.

Kendra Shaw, Bureau de la radioprotection, Santé Canada,  
775, chemin Brookfield, A/L 6302D2, Ottawa (Ontario) K1A 1C1, 
613-948-7961, kendra_shaw@hc-sc.gc.ca

AUTEUR : 

RESPONSABLE DU PROJET :  Santé Canada – Bureau de la radioprotection
PARTENAIRES FÉDÉRAUX :  Agence de la santé publique du Canada; Santé Canada;  

Environnement Canada – Centre météorologique canadien
PARTENAIRES INDUSTRIELS : Prolog Development Center; DBx Geomatics

IRTC 04-0127RD 
Programme intégré d’urgence sanitaire du Canada 
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Pertinence
Cette collaboration améliorera les opérations des grappes 
RN et biologiques, car elle assurera une interopérabilité 
sans failles entre les collectivités tout en préservant la 
sécurité et les rôles définis de chaque intervenant.

Le PIUSC tirera profit de l’infostructure protégée du 
Laboratoire national de microbiologie de l’ASPC et  
du Bureau de la radioprotection de Santé Canada et 
renforcera les partenariats avec le Centre météorologique 
canadien (CMC) d’Environnement Canada. Au bout du 
compte, il améliorera la détection des incidents RN et les 
mesures de préparation et d’intervention en conséquence, 
pour l’ensemble des intervenants en cas d’incident RN et 
des collectivités de la santé publique au Canada. Le PIUSC 
renforcera et conservera les sphères de compétence, tout 
en mettant en commun de façon novatrice les ressources 
et les infrastructures canadiennes pour que les décideurs 
locaux, régionaux et fédéraux puissent en bénéficier 
directement.

 

Progrès récents et résultats 
Le PIUSC met à contribution à la fois le système ARGOS et 
le RCISP de manière à fournir une boîte à outils intégrée 
aux fins des interventions en cas d’urgence CBRN. La 
capacité d’avertir la communauté de la santé publique  
de façon ciblée, rapide et concise a été mise à l’essai  
lors de la réponse canadienne à l’incident de polonium  
210 survenu à Londres, en Angleterre, au mois de 
décembre 2006. Pendant cette urgence, Santé Canada  

a diffusé des alertes ciblées à la communauté de la santé 
publique par l’entremise du RCISP et du cadre du PIUSC.

Au cours de l’année écoulée, l’équipe du projet a élaboré 
dans les délais prescrits l’interface Web sécurisée du 
PFUN (NucInfo). On s’attend qu’un prototype soit prêt à 
être mis à l’essai durant l’exercice Initial Thunder (EX-IT) 
2009. Cependant, l’intégration des alertes du PFUN aux 
groupes d’utilisateurs existants du RCISP en tant qu’entité 
multiplateforme n’a pas évolué comme prévu. Face à cette 
difficulté, un module d’alerte distinct du PFUN est en voie 
de création dans le RCISP. On compte en arriver ainsi aux 
mêmes résultats et relancer cette partie du projet. Par 
ailleurs, des problèmes de recrutement au CMC ont forcé 
le rajustement des résultats attendus du CMC. Afin de 
miser sur les objectifs essentiels du projet, la portée  
des produits livrables du CMC a été réduite de façon à 
respecter les délais.

Dans les prochains mois, le projet continuera de faire fond 
sur le cadre qui a fait ses preuves, et son achèvement est 
prévu d’ici le 31 mars 2009.

Impact
Le PIUSC fournira une plateforme unifiée permettant la 
coordination des mesures d’intervention des grappes RN 
et biologiques face à une menace terroriste ou autre. Il 
aidera à combler les manques de communication constatés 
durant les interventions d’urgence de ces deux grappes, 
en favorisant une interopérabilité sans failles entre les 
collectivités, tout en préservant la sécurité et les rôles 
définis de chaque intervenant.
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Objectifs
La contrebande d’armes, de composants nucléaires ou 
d’autres matières radioactives illicites est actuellement 
l’une des menaces terroristes les plus graves. Des millions 
de conteneurs de fret sont destinés à l’Amérique du Nord 
chaque année; or, afin d’interdire aux terroristes des 
points d’entrées et de repousser le périmètre de détection 
le plus loin possible de nos frontières, ils devraient faire 
l’objet de contrôles constitués de plusieurs barrières de 
défense. L’objectif de ce projet est de construire un capteur 
de rayonnement innovateur, quasi commercialisable et 
basé sur la luminescence stimulée optiquement (LSO),  
que l’on pourrait placer à l’intérieur de conteneurs pour 
détecter des rayonnements très faibles durant leur 
transport. En tirant parti de la longue période d’intégration 
découlant du temps de transit du conteneur, le capteur de 
rayonnement pourrait détecter la présence de sources 
radioactives même si elles étaient blindées. 

Pertinence
Nous mettons au point un capteur de rayonnement à 
longue durée d’intégration exactement adapté à la détection 
de matières nucléaires peu actives et de matières 
radioactives protégées par un blindage et, par conséquent, 
pouvant être utilisé directement pour la prévention et 

l’empêchement d’attaques nucléaires ou radiologiques. 
Les partenaires fédéraux participant à ce projet sont  
des intervenants clés de la prévention de la contrebande 
de matières nucléaires ou radiologiques illicites au pays. 
Leur participation au programme permet de s’assurer que 
la technologie mise au point sera très adaptée à leur 
mission de défense et sécurité.

Progrès récents et résultats
Dans le cadre d’un projet antérieur de l’IRTC  
(ITRC 01-0072RD, Nanodosimètres basés sur la 
luminescence stimulée optiquement), RDDC Ottawa et 
Bubble Technology Industries (BTI) ont mis au point un 
capteur de rayonnement prototype dont on pourrait lire 
périodiquement la dose de rayonnement reçue, à l’aide 
d’une petite diode laser. La portée du présent projet 
consiste à développer davantage le dosimètre LSO 
prototype pour en faire un instrument plus sensible, plus 
robuste et viable sur le plan commercial, particulièrement 
pour la détection pendant le transport de longue durée. 
Les chercheurs ont associé le capteur de rayonnement 
avec du matériel de communication spécialisé, un logiciel 
d’analyse et un logiciel de commande et de contrôle pour 
créer un système de surveillance des marchandises, 
pendant le transport de longue durée, prêt à être utilisé. 

Lorne Erhardt, RDDC Ottawa, 3701, avenue Carling,  
Ottawa (Ontario) K1A 0Z4, 613-991-5900,  
Lorne.Erhardt@drdc-rddc.gc.ca

Rob Maykut, Bubble Technology Industries,  
31278, Route 17, Chalk River (Ontario) K0J 1J0, 613-589-2456, 
maykutr@bubbletech.ca

AUTEURS : 

RESPONSABLE DU PROJET :  RDDC Ottawa
PARTENAIRES FÉDÉRAUX :  RDDC Atlantique; Agence des services frontaliers du Canada;  

Transports Canada
PARTENAIRE INDUSTRIEL : Bubble Technology Industries

IRTC 05-0006TA 
Capteur de rayonnement LSO à longue durée d’intégration  
pour le contrôle des cargaisons en transit 
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BTI a construit et assemblé un système prototype et, en 
janvier 2008, l’a testé en situation réelle à bord du navire 
auxiliaire des Forces canadiennes (NAFC) Quest.

Au cours du projet, BTI a réalisé d’importants progrès 
techniques en modifiant la conception originale du capteur 
LSO. Grâce au positionnement exact du laser et du 
dosimètre thermoluminescent (DTL), l’entreprise a accru 
de 25 à 30 % le compte total détecté. Les chercheurs ont 
également amélioré l’efficacité de la détection en installant 
une commande de la puissance du laser, laquelle a réduit 
le temps de commutation du tube photomultiplicateur (TPM) 
et amélioré la détection du signal thermoluminescent du 
dosimètre. À partir des données recueillies par BTI, l’équipe 
du projet a élaboré un algorithme pour convertir la lumière 
émise par le capteur LSO en dose reçue, avec correction 
en fonction de la température. BTI a réalisé des essais 
approfondis sur le capteur pour découvrir toute lacune. 
Les résultats indiquent que la dépendance à l’égard de  
la température entre 0 °C et 50 °C était inférieure à 5 %. 
Des essais du système sous des champs magnétiques 
jusqu’à 30 Gauss n’ont pas indiqué d’effet observable. Les 
mesures du signal en fonction de la dose montrent une 
croissance linéaire depuis le rayonnement de fond jusqu’à 
8,76 millisieverts (mSv) ou plus. En outre, la comparaison  
de la dose absolue mesurée par le capteur LSO et celle 
obtenue avec un dosimètre commercial indiquait un  
bon accord.

Transports Canada, l’Agence des services frontaliers du 
Canada et RDDC Ottawa ont mis au point et examiné un 

concept d’utilisation pour l’instrument. L’Agence et le 
ministère ont souligné l’importance d’une conception 
mécanique robuste pour que l’instrument puisse résister 
aux conditions difficiles à l’intérieur d’un conteneur pendant 
son utilisation. En réaction à ce commentaire, BTI a conçu 
une enveloppe robuste pour le capteur. On a pu éprouver 
la conception du capteur renforcé pendant un essai en mer 
sur le NAFC Quest en janvier 2008. Les capteurs ont été 
fixés à l’aide d’aimants à divers endroits dans un conteneur 
marin sur la plage du Quest et ont été exposés à diverses 
sources radioactives blindées ou non, ainsi qu’aux 
conditions rigoureuses de l’Atlantique Nord en janvier.  
Les capteurs ont résisté à ce milieu et ont facilement 
détecté toutes les sources utilisées, notamment une 
source de cobalt 60 de 1 mCi, blindée par un colis de type A.

Impact
Au cours du projet, on a démontré en laboratoire et  
en mer en janvier 2008 que le système de détection à 
longue durée d’intégration satisfaisait aux exigences  
de conception. Le succès de la mise au point de ces 
capteurs nous apporte une option viable pour l’utilisation 
de ces détecteurs de rayonnement, au cours du transport  
marin, routier et ferroviaire de marchandises. S’ils sont 
adoptés et largement utilisés, ces détecteurs pourraient 
accroître considérablement notre capacité à détecter, 
interdire et prévenir de possibles attaques nucléaires  
ou radiologiques.
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Objectifs
Ce projet permettra d’examiner sur le plan expérimental  
et théorique les capacités des installations et les 
connaissances des spécialistes en matière de remise en 
suspension des particules, pour les quatre pays participants 
de l’Organisation du Traité de l’Atlantique Nord (OTAN) 
(Canada, Allemagne, Angleterre et France). Le projet  
est également au cœur des activités de l’équipe de 
spécialistes du rayonnement, qui relève du Sous-groupe 
de défense radiologique et nucléaire de l’OTAN, sous 
l’égide du Groupe des capacités interarmées en matière 
de défense CBRN. Le but du projet est de fournir une 
orientation au personnel de terrain (p. ex., commandants 
militaires) sur les procédures à suivre en matière de 
protection et sur les contraintes opérationnelles relatives 
aux travaux dans des milieux contaminés.

Pertinence
La principale menace associée à la majorité des scénarios 
de terrorisme radiologique (p. ex., utilisation d’une arme  
de dispersion radiologique [ADR]) est liée au fait que des 
particules radioactives se répandent sur une vaste zone. 

Plus particulièrement, la principale menace biologique  
est l’ingestion ou l’inhalation de particules radioactives  
par des humains. Ainsi, afin de mieux comprendre les 
conséquences d’un événement, les spécialistes du 
rayonnement doivent comprendre le processus par lequel 
les particules radioactives qui s’étaient déposées sont 
remises en suspension dans l’air. Ce phénomène est tout 
à fait analogue à la remise en aérosol des particules qui 
sont de nature biologique.

La remise en suspension des particules peut être causée 
par divers facteurs, certains naturels et d’autres, artificiels. 
Les facteurs naturels comprennent notamment les 
conditions météorologiques et la nature de la surface  
ou de la couverture de sol, et les facteurs artificiels 
comprennent les véhicules et les piétons ou les structures. 
Les spécialistes du rayonnement ne peuvent pas contrôler 
tous ces facteurs, ni espérer recréer cette myriade de 
possibilités. Cependant, les expériences réalisées à ce 
jour dans des milieux contrôlés et confinés leur permettent 
de mieux prévoir et d’atténuer les conséquences possibles 
d’un événement radiologique réel, et de mieux s’y préparer.

Tom Cousins, RDDC Ottawa, 3701, avenue Carling,  
Ottawa (Ontario) K1A 0Z4, 613-998-2312,  
tom.cousins@drdc-rddc.gc.ca

AUTEUR :

RESPONSABLE DU PROJET : RDDC Ottawa 
PARTENAIRE FÉDÉRAL : Environnement Canada
AUTRES PARTENAIRES :  Institut universitaire de technologie de l’Ontario; Defence Science & 

Technology Laboratories (Royaume-Uni); Wehrwissenschaftliches 
Institut für Schutztechnologien – ABC-Schutz (Allemagne); Délégation 
générale pour l’armement – Centre d’études du Bouchet (France) 

IRTC 05-0014RD 
Élaboration expérimentale et théorique d’une base de données sur  
la remise en suspension des particules pour aider les décideurs lors 
d’événements mettant en cause des armes de dispersion radiologique
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Progrès récents et résultats
Les partenaires du projet examineront divers radioisotopes 
à courte période émettant des particules de diamètre 
variable, à la fois dans des milieux contrôlés (p. ex., à 
l’intérieur) et dans le milieu ambiant (p. ex., à l’extérieur). 
Des chercheurs du Wehrwissenschaftliches Institut  
für Schutztechnologien (WIS) à Munster (Allemagne) 
réaliseront des essais à l’intérieur sur l’europium (152Eu) 
et sur le lanthane (140La); des scientifiques de la 
Délégation générale pour l’armement (DGA) à Bourges 
(France) examineront le comportement du 140La à 
l’intérieur et à l’extérieur, et des experts du site pour 
aérosols Colin Watson du DRDC Suffield analyseront  
le sodium (24Na) à l’extérieur, le potassium (42K) et le 
cuivre (64Cu). (À noter que depuis la réception du prix de 
l’IRTC, des installations ont été aménagées aux Defence 
Science and Technology Laboratories [DSTL], à Porton 
Down [Wiltshire, Angleterre].) Les installations situées en 
Allemagne, en France et au Canada se sont engagées à 
être l’hôte d’au moins une expérience pendant la durée du 

projet. En outre, des chercheurs de l’Institut universitaire 
de technologie de l’Ontario (UOIT) sont en train de mettre au 
point une installation à petite échelle en vue de réaliser des 
études de laboratoire avec des particules non radioactives 
dans des milieux contrôlés et confinés.

Le DSTL et l’UOIT réaliseront des calculs adaptés aux 
expériences mentionnées précédemment à l’aide de 
divers programmes de dynamique des fluides numérique, 
comme FLUENT. Au cours des premières étapes du projet, 
le DSTL et l’UOIT (et possiblement le Centre d’études du 
Bouchet en France) réaliseront des comparaisons internes 
des calculs afin de s’assurer que les différents pays 
possèdent des capacités semblables et disposent des 
mêmes paramètres initiaux, ce qui donnera confiance 
dans les résultats. À mesure que le projet avancera, 
Environnement Canada aura la responsabilité de fournir 
des programmes météorologiques sur ordinateur central. 
Les chercheurs résumeront ensuite les sorties du projet 
dans un chiffrier électronique pour le personnel de terrain.
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Objectifs
L’objectif de ce projet consiste à élaborer une norme 
nationale du Canada régissant l’équipement de protection 
individuelle des premiers intervenants (c.-à-d. les services 
médicaux, d’incendie et de police d’urgence) en cas 
d’incident chimique, biologique, radiologique ou nucléaire 
(CBRN).

La nouvelle norme nationale aidera les organisations  
de premiers intervenants à choisir, à entretenir et à  
utiliser l’équipement de protection individuelle (EPI) leur 
permettant de faire leur travail en toute sécurité avec un 
degré de protection et de fonctionnalité accrue. Elle 
favorisera la protection des premiers intervenants du 
Canada face aux incidents CBRN en prodiguant des 
conseils réalistes et fondés sur les risques relativement 
au degré de protection nécessaire.

Cette nouvelle norme sera axée sur les systèmes et 
précisera les exigences à respecter pour assurer une 
protection individuelle complète, aussi bien du point de 
vue de la protection respiratoire que des vêtements 
protecteurs. Elle offrira de précieux renseignements sur 
des éléments importants comme l’interchangeabilité et 
l’interopérabilité du matériel. La norme vise notamment à 
donner des conseils sur les capacités et les limites de 
l’équipement de protection.

Pertinence
Afin de protéger la population canadienne et notre 
infrastructure publique et privée, il est essentiel que les 
premiers intervenants aient accès au bon équipement  
qui combine la fonctionnalité et une protection adéquate, 
ainsi qu’aux outils et à l’information qui les aideront à  
faire leur travail avec le plus d’efficacité possible.

Marian Gaucher, Travaux publics et Services  
gouvernementaux Canada, 11, rue Laurier, Gatineau (Québec) 
K1A 0S5, 819-956-1594, Marian.L.Gaucher@tpsgc.gc.ca

Ron Meyers, Association canadienne de normalisation,  
5060, Spectrum Way, Mississauga (Ontario) L4W 5N6, 
416-747-2496, ron.meyers@csa.ca

Patricia Dolhan, Travaux publics et Services  
gouvernementaux Canada, 11, rue Laurier, Gatineau (Québec) 
K1A 0S5, 819-956-0777, Patricia.A.Dolhan@tpsgc.gc.ca

AUTEURS : 

RESPONSABLE DU PROJET : Travaux publics et Services gouvernementaux Canada
PARTENAIRES FÉDÉRAUX :  Sécurité publique Canada; Transports Canada; Collège militaire 

royal du Canada; Conseil national de recherches Canada;  
Gendarmerie royale du Canada

AUTRES PARTENAIRES :  Association canadienne de normalisation; Association canadienne 
des chefs de pompiers; Conseil canadien d’agrément des services 
de santé; Association canadienne des soins de santé; Association 
canadienne de la police professionnelle; Association canadienne 
de santé publique; Association internationale des pompiers – Bureau 
au Canada; Association des paramédics du Canada

IRTC 05-0016RD 
Élaboration d’une norme canadienne pour la protection  
des premiers intervenants lors d’incidents CBRN 
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La norme portera sur la protection contre une multitude de 
risques CBRN que peuvent subir les premiers intervenants. 
Elle élaborera des scénarios et une évaluation des risques 
que courent les personnes exposées aux agents CBRN  
et insistera sur la capacité des premiers intervenants  
à planifier et à gérer leur intervention. La norme vise à 
harmoniser l’équipement de protection dont se servent les 
intervenants canadiens, et elle rehaussera les capacités 
de gestion des conséquences grâce à l’amélioration de la 
protection tous risques.

Progrès récents et résultats
Le Comité des normes de l’Office des normes générales du 
Canada (ONGC)/l’Association canadienne de normalisation 
(CSA) pour la protection des premiers intervenants contre 
les incidents chimiques, biologiques, radiologiques et 
nucléaires (CBRN) a été créé en janvier 2007. Y sont 
représentés tous les ordres de gouvernement, les 
organismes de sécurité publique, les premiers intervenants, 
des fabricants, des organismes de recherche et d’essai, 
des organismes publics et privés, ainsi que des organes 
participant à l’évaluation des agents CBRN.

Le Comité s’est réuni à six reprises afin d’élaborer les 
éléments techniques de la norme provisoire. L’ébauche  
de travail actuelle comprend entre autres des définitions, 
une liste d’abréviations, les zones d’intervention, une 
marche à suivre pour la sélection de l’EPI, une liste du 
matériel et des normes acceptables, des conseils pour 
l’intégration et l’interopérabilité des systèmes, un aperçu 
des capacités et des limites de l’EPI et des exigences en 
matière de formation.

Cinq sous-groupes ont été établis pour élaborer les 
diverses sections de la norme : premiers intervenants; 
appareil respiratoire; spécifications techniques – articles 
d’habillement et méthodes d’essai; formation requise et 
incidents de contagion. À chaque rencontre du Comité, 

les sous-groupes se sont réunis pour élaborer leur section 
respective de la norme provisoire, soumise ensuite à 
l’ensemble du Comité. Des diagrammes de sélection de 
l’équipement protecteur ont été esquissés afin d’aider  
à comprendre les principes de la sélection du niveau 
approprié de protection individuelle selon les types 
d’incidents CBRN. Les sous-groupes ont élaboré des 
ébauches qu’ils ont soumises aux membres du Comité. 
Une version révisée de la norme sera accessible au  
public et les intéressés pourront l’examiner et formuler 
des commentaires au cours de l’été 2008.

Impact
Il n’existe pas encore au Canada de norme générale  
qui fournisse aux premiers intervenants officiels les 
renseignements et les conseils nécessaires pour garantir 
que l’équipement et les systèmes de protection appropriés 
sont choisis et utilisés lors d’incidents de terrorisme CBRN.

L’élaboration d’une seule norme nationale reconnue 
rapprochera les intervenants concernés et des spécialistes 
de calibre mondial pour la mise au point d’équipement  
de protection et l’évaluation des agents CBRN. La norme 
appuiera les besoins de tous les ordres de gouvernement, 
de l’industrie et des premiers intervenants d’une manière 
directe et unique, et les capacités et les connaissances 
seront réunies grâce à la création d’un comité technique 
national. L’élaboration de cette norme accélérera également 
l’utilisation des technologies. L’équipe du projet souhaite 
que la norme soit prête à être publiée en février 2009.
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Objectifs
Des incidents complexes, tels que ceux comportant  
des menaces CBRNE, nécessitent une intervention  
de collaboration interopérable entre les organismes 
municipaux, provinciaux et fédéraux et les ministères.  
Les objectifs du projet consistent à utiliser l’analyse des 
capacités pour déterminer l’efficacité des services 
interopérables d’intervention d’urgence. Ce faisant, le projet 
produira une méthodologie d’analyse des capacités fondée 
sur la simulation et axée sur les scénarios, qui pourra être 
utilisée pour évaluer les capacités d’intervention pour tous 
les types de menaces. L’équipe de projet vérifiera cette 
méthodologie dans des opérations d’urgence réelles à 
tous les ordres de gouvernement, et elle situera le scénario 
dans un lieu géographique qui garantira un degré de 
probabilité élevé et permettra de démontrer concrètement 
la valeur de la méthodologie proposée.

Le projet se terminera par l’établissement d’ensembles  
de données, de scénarios et d’une méthodologie 
d’expérimentation géospatiale commune et partagée  
à chaque site des partenaires afin de permettre la 
collaboration future et la formation des premiers 
intervenants au sein de la structure d’interopérabilité 
municipale, provinciale et fédérale.

Pertinence
Les réalités de la gestion des opérations en cas de 
catastrophe aujourd’hui, qu’il s’agisse de réagir à des 
incidents terroristes ou à des catastrophes naturelles, 
place la collaboration interorganisationnelle au premier 
plan de toute intervention, ce qui souligne la nécessité 
d’avoir une démarche cohérente et interopérable. De 
nombreuses interventions relativement aux incidents 
commencent au niveau local par un appel au service 911 

Bumsoo Kim, RDDC Ottawa, 3701, avenue Carling,  
Ottawa (Ontario) K1A 0Z4, 613-998-4609,  
bumsoo.kim@drdc-rddc.gc.ca

Chris DeJager, CAE Services professionnels,  
1135, ch. Innovation, bureau 300, Kanata (Ontario) 
K2K 3G7, 613-247-0342, chris.dejager@cae.com

Peter Race, CAE Services professionnels,  
1135, ch. Innovation, bureau 300, Kanata (Ontario)  
K2K 3G7, 613-552-7765, prace@cae.com
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Progiciel d’analyse d’interopérabilité en vue du développement 
d’un concept d’opérations (CONOPS) – Projet de collaboration 
municipale-provinciale-fédérale en cas d’attaque CBRN 
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et, à mesure que progresse l’incident, l’intervention peut 
nécessiter la participation des autorités municipales, 
provinciales et fédérales. Cet environnement dynamique 
exige un niveau élevé de transparence et d’information afin 
de soutenir le développement d’une capacité d’intervention 
intégrée. La transparence générale est nécessaire pour 
que les normes, les processus, les protocoles et les 
capacités garantissent une connaissance partagée  
des pouvoirs, de la responsabilité et de la compétence. 
Par conséquent, les interfaces entre les intervenants 
municipaux, provinciaux et fédéraux doivent être bien 
comprises et utilisées efficacement.

Le fait d’intervenir en collaboration aux problèmes CBRNE 
nécessite de nouvelles approches à la gestion des crises et 
à l’état de préparation. Ce projet fera progresser de manière 
importante l’interopérabilité municipale, provinciale et 
fédérale pour réagir aux incidents CBRNE en mettant  
au point une architecture opérationnelle propre à la 
géographie, représentée par un exemple concret dans  
un environnement d’analyse axé sur la simulation qui  
est développé en fonction d’un ensemble de données 
géospatiales normalisées et mis en œuvre pour appuyer la 
planification, la formation et les opérations des premiers 
intervenants. De plus, la méthodologie globale d’exécution 
du projet établira un cadre d’interopérabilité et une méthode 
de développement d’un concept d’opérations (CONOPS) 
qui peut facilement être transféré à d’autres régions 
géographiques où la collaboration entre les organismes 
est souhaitable et où les caractéristiques uniques de la 
structure d’intervention en cas d’incident CBRNE doivent 
être incorporées.

Progrès récents et résultats
L’équipe de projet a terminé la mise au point d’un cadre 
d’interopérabilité (phase A). Il a fallu interviewer des 
experts en la matière des organisations partenaires 
(intervenants locaux, municipaux, provinciaux et fédéraux) 
et intégrer l’information obtenue à une série de produits 
d’architecture. Cette série de produits représente les 
différents points de vue concernant l’établissement d’un 
cadre d’interopérabilité et la définition d’un CONOPS pour 
l’interopérabilité municipale, provinciale et fédérale en 
cas d’incidents CBRNE. Les partenaires au projet ont validé 
l’architecture opérationnelle à Vancouver du 30 avril au  
1er mai 2007.

La phase B concerne le développement d’un ensemble  
de données géospatiales commun et partagé qui appuie 
l’analyse fondée sur la simulation dans les diverses 
organisations municipales-provinciales-fédérales 
d’intervention CBRNE, telle que définie dans la phase A 
(développement de l’architecture). L’équipe de projet a 
obtenu des données bidimensionnelles (2 D) et 
tridimensionnelles (3 D) auprès de la ville de Vancouver,  
et a intégré l’ensemble de données géospatiales à 
l’environnement opérationnel commun (COPE) – fondé  
sur un système d’information géographique (SIG) – qui  
est utilisé par tous les participants lors des démonstrations 
à la fin du projet. EmerGeo Solutions Inc. a développé une 
interface qui permet l’acquisition de données de simulation 
pertinentes à partir de l’environnement de simulation, et 
une interface avec le logiciel de visualisation 3 D.

L’élaboration d’une méthodologie de simulation répartie 
(phase C) permet aux participants d’exécuter des scénarios 
d’incidents CBRNE dans le COPE d’une manière répartie, 
ainsi que d’intégrer les modèles améliorés de dispersion 
d’agents CBRNE et les effets atmosphériques. 
Environnement Canada, en collaboration avec RDDC 
Suffield, a élaboré les modèles atmosphériques pour  
le projet.

La simulation a été construite en fonction de l’architecture 
d’interopérabilité (phase D).

Le projet en est maintenant à sa dernière phase. En  
avril 2008, l’équipe de projet a réussi à faire la première  
de trois démonstrations. La démonstration, qui a eu lieu  
au Justice Institute of British Columbia (JIBC), a porté  
sur la capacité expérimentale de la technologie. Les 
démonstrations à venir porteront sur la capacité d’utiliser 
le même environnement synthétique pour former les 
membres de la collectivité de la gestion des urgences 
relativement aux interventions CBRNE à l’aide de scénarios 
prolongés et de simulations réparties. L’équipe prévoit  
la deuxième démonstration pour mai 2008, qui met en 
valeur la nature répartie de la simulation, et la dernière 
démonstration pour juin 2008, qui met en valeur l’autorisation 
du contrôle de décision aux commandants aux endroits 
répartis.
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On effectuera les expériences réparties axées sur  
la simulation en mettant davantage l’accent sur les 
différentes interfaces des intervenants, en validant 
l’architecture opérationnelle tout en fournissant 
d’importantes connaissances sur les lacunes de 
capacités qui peuvent être par la suite étudiées et 
analysées de manière approfondie au besoin.

Impact
Aujourd’hui, la mesure dans laquelle le Canada peut 
intervenir efficacement dans le cas d’incidents CBRNE  
est directement liée à la mesure dans laquelle diverses 
organisations intervenantes sont interopérables et ont  
une connaissance partagée des compétences, de 
l’autorité et de la responsabilité. Ce projet aura une 
incidence importante à mesure que l’on développera  
un environnement de simulation axé sur les scénarios  
utilisant des données géospatiales normalisées qui 
permettront à la collectivité des premiers intervenants 
d’expérimenter avec les structures existantes et d’étudier 
de nouvelles structures, améliorant ainsi la planification, 
la formation et, par la suite, les opérations.

Le projet fournira une capacité d’analyse et de formation 
améliorée axée sur la simulation pour les premiers 
intervenants au JIBC, divers centres des opérations 
d’urgence de Vancouver qui travaillent avec le JIBC, 
RDDC Ottawa, le Centre d’expérimentation des Forces 
canadiennes et Environnement Canada. De plus, le 
rapprochement unique de données géospatiales communes 
et partagées – recueillies dans le cadre d’incidents CBRNE 
axées sur la simulation, mais développées à l’intérieur d’une 
architecture d’intégration – soutiendra les évaluations  
et les analyses d’interopérabilité pour les interventions 
municipales, provinciales et fédérales ainsi que le 
développement d’un cadre CONOPS cohérent pour une 
intervention interinstitution aux incidents CBRNE et aux 
événements critiques.

La méthodologie des capacités mise au point dans le 
cadre du présent projet est déjà appliquée afin d’analyser 
les améliorations des capacités de l’industrie apportés 
aux procédures d’intervention d’urgence en fonction 
d’une attaque biologique sur l’infrastructure critique. 
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Objectifs
Le projet vise à confirmer l’efficacité du facteur de 
stimulation des colonies de granulocytes et de macrophages 
(GM-CSF) modifié par du polyéthylèneglycol (PEG) dans  
le traitement précoce des symptômes d’une exposition à 
des doses sublétales de rayonnement, ainsi qu’à mettre 
au point ce produit et à établir les doses exactes à 
administrer. Les membres de l’équipe du projet étudieront 
les doses de GM-CSF pégylé nécessaires pour atténuer la 
neutropénie sévère, en se servant de singes irradiés pour 
modèle. Cette recherche, qui fait suite à un projet antérieur 
de l’IRTC intitulé Évaluation du GM-CSF pour le traitement 
du syndrome aigu d’irradiation (IRTC 0085TA), renforcera 
la capacité du Canada à intervenir en cas d’incident 
terroriste nucléaire.

Pertinence
L’exposition à des doses aiguës de rayonnement constitue 
une menace pour le personnel civil et militaire dans 
différences circonstances, par exemple des attaques 
terroristes ou des accidents nucléaires. À l’heure actuelle, 

le Canada dispose de peu de moyens thérapeutiques pour 
traiter les effets d’une exposition à des doses aiguës de 
rayonnement. L’un des principaux effets de l’exposition aux 
rayonnements est une réduction du nombre de globules 
blancs appelés neutrophiles, ce qui affaiblit et le rend  
le patient vulnérable à des infections mettant sa vie en 
danger. La cytokine GM-CSF est le principal régulateur des 
fonctions de bon nombre de globules blancs à tous les 
stades de leur maturation et de leur sécrétion à partir des 
organes producteurs de sang (hématopoïétiques), comme 
la moelle osseuse. Une forme nouvelle de GM-CSF appelée 
GM-CSF pégylé (PEG-GM-CSF) présente un meilleur profil 
thérapeutique, soit une production accrue de neutrophiles 
et une réduction du nombre d’injections requises. Le 
présent projet viendra confirmer ces constatations, et les 
chercheurs détermineront la dose et le schéma posologique 
du PEG-GM-CSF qui permettent d’atténuer le plus 
efficacement la neutropénie et d’améliorer la survie  
à long terme des sujets exposés à des doses aiguës  
de rayonnement.

Srinivas Kammanadiminti, Cangene Corporation,  
155, ch. Innovation, Winnipeg (Manitoba) R3T 5Y3,  
204-275-4462, skamman@cangene.com

Ann Farese, University of Maryland, Greenebaum Cancer Center, 
655 West Baltimore St, BRB 7-047, Baltimore (Maryland) 21201, 
États-Unis, 410-328-5347, AFarese@som.umaryland.edu

Thomas MacVittie, University of Maryland,  
Greenebaum Cancer Center, 655 West Baltimore St,  
BRB 7-049, Baltimore (Maryland) 21201, États-Unis,  
410-328-5352, tmacvittie@som.umaryland.edu
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155, ch. Innovation, Winnipeg (Manitoba) R3T 5Y3, 
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Progrès récents et résultats
Les données tirées d’études animales indiquent qu’une 
victime ou un patient n’aurait besoin que d’un traitement 
immédiat par le PEG-GM-CSF et d’un nombre restreint  
de traitements de suivi, par opposition aux injections 
quotidiennes que requiert le traitement par le GM-CSF.

Le projet a été lancé en mai 2006. Les premiers travaux  
se sont concentrés sur l’élaboration des conditions 
nécessaires à la production du PEG-GM-CSF. Les  
études portant sur la fréquence des doses ont débuté  
en décembre 2006 et sont maintenant terminées, tandis 
que les études d’établissement de la dose ont débuté  
en mai 2007 et se poursuivent toujours.

Pour confirmer les résultats des études préliminaires  
chez l’animal, les chercheurs ont analysé les paramètres 
pharmacocinétiques de trois formulations différentes de 
PEG-GM-CSF (20 kDa, 30 kDa et 40 kDa) après administration 
sous-cutanée d’une dose de 300 µg/kg à des singes, au 
jour un et au jour sept. Selon les résultats, à mesure 
qu’augmente le degré de pégylation du GM-CSF, on observe 
une augmentation de l’absorption du médicament à partir 
du site d’administration.

Les chercheurs ont également mené des études d’efficacité 
chez des singes visant à mesurer la capacité du PEG-GM-
CSM 20 kDa à accélérer le rétablissement des neutrophiles 
lorsqu’il est administré par voie sous-cutanée à une dose 
de 300 µg/kg en deux injections, soit le jour un et le jour 
sept suivant une irradiation totale de l’organisme. Le 
PEG-GM-CSF a amélioré de façon significative tous les 
paramètres liés aux neutrophiles chez les sujets étudiés, 

comparativement aux sujets témoins. L’administration  
de deux doses de PEG-GM-CSF a amélioré de façon 
significative la régénération des neutrophiles à un  
degré équivalent à celui obtenu par les doses classiques 
quotidiennes, divisées, de GM-CSF non pégylé dans le 
modèle de myélosuppression sévère chez le singe.  
Selon les données préliminaires, le PEG-GM-CSF  
favorise l’hématopoïèse chez les singes ayant subi une 
myélosuppression et peut atténuer de façon efficace le 
syndrome hématopoïétique aigu dû aux rayonnements.

Le rapport final du projet doit être déposé en mars 2009,  
et inclura une section sur le schéma posologique optimal 
et un protocole de fabrication du PEG-GM-CSF. Le projet 
de l’IRTC est géré principalement par le personnel des 
installations de Cangene à Winnipeg, tandis que les 
études animales sont menées à l’Université du Maryland  
à Baltimore, aux États-Unis.

Impact
Grâce à ce projet, le Canada sera beaucoup mieux 
préparé face à une menace radiologique et nucléaire, 
car il disposera de traitements plus efficaces contre 
l’exposition à des doses aiguës de rayonnement. Le 
produit actuellement mis au point sera un médicament 
efficace et facile à administrer, pouvant servir lors 
d’incidents faisant un grand nombre de victimes. Étant 
donné la stabilité du PEG-GM-CSF et le nombre peu 
élevé de doses requises par opposition au GM-CSF,  
les militaires chargés des opérations n’auront pas à 
stocker de grandes quantités de ce médicament et 
pourront le conserver plus longtemps.
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Objectifs
Le présent projet a pour objectifs d’utiliser des vecteurs 
de vaccin recombinants atténués, mais vivants, basés sur 
le virus de la stomatite vésiculeuse (VSV) comme vaccins 
prophylactiques et thérapeutiques innovateurs pouvant 
être produits en toute sécurité et en quantités suffisantes 
pour être utilisés en cas d’attentat bioterroriste aux virus 
Ebola (EBOV) ou Marburg (MARV). En partenariat avec la 
Direction générale des produits de santé et des aliments 
(DGPSA) de Santé Canada, le Medical Research Institute 
of Infectious Diseases de l’armée des États-Unis 
(USAMRIID) et la société allemande de production de 
vaccins Impfstoffwerk Dessau-Tornau (IDT) GmbH, 
l’Agence de la santé publique du Canada (ASPC) mettra  
au point des stocks de vaccins répondant aux bonnes 
pratiques de laboratoire (BPL) et une petite quantité de 
vaccins VSV recombinants exprimant la glycoprotéine 
(GP) de la souche zaïroise du virus Ebola (ZEBOV), ou 
VSVΔG/ZEBOVGP, répondant aux bonnes pratiques de 
fabrication en vigueur aux États-Unis (cGMP). Avec  
le concours de la DGPSA et de la Food and Drug 
Administration des États Unis (FDA), les chercheurs  
de l’ASPC détermineront les corrélats immunitaires de 
protection dans des modèles de rongeur et de primate 

non humain d’une infection à ZEBOV. L’équipe chargée  
du projet démontrera également que les stocks de 
vaccins cGMP sont aussi efficaces que les stocks 
expérimentaux actuels. Ces données sont essentielles 
pour l’attribution future de licences pour le vaccin.

Pertinence
Une infection par des filovirus, notamment ZEBOV et MARV, 
provoque une fièvre hémorragique très grave et virulente 
chez les humains et les primates non humains qui entraîne 
souvent la mort. Ces virus (ZEBOV et MARV) sont considérés 
comme de sérieuses menaces à titre d’agents de guerre 
biologique, et ce pour de nombreuses raisons dont les 
suivantes : on a signalé que l’ancienne Union soviétique a 
produit de grandes quantités de MARV sous une forme se 
prêtant à une dissémination à grande échelle par aérosol; 
la simple addition de glycérine à la préparation du virus 
rend le MARV aussi stable que le virus de la grippe sous 
forme d’aérosol; on a montré expérimentalement que le 
ZEBOV est infectieux à la suite d’une exposition orale et 
oculaire chez des primates non humains, et également 
sous forme d’aérosol; enfin, il n’existe pas à l’heure actuelle 
de vaccin préventif ou de traitement pouvant être administré 
à des humains suite à une exposition.

Steven Jones, Laboratoire national de microbiologie,  
Agence de la santé publique du Canada, 1015, rue Arlington, 
Winnipeg (Manitoba) R3E 3R2, 204-789-5065,  
Steven_Jones@phac-aspc.gc.ca

Heinz Feldmann, Laboratoire national de microbiologie,  
Agence de la santé publique du Canada, 1015, rue Arlington, 
Winnipeg (Manitoba) R3E 3R2, 204-789-6019,  
Heinz_Feldmann@phac-aspc.gc.ca.
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Les vaccins recombinants à base de VSV capables de  
se répliquer mis au point dans le cadre du présent projet 
sont actuellement les plus efficaces dans un traitement 
suite à une exposition, et ils constituent également des 
vaccins préventifs extrêmement efficaces. On dispose 
maintenant de moyens beaucoup plus efficaces pour 
protéger les premiers intervenants face à ces graves 
menaces biologiques.

Progrès récents et résultats
L’équipe chargée du projet a produit des VSV recombinants 
atténués, mais vivants, exprimant les GP transmembranaires 
de ZEBOV (VSVΔG/ZEBOVGP) et de MARV (VSVΔG/
MARVGP) et le précurseur glycoprotéique (GPC) du virus 
Lassa (VSVΔG/LASVGP); les résultats indiquent que ces 
préparations confèrent à des macaques de Buffon une 
protection complète contre les filovirus et arenavirus 
correspondants inoculés à des doses létales. Nous avons 
mis au point des candidats vaccins contre l’EBOV et le 
MARV à partir des vecteurs VSV recombinants atténués, 
mais vivants, exprimant les glycoprotéines respectives. 
Nous avons administré à des primates non humains naïfs 
(n=4 par vaccin) une seule injection intramusculaire de 
chacun des vaccins, puis 28 jours plus tard, les animaux 
ont été inoculés avec au moins 1000 unités formant plage 
d’EBOV ou de MARV virulent. Nous avons également vérifié 
l’effet protecteur d’une dose unique de ces préparations 
par voie orale et intranasale chez des souris, des cobayes 
et des primates non humains. Enfin, les chercheurs ont 
vérifié la capacité des vaccins VSV contre Ebola et Marbug 
de protéger les animaux par administration 30 minutes  
à 24 heures après une infection par l’agent virulent.  
Aucun des animaux n’a manifesté de fièvre ou d’autres 
symptômes de maladie après la vaccination. L’immunisation 

a déclenché une réaction immunitaire protectrice chez 
tous les primates non humains inoculés avec des doses 
létales de virus. Le vaccin anti-EBOV a entraîné de fortes 
réactions immunitaires humorales et cellulaires chez tous 
les singes vaccinés, alors que le vaccin anti-MARV a 
entraîné surtout une réaction humorale. L’immunisation 
mucosale a protégé les rongeurs contre des doses pouvant 
atteindre 1 000 000 DL50, et les primates non humains contre 
des doses à partir de 1000 DL50. Tous les primates non 
humains infectés par le virus de Marburg et 50 % de ceux 
infectés par le virus Ebola ont survécu lorsqu’ils ont été 
traités 30 minutes après l’exposition. 

Impact
Le déploiement de ces vaccins assurera au Canada  
la capacité opérationnelle de protéger les premiers 
intervenants contre ces maladies graves jusqu’à présent 
incurables; le Canada deviendra alors un chef de file  
dans ce domaine. La possibilité d’utiliser ces vaccins 
après une exposition au virus, plutôt que de les administrer 
des mois ou des années auparavant, les rend plus utiles 
face à une menace concrète. Les fièvres hémorragiques 
virales constituent des menaces très graves, car il n’existe 
pratiquement pas de traitement efficace contre elles. 
Toutefois, la faible probabilité que des agents de ces 
maladies soient éventuellement utilisés rend une 
vaccination systématique préventive de la population 
difficile à justifier sur le plan économique et médical.  
Nos vaccins répondent au besoin à cet égard.

Des donnés indiquent que ces candidats vaccins sont 
sûrs et très efficaces dans le cadre de modèles très 
pertinents. En outre, la possibilité de les utiliser après 
l’exposition au virus est sans précédent.
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Objectifs
Le projet a pour objectif la mise au point de nouveaux 
outils de détection et de typage rapides des agents 
d’agroterrorisme potentiels, du virus de la fièvre aphteuse 
et du virus de la grippe aviaire. Les chercheurs de l’Agence 
canadienne d’inspection des aliments (ACIA) et de Nanogen 
sont en train d’adapter la technologie des puces à ADN 
sur lame à la plate-forme NanoChip, qui est plus facile à 
transporter et peut être utilisée facilement par les premiers 
intervenants. La technologie NanoChip est un système 
totalement automatisé avec une plate-forme ouverte qui 
utilise l’impression électronique et l’hybridation. Durant  
la première étape du projet, les chercheurs adapteront  
les sondes existantes utilisées avec les puces ou en 
modifieront la conception. Parallèlement à la modification 
de la conception des sondes, les chercheurs mettront au 
point l’épreuve et détermineront la configuration de la 
puce NanoChip. Au cours de la deuxième étape du projet, 

les chercheurs s’affaireront à optimiser les conditions 
d’impression électronique et d’hybridation et la transmission 
des données. La dernière étape sera celle de la validation 
de l’épreuve, y compris les tests sur le terrain par les 
utilisateurs (vétérinaires de district de l’ACIA).

Pertinence
Les puces électroniques NanoChip adaptées pour la 
détection et le typage des virus de la fièvre aphteuse et de 
la grippe aviaire constituent une nouvelle technologie qui 
sera utilisée à la ferme dans une unité diagnostique mobile. 
Elles permettront des tests rapides et une gestion efficace 
en cas d’éclosion réelle ainsi qu’une mise en quarantaine 
de la ferme pour une période minimale si les soupçons 
d’éclosion s’avèrent non fondés. Le but ultime du projet 
est de faire en sorte que cette technologie automatisée  
et portative soit accessible aux premiers intervenants et 
d’enseigner à ces derniers comment l’utiliser.

Dirk Deregt, Agence canadienne d’inspection des aliments, 
Township Road 9-1, C.P. 640, Lethbridge (Alberta) T1J 3Z4, 
403-382-5520, deregtd@inspection.gc.ca

Dalibor Hodko, Nanogen, 10398 Pacific Center Court,  
San Diego (Californie) 92121, États-Unis, 858-410-4718,  
dhodko@nanogen.com

Kimberley Burton Hughes, Agence canadienne d’inspection  
des aliments, Township Road 9-1, C.P. 640, Lethbridge (Alberta) 
T1J 3Z4, 403-382-5517, burtonhughesk@inspection.gc.ca

Anne Beeston, Agence canadienne d’inspection des aliments, 
Township Road 9-1, C.P. 640, Lethbridge (Alberta) T1J 3Z4, 
403-382-5517, beestona@inspection.gc.ca

Jose Lopez, Agence canadienne d’inspection des aliments,  
1015, rue Arlington, Winnipeg (Manitoba) R3E 3M4, 204-789-2038, 
jlopez@inspection.gc.ca

Alfonso Clavijo, Agence canadienne d’inspection des aliments, 
1015, rue Arlington, Winnipeg (Manitoba) R3E 3M4,  
204-789-2047, aclavijo@inspection.gc.ca

John Pasick, Agence canadienne d’inspection des aliments, 
1015, rue Arlington, Winnipeg (Manitoba) R3E 3M4, 204-789-2013, 
jpasick@inspection.gc.ca

Oliver Lung, Agence canadienne d’inspection des aliments, 
Township Road 9-1, C.P. 640, Lethbridge (Alberta) T1J 3Z4, 
403-382-5589, lungo@inspection.gc.ca

AUTEURS :

RESPONSABLE DU PROJET :  Agence canadienne d’inspection des aliments
PARTENAIRE INDUSTRIEL :  Nanogen Inc.
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Adaptation de puces à ADN mises au point récemment pour la technologie des 
puces à ADN NanoChip en vue de la détection des agents d’agroterrorisme 

mailto:deregtd@inspection.gc.ca
mailto:dhodko@nanogen.com
mailto:burtonhughesk@inspection.gc.ca
mailto:beestona@inspection.gc.ca
mailto:jlopez@inspection.gc.ca
mailto:aclavijo@inspection.gc.ca
mailto:jpasick@inspection.gc.ca
mailto:lungo@inspection.gc.ca


56

Progrès récents et résultats
L’équipe de recherche a conçu des puces à ADN 
électroniques pour la détection du virus de la fièvre 
aphteuse et du virus de la grippe aviaire à l’aide de la 
plate-forme NanoChip 400 de Nanogen. La puce à ADN 
pour le virus de la fièvre aphteuse est une épreuve de 
sérotypage réalisée avec des sondes spécifiques des 
sérotypes et des sondes pour le gène conservé de la 
polymérase pour garantir la détection. Plus de 200 sondes 
ont été évaluées en vue de leur utilisation dans la puce,  
et 12 ont été choisies pour le sérotypage. L’épreuve a 
permis de détecter et de sérotyper correctement les  
23 souches testées représentant les sept sérotypes. Les 
tests initiaux sur des échantillons cliniques ont montré 
une forte corrélation avec les résultats de l’amplification 
en chaîne par la polymérase en temps réel.

La puce à ADN pour le virus de la grippe aviaire est une 
épreuve de typage d’une hémagglutinine (H). Elle fait appel 
à 32 sondes spécifiques de H et à la redondance pour la 
plupart des sous-types, particulièrement H5, un important 
sous-type du virus de la grippe aviaire. Il existe plus de  
1 000 séquences de l’hémagglutinine H5 aviaire dans les 
bases de données. La puce renferme quatre sondes H5,  
et chacune d’elle détecte toutes les souches H5 testées  
(n = 9). Le sous-type H7 est également important. La puce 
contient deux sondes qui détectent toutes les souches H7 
testées (n = 5). La puce contient aussi deux sondes pour  
le gène conservé de la matrice. Toutes les souches du 
virus de la grippe aviaire testées (n = 32) peuvent être 
détectées au moyen du gène conservé de la matrice, et 
les 16 sous-types de H peuvent être typés à l’aide des 
sondes spécifiques des sous-types. Comme c’est le cas 
avec l’épreuve pour le virus de la fièvre aphteuse, les 
tests initiaux sur des échantillons cliniques avec l’épreuve 
NanoChip pour la grippe aviaire ont montré une forte 
corrélation avec les résultats de l’amplification en chaîne 
par la polymérase en temps réel.

Les résultats ont été présentés lors du Symposium d’été 
2007 de l’IRTC, à Detection Technologies 2007 et lors de 
deux séminaires aux bureaux de l’ACIA, à Lethbridge. La 
validation des épreuves NanoChip pour la détection des 
virus de la fièvre aphteuse et de la grippe aviaire au 
moyen d’échantillons cliniques se poursuit.

Impact
La fièvre aphteuse et la grippe aviaire sont des maladies 
très contagieuses qui, si elles étaient introduites au Canada 
dans des populations animales naïves par accident, ou 
délibérément par des terroristes, pourraient se propager 
rapidement et avoir des conséquences désastreuses sur 
l’industrie agricole et l’économie du pays. Par conséquent, 
il est urgent de concevoir un test rapide utilisable par  
les premiers intervenants à la ferme en cas d’éclosion 
suspectée (vétérinaires de district). Il est également 
nécessaire de mettre en place des mesures pour 
promouvoir la vigilance parmi les producteurs, mais  
il sera plus facile de s’assurer la collaboration de toute  
la collectivité si la mise en quarantaine dure le moins 
longtemps possible dans les cas où les soupçons d’éclosion 
s’avèrent non fondés. Grâce au test rapide sur le terrain, 
la période de quarantaine peut être réduite au minimum. 
La technologie de puce électronique NanoChip permet  
de combler le besoin d’un système de détection portatif  
et fortement multiplexé adapté à la grande variabilité 
génétique des virus de la fièvre aphteuse et de la grippe 
aviaire. L’un des composants uniques de cette technologie 
sera distinctement canadien : les sondes utilisées dans la 
plate-forme NanoChip sont la propriété intellectuelle de 
l’ACIA. Le projet doit se terminer en septembre 2008.
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Objectifs
Les premiers intervenants responsables de la neutralisation 
des explosifs et munitions (NEM) doivent souvent porter 
un sous-vêtement de protection chimique (SPC) sous leur 
équipement de protection individuelle (NEM), ce qui ajoute 
une source de chaleur. Les systèmes de refroidissement 
individuels (SRI) sont donc souvent essentiels en plus  
des sous-vêtements de protection chimique (SPC), pour 
atténuer le stress dû à la chaleur. Le port simultané de  
ces deux équipements multiplie les étapes et le temps 
nécessaire pour l’enfilage et l’enlèvement de ces 
équipements et leur décontamination. De plus, il ajoute 
une épaisseur supplémentaire et crée un possible inconfort 
pour des intervenants déjà très chargés. Le présent projet 
propose donc de combiner deux types de protection (contre 
les agents chimiques et la chaleur), ce qui permettrait de 
réduire le temps de préparation, d’accroître la mobilité de 
l’utilisateur, de diminuer la charge themique et de faciliter 
la décontamination.

Pertinence
Le projet permettra d’améliorer les capacités 
opérationnelles de prévention et d’intervention en cas 
d’incidents chimiques, biologiques, radiologiques et 

nucléaires (CBRN). Les premiers intervenants équipés de 
SPC sous leur équipement de protection individuelle NEM 
pourront prolonger en tout sécurité la durée de leur mission. 
De plus, les procédures de décontamination seront 
simplifiées en supprimant une couche d’équipement.

Progrès récents et résultats
Tandis que la première année du projet portait sur la mise 
au point d’échantillons de matériaux soumis à une batterie 
d’essais (p. ex. protection contre les agents chimiques réels 
et capacité de refroidissement), la deuxième et dernière 
année sont axées sur la conception, l’élaboration et la 
validation des prototypes de vêtements.

Les membres de l’équipe du projet ont élaboré quatre 
configurations de prototypes de vêtements d’après les 
résultats d’essais sur des échantillons. Des essais 
d’ajustement ont aussi été réalisés sur des humains  
pour optimiser les prototypes tout en tenant compte des 
exigences en matière de protection. Les chercheurs de 
Med-Eng Systems ont introduit des épaisseurs assurant la 
régulation de l’humidité sur toute la surface des SPC (pas 
seulement sur la surface du dispositif de refroidissement) 
pour accroître le confort de l’utilisateur. Dans l’une des 
configurations, ils ont également introduit un dispositif de 

Jean-Philippe Dionne, Med-Eng Systems,  
2400, boul. St-Laurent, Ottawa (Ontario) K1G 6C4,  
613-739-9646, jpdionne@med-eng.com

Aris Makris, Med-Eng Systems,  
2400, boul. St-Laurent, Ottawa (Ontario) K1G 6C4,  
613-739-9646, amakris@med-eng.com

AUTEURS :

RESPONSABLE DU PROJET :  Med-Eng Systems
PARTENAIRES FÉDÉRAUX :  Gendarmerie royale du Canada; Collège militaire royal du Canada; 

RDDC Suffield
AUTRE PARTENAIRE :  Université d’Ottawa – École des sciences de l’activité physique

IRTC 05-0092TA 
Dispositif de refroidissement individuel intégré pour les sous-vêtements 
de protection contre les agents chimiques et biologiques
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refroidissement dans les manches afin d’en évaluer la 
pertinence en termes de poids supplémentaire, de réduction 
de la souplesse et de puissance supérieure. Des essais de 
lavage et de durabilité ont eu lieu pour vérifier la durabilité 
et le maintien de la qualité du tissu.

L’efficacité du dispositif de refroidissement des divers 
prototypes a d’abord été évaluée à l’aide du « mannequin 
thermosensible » de Med-Eng qui permet de quantifier  
(en watts) la puissance de refroidissement fournie par le 
SRI dans sa configuration de vêtement. Par la suite, des 
essais thermophysiologiques ont été réalisés à l’Université 
d’Ottawa durant lesquels des volontaires ont porté le SPC 
avec dispositif de refroidissement intégré, de même que 
tout l’ensemble NEM et l’équipement contre les agents 
chimiques et biologiques, dans une enceinte à température 
contrôlée. On leur a demandé d’effectuer plusieurs 
exercices prédéterminés nécessitant un effort physique.

Le SPC avec dispositif de refroidissement intégré a ensuite 
fait l’objet d’essais avec Man-In-Simulant Test (MIST) au 
CMRC pour s’assurer que l’ajout de tubes de refroidissement 
n’a pas d’incidence sur la protection contre les agents 
chimiques. La GRC a fourni des conseils généraux et des 
volontaires pour les essais MIST et les essais d’ajustement 
qui ont eu lieu au Collège. Malheureusement, l’enceinte 
d’exposition aux agents chimiques et biologiques (CB Plus) 
à RDDC Suffield n’était pas disponible pour d’autres essais 
de protection contre les agents chimiques (à l’aide de 
mannequins spéciaux).

Tous les essais ont été probants et ont permis à l’équipe 
de projet de déterminer la configuration optimale, constitué 
d’une épaisseur de protection contre les agents chimiques 
et d’une épaisseur de régulation de l’humidité. Le dispositif 
de refroidissement des manches demeure facultatif selon 
les préférences et les besoins des utilisateurs.

Le concept de refroidissement intégré au SPC est 
actuellement l’un des concepts de la prochaine génération 
des ensembles NEM de Med-Eng compatibles avec 
l’équipement de protection contre les agents chimiques  
et biologiques.

Impact
Depuis la fin de ce projet en mars 2008, deux prototypes 
entièrement fonctionnels ont été fournis à la GRC pour 
utilisation immédiate. Cet équipement de protection 
individuelle intégré est jetable et présente une solution 
plus économique que l’utilisation de vêtements distincts.
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Objectifs
Le projet a pour but la mise au point d’essais de détection 
en temps réel des acides nucléiques pour les armes 
biologiques des catégories 1 et 2 (virus et bactéries)  
sous une forme facilement accessible et acceptable  
sur le plan commercial. L’équipe de recherche s’est 
donnée comme but de concevoir des associations 
amorces-sondes de type Scorpion pour tous les agents, 
d’optimiser les essais pour qu’ils puissent être utilisés sur 
le système d’amplification en chaîne par la polymérase 
(PCR) en temps réel SmartCycler, et de mettre au point des 
essais choisis pour la plate-forme GeneXpert d’ici la fin  
du projet, en août 2008. Les essais seront ensuite évalués 
durant les exercices sur le terrain parrainés par l’IRTC. 
Les partenaires fédéraux fourniront les acides nucléiques 
et les installations de confinement et s’occuperont de 
l’optimisation des essais, tandis que les chercheurs de 
Cepheid s’occuperont de la conception des essais et 
fourniront l’expertise, le matériel et les réactifs nécessaires.

Pertinence
Les essais dont dispose présentement le personnel de 
première ligne peuvent détecter des agents biologiques 
dangereux importants comme Bacillus anthracis, 
Francisella tularensis, Yersinia pestis et le virus de la 
variole. On ne dispose actuellement d’aucun test de 
détection d’agents viraux dévastateurs comme les virus 
Ebola et Lassa ou de nombreux autres agents viraux et 
bactériens préoccupants. La mise au point de nouveaux 
essais en temps réel pouvant s’appliquer aux agents viraux 
et bactériens appartenant aux grandes catégories 1 et 2 
permettra au milieu des interventions et de la surveillance 
de disposer de tests rapides, sensibles et exacts pour 
détecter une gamme plus étendue d’agents biologiques 
potentiels et augmentera grandement la capacité 
d’intervention du Canada dans ce domaine.

Allen Grolla, Laboratoire national de microbiologie,  
Agence de la santé publique du Canada, 1015, rue Arlington, 
Winnipeg (Manitoba) R3E 3R2, 204-789-6019, 204-784-5980, 
Allen_Grolla@phac-aspc.gc.ca

Josh Wu, RDDC Suffield, C.P. 4000, succ. Main,  
Medicine Hat (Alberta) T1A 8K6, 403-544-4604,  
Josh.Wu@drdc-rddc.gc.ca

Rick Rodgers, Cepheid Inc., 904 Caribbean Drive,  
Sunnyvale (Californie) 94089, États-Unis, 408-400-8308,  
Rick.Rodgers@Cepheid.com

Heinz Feldmann, Laboratoire national de microbiologie,  
Agence de la santé publique du Canada, 1015, rue Arlington, 
Winnipeg (Manitoba) R3E 3R2, 204-789-6019,  
Heinz_Feldmann@phac-aspc.gc.ca
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de microbiologie
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IRTC 05-0106TA
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Progrès récents et résultats
Les essais en temps réel au moyen de sondes ont été mis 
au point et optimisés pour tous les agents biologiques 
visés par le projet. Les régions cibles déterminées  
pour certains de ces agents ne convenaient pas à la 
conversion en sondes Scorpion et ont été laissés sous 
forme d’essais 5’ nucléase. Tous ces essais ont été 
évalués lors d’exercices sur le terrain, les dernières 
évaluation ayant eu lieu en février 2008 durant l’exercice 
Initial Thunder (ExIT-08).

Afin d’augmenter la robustesse et la vitesse des essais 
basés sur l’ARN, les chercheurs ont évalués plusieurs 
autres options concernant les enzymes. Ils ont observé 
que les essais effectués avec une enzyme recombinante, 
l’ADN polymérase de Tth (Thermus thermophilus), étaient 
beaucoup plus rapides sans se solder par une perte de 
sensibilité. Par conséquent, l’équipe a modifié les essais 
afin d’utiliser l’ADN polymérase de Tth.

Cepheid a offert, à ses installations de Sunnyvale, une 
formation sur les aspects théoriques et pratiques de la 
conception d’essais sur GeneXpert à partir des essais 

existants sur SmartCycler. L’équipe a aussi amorcé une 
évaluation préliminaire de formulations de billes; la livraison 
des cartouches à blanc mises au point devrait se 
poursuivre bientôt. La conception des essais a débuté 
pour les agents ciblés, et l’évaluation de ces essais 
devrait commencer dès la réception des cartouches.

Impact
Le nombre d’outils dont disposent les premiers intervenants 
et le milieu CBRN a augmenté considérablement au cours 
des dernières années. Il existe des essais très sensibles, 
spécifiques et rapides de détection et d’amplification des 
acides nucléiques en temps réel pour une gamme limitée 
d’agents biologiques. Les essais mis au point dans le 
cadre du projet permettront aux intervenants de détecter 
rapidement une gamme beaucoup plus étendue d’agents 
biologiques. À la fin du projet, les essais qui complètent la 
gamme des outils de détection des agents biologiques des 
catégories 1 et 2 seront mis à la disposition du Laboratoire 
national de microbiologie de l’Agence de la santé publique 
du Canada et des équipes CBRNE mixtes nationales.
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Objectifs
Ce projet a pour but de développer un système permettant 
aux premiers intervenants de recueillir les éléments de 
preuve sur les lieux de crimes contaminés par des agents 
CBRN sans s’exposer à ces contaminants. Le modéliseur 
de lieux de crimes CBRN (C2SM) peut être utilisé comme 
outil portatif ou fonctionner à bord d’un robot mobile. Le 
C2SM enregistre des images (stéréoscopiques, visibles  
et infrarouges) et des données provenant des détecteurs 
CBRN puis les affiche presque en temps réel sur le poste 
de l’opérateur. Les images sont traitées de manière à 
créer des modèles photoréalistes et en trois dimensions 
des scènes observées. Les mesures des éléments CBRN 
sont automatiquement ajoutées aux modèles. C’est en 
octobre 2006 que le projet a débuté, et les essais du premier 
prototype ont eu lieu en septembre 2007. Les essais du 

deuxième prototype auront lieu en avril 2008. Avant la fin 
du projet prévue pour août 2008, trois prototypes seront 
livrés aux premiers intervenants pour qu’ils les évaluent.

Pertinence
Les enquêtes sur les lieux de crimes contaminés par  
des agents CBRN exposent les premiers intervenants à  
de graves dangers. Or, il est presque impossible d’assurer 
leur protection individuelle lorsque le lieu a été contaminé 
par des agents radiologiques. Comme la décontamination 
des lieux du crime peut causer la destruction d’indices 
indispensables, il est essentiel de mettre au point des 
technologies qui diminuent la nécessité pour les 
intervenants d’aller sur les lieux tout en maximisant leur 
productivité. Grâce à ces technologies, les premiers 
intervenants passent moins de temps sur les lieux 

S/Sgt Carl McDiarmid, coordonnateur, équipe nationale 
d’intervention CBRN, Services de soutien aux opérations 
d’identité judiciaire, Gendarmerie royale du Canada,  
édifice 401, TPOF, 1426, boulevard St. Joseph, Ottawa (Ontario) 
K1A 0R2, 613-993-1193, carl.mcdiarmid@rcmp-grc.gc.ca

Piotr Jasiobedzki, MDA Missions spatiales, 9445 Airport Rd, 
Brampton (Ontario) L6S 4J3, 905-790-800, poste 4647,  
piotr.jasiobedzki@mdacorporation.com

AUTEURS :

RESPONSABLE DU PROJET : Gendarmerie royale du Canada – Services de soutien aux  
opérations d’identité judiciaire 

PARTENAIRES FÉDÉRAUX : Centre canadien de recherches policières – Ottawa; RDDC Ottawa – 
Groupe de défense et analyse radiologique; Gendarmerie royale du 
Canada – Section de l’enlèvement et de la technologie des explosifs 
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University – Department of Computer Science and Engineering
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contaminés et donc sont moins exposés, en plus de pouvoir 
effectuer leurs tâches d’une distance plus sécuritaire. 
C2SM permet un accès presque en temps réel aux données 
fournies par les détecteurs. Un modèle en trois dimensions, 
qui est rapidement créé, intègre les données des détecteurs 
CBRN et dresse une carte des niveaux de contamination.

Progrès récents et résultats
Le prototype C2SM actuel fonctionne à partir d’une 
plate-forme robotique ou comme appareil portatif. Des 
caméras stéréoscopiques haute résolution opérant  
dans le spectre visible, une caméra infrarouge à ondes 
longues, deux détecteurs gamma et un détecteur  
d’agents chimiques font partie de la série de capteurs.  
Un détecteur de rayons gamma directionnel indique la 
direction vers la source de radiation la plus importante,  
et un simple moniteur gamma mesure les intensités du 
rayonnement (IRTC 03-0017TA, Mise au point d’un détecteur 
de rayons gamma directionnel), un système léger de 
détection d’agents chimiques détecte la présence d’armes 
chimiques et de produits chimiques industriels toxiques. 
Le C2SM est autonome, comprend un ordinateur renforcé 
et fonctionne sur piles. En mode robotique, il est activé à 
partir d’un poste de commande et d’une connexion sans fil. 
En mode portatif, il est activé à partir d’un écran associé et 
d’une unité d’entrée ou à partir d’un poste de commande.

Toutes les données recueillies lors d’un incident (images, 
modèles tridimensionnels et données du détecteur), les 
rapports et les commentaires des premiers intervenants 
ainsi que les descriptions des indices sont entreposés dans 
une base multimédia contenant les données d’événements. 
Cette base contient non seulement les données, mais 
aussi l’emplacement et l’heure d’enregistrement et peut 
être interrogée sur des conditions particulières.

Le premier prototype C2SM-1 a été mis à l’essai sur le  
terrain en septembre 2007, à bord d’un robot mobile,  
le MK-2 d’Allen-Vanguard, dans un environnement 
intérieur contenant plusieurs sources de rayons gamma. 

Le système a créé des modèles multimodaux en  
trois dimensions (géométrie, couleur, infrarouge et  
rayons gamma) en quelques heures et a déterminé 
correctement le lieu des sources des rayonnements,  
en plus de fournir des images haute résolution de ces 
sources. On a ajouté une interface avec un détecteur 
d’agents chimiques au deuxième prototype, le C2SM-2,  
qui est entièrement automatisé et peut produire des modèles 
en trois dimensions plus rapidement que le C2SM-1.  
Le C2SM-2 a été mis à l’essai sur le terrain en avril 2008.

Impact
Grâce au C2SM, les premiers intervenants qui enquêtent 
sur les lieux d’un crime contaminés par des agents CBRN 
seront désormais exposés moins longtemps puisqu’ils 
pourront utiliser le système contenu dans un robot mobile. 
Utilisé en mode portatif, le C2SM réduira le temps passé 
dans un environnement contaminé pour la collecte des 
images et des données des détecteurs et pour la prise  
de mesures. Les systèmes C2SM permettront la création 
de modèles en trois dimensions, l’enregistrement des 
données des détecteurs CBRN, des commentaires et  
des données supplémentaires connexes, la visualisation 
en trois dimensions, la prise de mesures interactives et  
le stockage des données complètes sur l’événement. 
L’enregistrement permanent des données relatives aux 
lieux sera fait sur place, ce qui permettra de s’en servir 
pendant l’événement pour la planification des opérations, 
de les transférer aux centres de contrôle et de les mettre 
en mémoire pour consultation future.

En juin 2008, les trois prototypes seront livrés aux premiers 
intervenants participant au projet pour les soumettre à une 
évaluation et des essais sur le terrain. Le projet prendra 
fin en août 2008.
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Objectifs
Les intervenants sont souvent confrontés à des échantillons 
de composition inconnue. Bien que ces échantillons fassent 
souvent l’objet de tests de dépistage sur le terrain, le 
personnel breveté des laboratoires accrédités doit faire 
une identification définitive des matériaux. Afin de protéger 
leurs installations et leur personnel, les laboratoires 
spécialisés n’acceptent que certaines catégories de 
risque. Les échantillons doivent donc être triés. Il n’y a 
actuellement aucune installation de triage au Canada pour 
les matériaux tous risques. Ce projet fournira une capacité 
de réception d’échantillons tous risques de même que les 
instructions permanentes d’opération (IPO) et l’équipement 
qui s’y rapporte. On construira également une installation 
prototype à RDDC Suffield.

Le travail de l’équipe de projet comporte six étapes : 
élaboration d’une liste d’équipements/instruments 
spécialisés de laboratoire, rédaction des caractéristiques 
techniques de l’installation, formulation des IPO pour 
l’installation, achat du matériel de laboratoire spécialisé, 

construction et aménagement de l’installation, et 
démonstration de l’ensemble de l’installation avec  
tout l’équipement et tous les instruments.

L’élaboration de la liste d’équipements spécialisés et des 
caractéristiques techniques sous-entend que plusieurs 
groupes de soutien d’utilisateurs (laboratoires et premiers 
intervenants) seront consultés afin de s’assurer de satisfaire 
à leurs besoins. Une fois la rédaction des caractéristiques 
de l’équipement et de l’installation terminée, on s’emploiera 
à élaborer les IPO pour la réception des échantillons  
(c. à d., les exigences liées à l’emballage), le traitement des 
échantillons (l’équipement et les protocoles axés sur la 
technique), la décontamination des échantillons, s’il y a 
lieu, et l’envoi des échantillons au laboratoire pertinent  
à des fins d’analyse de confirmation. Parallèlement aux 
processus susmentionnés, on procédera à l’acquisition de 
l’équipement nécessaire. Enfin, l’installation sera présentée 
dans le cadre d’un exercice international auquel plusieurs 
groupes de premiers intervenants participeront. L’ensemble 
du projet doit s’étaler sur environ trois ans.

Scott Holowachuk, RDDC Suffield, C.P. 4000, succ. Main, 
Medicine Hat (Alberta) T1A 8K6, 403-544-4178,  
Scott.Holowachuk@drdc-rddc.gc.ca

AUTEUR :

RESPONSABLE DU PROJET :  RDDC Suffield
PARTENAIRES FÉDÉRAUX :  Agence de la santé publique du Canada; Service canadien du 

renseignement de sécurité; Gendarmerie royale du Canada; 
RDDC Ottawa

AUTRES PARTENAIRES : Corps de police du Toronto métropolitain; Police provinciale de 
l’Ontario; Services de gestion des urgences de Toronto; Centre  
des sciences judiciaires, département de la Sécurité intérieure; 
Edgewood Chemical and Biological Center

IRTC 05-0123TD
Capacité de réception et d’entreposage d’échantillons tous risques
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Pertinence
Ce projet fournira au Canada une capacité d’intervention 
plus efficace en faisant en sorte que les échantillons 
soient triés adéquatement et acheminés rapidement aux 
installations d’analyse appropriées, tout en assurant la 
sécurité des installations et du personnel de laboratoire. 
La mise en place d’IPO validées, rigoureuses du point de 
vue de l’expertise judiciaire, en utilisant de l’équipement 
normalisé et en fournissant un emplacement d’entreposage 
de matériaux contaminés sont autant d’éléments qui 
permettront d’assurer l’intégrité de toute enquête.

Progrès récents et résultats
L’équipe de projet a déterminé l’analyse qui sera effectuée 
dans l’installation ainsi que l’équipement spécialisé et 
général requis. L’acquisition d’équipement se poursuit,  
et près de 75 % de cette tâche sont déjà accomplis.

Au cours de la dernière année, l’arrêté de projet a été 
restructuré afin de modifier le calendrier et les fonds, ainsi 
que pour ajouter des intervenants venant des États-Unis 
(É.-U.). De plus, un accord d’activités conjointes a été signé 
pour le projet dans le cadre du Programme technique de 
sécurité publique (PTSP) afin de permettre la collaboration 
entre RDDC Suffield, le Department of Homeland Security 
des É.-U. (DHS) et l’équipe du Mobile Laboratory and  
Kits du Centre d’analyse judiciaire de l’armée américaine, 
au Edgewood Chemical and Biological Center (ECBC) 
situé à Aberdeen (Maryland). Grâce au financement du 
DHS des É.-U., le centre ECBC a récemment construit  
trois installations de réception d’échantillons tous risques 
(AHRF), très semblables à l’installation décrite dans 
l’objectif de ce projet. Les AHRF sont des plateformes 
mobiles et modulaires conçues pour assurer le traitement 
et le préclassement sûr, ainsi que l’évaluation exacte 
d’échantillons d’origine inconnue ou douteuse risquant de 
contenir des résidus chimiques, biologiques, radiologiques 
et explosifs ou des matériaux industriels toxiques. Cette 
conception empêche la contamination de l’échantillon,  

du technicien, de l’installation et de l’environnement, tout 
en respectant les besoins en matière de santé publique  
et les exigences liées à la loi en protégeant les preuves 
médico-légales. Le système comprend l’intégration du 
confinement primaire et du confinement secondaire  
(BSL 2 et BSL-3, plus la filtration chimique), avec une 
méthode d’analyse robuste offrant un système à sûreté 
intégrée pour l’évaluation de matériaux inconnus.

De plus, des efforts de collaboration ont été initiés avec  
le Royaume-Uni (R.-U.) et l’Australie afin d’examiner 
l’élaboration de normes internationales pour classement 
des échantillons. Le R.-U. possède actuellement une 
capacité semblable dans son réseau national de 
laboratoires (NNL). L’Australie, grâce au corps de police 
de la Nouvelle-Galles du Sud, met en place cette capacité. 
Le NNL est bien mieux défini et compte cinq installations 
en place et opérationnelles, qui permettent le classement 
efficace des échantillons et assurent la transition entre  
le terrain et le laboratoire d’analyse situé en aval. Une 
capacité similaire est souhaitable au Canada.

Impact
Il n’existe actuellement au Canada aucune installation qui 
permette de recevoir et d’entreposer des échantillons 
tous risques, et les intervenants et les laboratoires 
analytiques ont relevé cette lacune. En travaillant de  
près avec les partenaires étrangers, l’équipe de projet 
pourra mettre sur pied une installation prototype qui 
servira de base pour l’opération d’installations semblables 
ailleurs au Canada. La mise en place d’installations 
permettant à des échantillons et d’autres matériaux 
dangereux, peu importe leur nature, d’être reçus, triés, 
étayés, échantillonnés et entreposés de façon normalisée 
et rigoureuse du point de vue de l’expertise judiciaire, 
aura un impact important sur les enquêtes liées aux 
matériaux CBRNE, aux matériaux inconnus et aux mélanges 
de matériaux présentant une menace.
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Objectifs 
S’il survenait un incident radiologique nucléaire (RN)  
à grande échelle, il serait absolument essentiel de  
pouvoir repérer rapidement les sujets exposés pour  
leur fournir un traitement médical, et d’identifier les 
premiers intervenants, qui doivent être protégés contre 
une exposition additionnelle. Même dans le cas d’un 
incident à plus petite échelle, bien des gens inquiets 
demanderont que l’on évalue leur exposition aux 
rayonnements. Le projet décrit ici vise à élargir le Plan 
national de dosimétrie biologique (PNDB), créé dans le 
cadre du projet IRTC 0027RD, qui, de simple initiative de 
démonstration du bien-fondé de la conception, deviendra 
un outil structuré de prise en charge médicale et de 
gestion des victimes. La capacité de biodosimétrie encore 
inexploitée du Canada sera mise à profit dans le cadre  
du PNDB, et l’expertise de biodosimétrie existante sera 
rehaussée par l’intermédiaire du Plan.

Pertinence
L’information fournie par la dosimétrie biologique est 
essentielle à des fins de triage médical des victimes et de 
diagnostic si l’on veut réduire les effets immédiats et à 
long terme sur la santé. Cette information est également 
indispensable si l’on veut atténuer la réaction du public à 
un incident RN car elle permet de distinguer les membres 
de la population qui craignent d’avoir été exposés, sans 
l’avoir réellement été, de ceux qui ont été exposés et ont 
besoin d’une intervention médicale. Le PNDB servira 
également à gérer les répercussions pour les premiers 
intervenants inquiets. Toutefois, pour que la biodosimétrie 
soit vraiment efficace, les estimations de doses doivent être 
effectuées aussi vite que possible après l’exposition. Pour 
ce faire, on est à mettre au point plusieurs tests nouveaux 
à haut rendement qui pourront servir lors d’incidents RN 
où le nombre de victimes est élevé. On pourra également 
utiliser ces tests pour évaluer l’exposition humaine à des 

Ruth Wilkins, Bureau de la protection contre les rayonnements 
des produits cliniques et de consommation, Santé Canada,  
775, rue Brookfield, Ottawa (Ontario) K1A 1C1, 613-941-7263, 
Ruth_Wilkins@hc-sc.gc.ca

James McNamee, Bureau de la protection contre les 
rayonnements des produits cliniques et de consommation,  
Santé Canada, 775, rue Brookfield, Ottawa (Ontario) K1A 1C1, 
613-954-7804, James_McNamee@hc-sc.gc.ca

Farrah Flegal, Énergie atomique du Canada Limitée, Chalk River 
(Ontario) K0J 1J0, 613-584-3311, flegalf@aecl.ca

Doug Boreham, McMaster Institute of Applied Radiation Sciences, 
Université McMaster, 1280 Main St. W., Hamilton (Ontario)  
L8S 4K1, 905-525-9140, poste 27538, boreham@mcmaster.ca

Jo-Anna Dolling, Credit Valley Hospital, 2200 Eglinton Ave W., 
Mississauga (Ontario) L5M 2N1, 905-813-4104, poste 5961, 
JDolling@cvh.on.ca

Hillary Boulay Greene, RDDC Ottawa,  
3701, avenue Carling, Ottawa (Ontario) K1A 0Z4,  
613-991-4153, Hillary.Boulay@drdc.rddc.gc.ca

AUTEURS :

RESPONSABLE DU PROJET :  Santé Canada
PARTENAIRE FÉDÉRAL :  RDDC Ottawa
AUTRES PARTENAIRES :  Université McMaster; Énergie atomique du Canada Limitée 

IRTC 06-0146RD
Identification rapide des personnes exposées à des agents radiologiques aux  
fins de gestion des services médicaux et de prise en charge des blessés
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produits chimiques. En s’attaquant à ces besoins prioritaires 
de l’IRTC, le PNDB jouera un rôle essentiel dans le plan 
d’intervention national intégré en cas d’incident RN.

Progrès récents et résultats
Le projet précédent avait abouti à la mise au point du PNDB, 
qui visait à doter le Canada d’une capacité de dosimétrie 
biologique en cas d’incident RN. Cependant, malgré 
l’expertise et la capacité accrues qui en ont résulté, le 
PNDB ne permettait toujours pas d’intervenir en cas 
d’incident RN faisant un grand nombre de victimes, 
c’est-à-dire d’évaluer rapidement les doses d’irradiation, 
si le nombre de victimes était supérieur à 500. Grâce au 
projet actuel, le PNDB prendra de l’expansion : à partir 
des quatre laboratoires centraux, des liens officiels seront 
créés avec des laboratoires cytogénétiques cliniques  
de différentes régions du pays et avec des laboratoires 
américains. La capacité de biodosimétrie aux fins du 
triage d’urgence s’en trouvera grandement rehaussée.

Impact
Le PNDB constitue l’un des rares réseaux de biodosimétrie 
existants, qui sert d’ailleurs de modèle pour d’autres pays. 
Avec la mise sur pied de programmes de dosimétrie un 
peu partout dans le monde, on assiste au développement 
d’un réseau international qui facilitera les interventions 
d’urgence à l’échelle internationale. L’équipe du projet 
travaille en partenariat avec des équipes américaines,  
soit celles de l’Oak Ridge Biological Dosimetry Laboratory 
et de l’Armed Forces Radiobiology Research Institute dans 
le but d’améliorer l’intégration et la capacité d’intervention 
internationales. La mise au point de méthodes de 
biodosimétrie rapide permettra au personnel médical et 
aux coordonnateurs des mesures d’urgence de recueillir 
des renseignements essentiels à l’intervention médicale 
en cas d’incident RN faisant un grand nombre de victimes.
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Objectifs
L’objectif du projet est de développer des outils d’évaluation 
des risques pour augmenter les capacités de préparation 
et d’intervention contre les menaces d’explosion et de 
faire la démonstration de ces outils. Le développement  
de quatre outils – un outil de sélection, une méthode 
d’évaluation, une ligne directrice de mise à niveau et une 
ligne directrice d’évaluation sur place après événement – 
sera effectué en même temps et terminé d’ici mai 2010. 
Deux ateliers de formation pour les utilisateurs finaux et 
intervenants en cas d’explosion sont prévus pour juin 2010.

Travaux publics et Services gouvernementaux Canada 
(TPSGC) dirige et gère le projet. Le laboratoire canadien 
de recherche sur les explosifs (LCRE) de Ressources 
naturelles Canada est le chef de file pour ce qui est 
d’effectuer des essais sur le terrain avec des spécimens 
fournis par l’Université McMaster; de plus, il agit à titre de 
consultant pour TPSGC pour le développement de l’outil 
de sélection. L’Université McMaster s’occupe du 
développement des outils de sélection, d’évaluation et 
d’évaluation post-explosion. L’Université d’Ottawa doit 
effectuer des essais (shock load tests) pour appuyer le 

développement de la ligne directrice de mise à niveau.  
La Gendarmerie royale du Canada et ABSG Consulting 
fourniront des conseils techniques à l’équipe.

Pertinence 
Ce projet aidera à la préparation aux risques d’explosion 
en appuyant les activités suivantes : évaluation rapide  
des bâtiments, avec l’outil de sélection, de sorte que le 
classement des risques (rang et priorité) puisse être 
effectué; évaluation des bâtiments à risque élevé pour 
déterminer les besoins en matière d’atténuation; et mise  
à niveau efficiente des bâtiments avec la ligne directrice 
de mise à niveau. L’outil d’évaluation sur place sera 
déployable sur le terrain pour les enquêtes après explosion. 
Des sessions de formation seront données aux utilisateurs 
finaux, y compris aux premiers intervenants.

Progrès récents et résultats 
Des examens critiques d’un outil de sélection rapide mis 
au point par TPSGC et le LCRE, ainsi que les documents 
FEMA pertinents, ont été terminés. L’évaluation initiale 
révèle que, afin d’assurer l’uniformité des critères pour 

Simon Foo, Travaux publics et Services gouvernementaux Canada, 
11, rue Laurier, Place du Portage, phase III, étage 8B1,  
Gatineau (Québec) K1A 0S5, 819-956-3402, simon.foo@tpsgc.gc.ca

Edward Morofsky, Travaux publics et Services gouvernementaux 
Canada, 11, rue Laurier, Place du Portage, phase III,  
étage 8B1, Gatineau (Québec) K1A 0S5, 819-956-3419,  
ed.morofsky@tpsgc.gc.ca

AUTEURS :

RESPONSABLE DU PROJET :  Travaux publics et Services gouvernementaux Canada – Direction 
générale des biens immobiliers

PARTENAIRES FÉDÉRAUX :  Gendarmerie royale du Canada; Ressources naturelles Canada – 
Laboratoire canadien de recherche sur les explosifs

PARTENAIRE INDUSTRIEL :  ABSG Consulting
AUTRES PARTENAIRES :  Université McMaster; Université d’Ottawa

IRTC 06-0150TD
Évaluation de risque d’explosion intégré en matière  
de préparation et d’intervention améliorées
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évaluation de dommage, de nouveaux diagrammes 
(pression-impulsion) basés sur la conception de limites et 
les déformations plastiques doivent être mis au point.

Des logiciels détaillés servant à l’évaluation des explosions, 
qui appliquent une masse concentrée SDOF (single degree 
of freedom) ou MDOF (multi-degree of freedom), et éléments 
en continu pour analyser divers éléments de structure, sont 
en développement. L’objectif est de comparer les résultats 
de ces analyses les uns avec les autres et, lorsque possible, 
avec les données expérimentales disponibles. Cela 
permettra aux utilisateurs de déterminer le degré 
d’adéquation de chaque méthode d’analyse dans une 
situation donnée. Les modèles SDOF ont été complétés  
et un progrès important a été réalisé au niveau des 
éléments en continu et en ressort de MDOF. Un autre 
logiciel d’analyse d’éléments finis offert dans le commerce 
sera utilisé pour les analyses en deux et trois dimensions 
afin de comparer les résultats avec les modèles SDOF  
et MDOF.

Le cadre de base pour une méthode d’évaluation après 
explosion a été mis au point, y compris les niveaux de 
classement de sécurité et le développement initial des 
critères utilisés dans la classification. On recommande  
de classer des édifices entiers ou certaines zones dans 
un édifice comme étant non sécuritaires; de plus, on  
peut utiliser les catégories « zone non sécuritaire »,  
« aucune restriction en matière d’utilisation », etc.

Une étude documentaire portant sur les méthodes de mise 
à niveau de structure en matière d’explosion a aussi été 
effectuée. Les recherches précédentes peuvent être 
groupées en deux catégories : les techniques impliquant 
les mises à niveau de système et celles impliquant les 
mises à niveau d’un membre. L’objectif des techniques de 
mise à niveau de système est d’éviter un effondrement 
progressif, alors que des mises à niveau individuelles sont 
souvent limitées aux éléments situés sur la surface exposée 
de l’édifice ou sur des emplacements situés à proximité.

Une étude documentaire sur les effets de l’explosion sur 
les éléments de structure indique qu’une grande partie  
de l’information portant sur la mise à niveau d’explosion 
est basée sur les leçons apprises grâce à la mise à  
niveau sismique, et que la majorité des essais sur le 
terrain (colonnes) ont été effectués aux États-Unis.

La conception des spécimens de maçonnerie, d’acier et 
de béton renforcé (c.-à-d., colonnes, poutres et murs) est 
en cours. La construction d’éprouvettes pour l’essai sur le 
terrain et en laboratoire débutera en mai 2008. Des analyses 
théoriques sont en cours et des procédures d’essai sont 
en train d’être élaborées pour le programme d’essai.

Impact
L’évaluation des risques d’explosion au Canada est une 
activité relativement nouvelle dont la capacité et les 
connaissances sont limitées. La méthode d’évaluation  
des risques proposée est une nouvelle approche qui relie 
les exigences en matière de préparation (sélection et 
évaluation) et d’intervention (évaluation post-explosion) 
de façon intégrée. L’outil intégré soutient l’établissement 
d’outils d’évaluation nationaux des risques d’explosion.

Les outils basés sur les risques qui ont été développés  
par le projet fourniront de l’information quantitative et 
qualitative sur l’évaluation des risques d’explosion. Il n’y a 
présentement aucune méthode rapidement disponible qui 
respecte les exigences d’analyse basée sur la fiabilité pour 
l’évaluation des risques d’explosion. Cette enquête a pour 
but d’établir un pont entre les connaissances et la capacité.

Les outils seront terminés d’ici le mois de mai 2010,  
et deux ateliers de formation pour les utilisateurs finaux  
et les intervenants en cas d’explosion sont prévus pour 
juin 2010. Le projet sera terminé en septembre, après le 
Symposium d’été sur la S et T pour la sécurité publique  
de 2010.
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Objectifs 
Le but de ce projet est de comprendre les interactions 
clés entre les contaminants radiologiques et les surfaces 
urbaines, une étape nécessaire avant l’élaboration d’une 
stratégie efficace de décontamination. En fonction des 
résultats, des directives seront formulées et soumises aux 
décideurs pour qu’ils les examinent. Nous espérons que 
cela mènera à des politiques révisées indiquant les mesures 
adéquates à prendre avant et après un événement mettant 
en cause un dispositif de dispersion radiologique (DDR).

En premier lieu, les partenaires du projet échangeront des 
informations sur les résultats de recherches précédentes. 
En fonction de ces résultats et de l’expertise des partenaires 
du projet, un plan expérimental sera finalisé. Ce plan 
comportera une entente sur les contaminants radiologiques 
à l’étude, des plans pour l’enquête sur le dépôt et la 
migration des contaminants, et les conditions climatiques 
à prendre en compte.

Pertinence 
Ce projet traite directement de la gestion à long terme des 
conséquences de la contamination d’une zone urbaine 
par des matières radiologiques. Ce projet contribuera  

en particulier à l’élaboration de stratégies efficaces de 
décontamination et de remise en état d’une zone urbaine 
contaminée à la suite d’un événement impliquant un DDR.

La stratégie actuelle de remise en état après un événement 
mettant en cause un DDR n’implique aucune méthode ni 
aucun échéancier particuliers. Par conséquent, il faut 
chaque fois identifier des techniques de décontamination 
et des utilisateurs responsables. Cette stratégie actuelle 
pourrait mener à de longs retards, au cours desquels les 
conditions environnementales pourraient aggraver la 
contamination et mener à une situation dans laquelle une 
décontamination non destructive serait impossible.

Progrès récents et résultats 
Ce projet n’en est qu’à ses débuts, donc les résultats des 
expériences sont limités. Les résultats fournis proviennent 
d’expériences antérieures.

Une des premières expériences indiquant que les 
conditions environnementales pourraient jouer un  
rôle important dans l’efficacité de la performance de 
décontamination était une expérience réalisée par  
RDDC Ottawa et le Wehrwissenschaftliches Institut  
fur Schutztechnologien (WIS : Institut militaire pour la 

Marc Desrosier, RDDC Ottawa, 3701, avenue Carling,  
Ottawa (Ontario) K1A 0Z4, 613-949-2739,  
marc.desrosiers@drdc-rddc.gc.ca

AUTEUR : 

RESPONSABLE DU PROJET : RDDC Ottawa
PARTENAIRES FÉDÉRAUX : Environnement Canada; Commission canadienne  

de sûreté nucléaire
AUTRES PARTENAIRES : Institut universitaire de technologie de l’Ontario; Université  

du Nouveau-Brunswick; Environmental Protection Agency  
des États-Unis; Wehrwissenschaftliches Institut fur  
Schutztechnologien – ABC-Schutz (Allemagne)

IRTC 06-0156RD
Interactions entre des dispositifs de dispersion radiologique  
à l’origine d’une contamination et des surfaces urbaines

mailto:marc.desrosiers@drdc-rddc.gc.ca
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recherche technologique en matière de protection contre 
la contamination NBC, Allemagne). Au cours de cette 
expérience, des matériaux urbains ont été contaminés 
soit par une solution aqueuse d’iode de sodium (24Na) 
radioactif, soit par de l’oxyde d’europium (152mEu) sec, 
non soluble et radioactif. La décontamination s’est avérée 
efficace à environ 40 % sur la matière contaminée par la 
solution radioactive, tandis que les mêmes techniques de 
décontamination ont été efficaces à environ 90 % sur les 
contaminants secs non solubles.

Un essai similaire a été réalisé par RDDC Ottawa à l’aide de 
carbonate de sodium (24Na) radioactif appliqué sur un bloc 
de béton sous forme de poudre sèche et sous forme de 
solution aqueuse. Les résultats ont montré que l’on pouvait 
réaliser une décontamination de plus de 90 % en aspirant 
les particules sèches, par rapport à une décontamination 
d’environ 20 % en appliquant une solution chimique sur la 
solution aqueuse, ce qui prouve encore une fois que les 
surfaces contaminées par des particules sèches sont 
faciles à décontaminer.

Au cours de cette expérience, une des plaques recouvertes 
de contaminant sec est devenue mouillée à cause de la 
condensation issue du détecteur (ce résultat a été omis 
des résultats mentionnés ci-dessus). La technique de 
décontamination par aspiration a été appliquée et l’efficacité 
de cette décontamination a été de 20 %. Cela montre l’effet 
des conditions environnementales sur l’efficacité de la 
décontamination et l’importance d’utiliser une stratégie 
appropriée à la décontamination radiologique.

La contribution de l’Environmental Protection Agency (EPA) 
au projet a consisté à évaluer trois aspects de l’impact 
des contaminations par DDR sur les matériaux urbains : 
coefficients de distribution pour le césium, évaluation  
de la profondeur et la voie de pénétration du césium en 

deux dimensions et développement d’un dépôt à échelle 
du laboratoire pour simuler le dépôt des contaminants  
de DDR.

L’élaboration d’une liste commune d’isotopes présentant 
une menace, de méthodes d’essai et de niveaux de défi 
est toujours en cours. En outre, RDDC Ottawa et la 
Commission canadienne de sûreté nucléaire s’efforcent 
présentement de caractériser et d’élaborer des procédures 
pour l’utilisation de strontium-82 dans le cadre de ce projet.

L’Université du Nouveau-Brunswick a commencé à élaborer 
un système d’imagerie tridimensionnelle pour étudier la 
migration des contaminants radiologiques à l’intérieur  
des matériaux urbains. Une expérience à grande échelle 
actuellement en cours d’élaboration sera menée dans  
les locaux du WIS en décembre 2008. Cette expérience 
servira à étudier l’influence de la pluie sur la migration  
des contaminants et sur l’efficacité de la décontamination.

Impact
Selon les résultats préliminaires, si la remise en état peut 
effectuée rapidement, l’effet d’un DDR pourrait être réduit 
de manière importante, entraînant un risque minime.

Pour que la remise en état se fasse de manière rapide et 
opportune, il faut mettre en œuvre une modification de la 
politique canadienne sur la remise en état d’un site après 
un événement mettant en cause un DDR. La Commission 
est le client principal pour ce projet et elle a le pouvoir de 
mettre en œuvre les recommandations détaillées dans  
le document des directives finales. Pour ce faire, il lui 
incombe d’aider à diriger le projet, de s’assurer que les 
informations fournies sont suffisantes pour la politique 
directrice et de traduire les résultats en nouvelles politiques.
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Objectifs
Les terroristes utilisent actuellement des bombes 
suicides, de grosses bombes placées dans des véhicules 
et des dispositifs commandés par radio comme armes 
principales. De plus, l’utilité des procédures de 
neutralisation courantes est limitée lorsque les explosifs 
sont combinés à des matières CBRN (dispositifs de 
dissémination d’explosifs). Ce projet permettra de s’assurer 
que les habiletés techniques des techniciens canadiens 
en explosifs dépassent celles des terroristes et que les 
techniciens en explosifs sont prêts à neutraliser les 
menaces CBRNE. Le projet fournira une formation complète 
présentement inexistante au Canada en concevant, 
développant et présentant quatre nouveaux cours pour 
techniciens en explosifs : électronique avancée/techniques 
de démontage manuel (électronique); exercices de transfert 
de technologie et applications réelles; contre-mesures 
électroniques et dispositifs commandés par fréquence 
radio; formation en CBRNE à l’aide d’agents réels pour 
techniciens en explosifs. Chaque cours sera donné à  
deux reprises : une fois à titre de projet pilote en 2008  
et une fois comme cours de formation amélioré en 2009. 
Cette approche permettra des améliorations basées sur  
la rétroaction des stagiaires et la participation d’experts 
internationaux pendant le projet pilote.

Pertinence
Le projet répond à plusieurs priorités en matière 
d’investissement pour l’IRTC en développant des 
ensembles de formation pour les communautés de science 
et de technologie et les intervenants, en stimulant le 
développement de stratégies de gestion par le biais de 
l’analyse d’exercices à grande échelle et en faisant la 
promotion du développement de techniques médico-légales 
avancées en utilisant des exercices avec des agents réels 
qui comprendront des membres de réseau médico-légal.

La documentation en formation professionnelle comprendra 
un résumé de l’analyse de la recherche et des besoins, des 
plans de cours, des trousses de matériel de cours et des 
évaluations concernant chaque cours. La disponibilité de 
cette documentation augmentera la portée de la formation 
au-delà de la durée de vie du projet et maximisera la 
rentabilité. Le projet créera la composante de formation 
qui sous-tend de nouvelles capacités canadiennes en 
matière d’intervention CBRNE. Les techniciens seront  
en mesure d’utiliser les technologies nouvelles et les 
technologies émergentes.

Andrew Miles, Allen-Vanguard Corporation, 5459, chemin Canotek, 
Unité 1, Ottawa (Ontario) K1J 9M3, 613-288-5710

AUTEUR : 

RESPONSABLE DU PROJET :  Gendarmerie royale du Canada – Section de l’enlèvement et de la 
technologie des explosifs

PARTENAIRES FÉDÉRAUX : Collège canadien de police; RDDC Suffield; Centre de technologie 
anti-terroriste; Ministère de la Défense nationale

PARTENAIRE INDUSTRIEL :  Allen-Vanguard Corporation
AUTRES PARTENAIRES : Service de police d’Ottawa; Niagara Regional Police Service

IRTC 06-0159TA
Programme d’entraînement CBRNE technique avancé  
Operation Maple Leaf Program
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Progrès récents et résultats
La première étape du projet est le développement du 
cours pilote en techniques de démontage manuel/
électronique pour techniciens en explosifs. Le cours  
pilote de trois semaines est conçu pour les techniciens en 
explosifs ayant peu ou pas de formation en électronique. 
Le cours met l’accent sur les exercices pratiques et 
minimise le nombre d’heures dédiées à la théorie. Le 
cours comporte environ 85 % de pratique et 15 % de 
théorie. Le but est de développer des habiletés et 
d’acquérir des connaissances qui seront utiles aux 
techniciens opérationnels pour affronter les situations de 
catégorie A, de démontage manuel et de type CBRN. De 
plus, cette formation sera utile aux techniciens pendant 
les enquêtes post-explosion et lors de la maintenance 
courante du matériel.

Le cours pilote, qui a eu lieu en mars 2008, a aidé les 
participants à acquérir des habiletés qui leur permettront 
de construire des dispositifs à déclenchement électronique 
sophistiqués dans un but de formation et pour reconstruire 
des dispositifs explosifs de circonstance (IED) à partir de 
débris post-explosion. Le cours comprenait deux jours 
d’exercices de démontage manuel au cours de la dernière 
semaine.

Le cours de mars a été suivi par des techniciens en 
explosifs expérimentés provenant de plusieurs pays. 
Chaque technicien a été formé par une école de 
neutralisation de dispositifs explosifs reconnue à l’échelle 
internationale. L’observation et les essais ont révélé que 
les techniciens participants, bien que chacun d’entre eux 
soit un technicien en explosifs qualifié, avaient différents 
niveaux de connaissances et d’habileté en électronique  
et en techniques de démontage manuel. La rétroaction  
a révélé que quelques pays avaient créé des cours pour 
traiter de ces sujets. Comme les techniciens en explosifs 
de l’armée et de la police du Canada travaillent souvent à 
l’étranger avec leurs homologues, un niveau d’habiletés 
de base commun à tous les membres de la communauté 
internationale est requis. Même si les protocoles et  
les techniques de fonctionnement peuvent varier, les 
connaissances et habiletés opérationnelles de base 
demeurent les mêmes.

Les essais et les rétroactions après cours ont révélé  
que tous les stagiaires avaient acquis de grandes 
connaissances et habiletés de base dans les matières 
enseignées. Les deux premières semaines ont couvert 
quatre catégories d’IED. Ces habiletés seront utilisées  
par les techniciens étrangers pour analyser, en détail,  
les incidents impliquant les pièces déclenchées par  
les victimes, divers types de minuteries, des dispositifs  
à fréquence radio et des dispositifs combinés. Les 
participants ont acquis une connaissance de base en 
électronique des IED de catégorie A, en techniques  
et dangers concernant le démontage manuel avancé,  
en coffres à outils de catégorie A, en identification de 
pièce pour enquête post-explosion, en évaluation des 
habiletés en électronique de l’adversaire, en détermination 
d’indicateurs et de signatures et en construction d’IED à 
l’aide d’articles en vente libre.

Pour terminer les deux premières semaines de formation 
en électronique, les stagiaires ont reçu de la formation en 
techniques de démontage manuel avancé et ont développé 
des habiletés en travaillant avec des dispositifs de 
catégorie A, par exemple comment neutraliser des 
bombes corporelles et des pièges.

Impact
Le cours pilote a permis d’identifier, dans la trousse de 
formation, des problèmes qui doivent être réglés afin  
de s’assurer que les techniciens en explosifs reçoivent  
les bons outils et les bonnes connaissances pour  
pouvoir faire face aux menaces CBRNE au Canada. Des 
modifications seront apportées à la trousse de formation 
suite à une rétroaction des stagiaires. Des modifications 
seront apportées au cours conformément au cycle  
de développement de formation connu sous le nom de 
Systems Approach to Training Design and Development 
(SATDD). Le matériel de cours, les plans de formation et la 
documentation de formation de type professionnel seront 
modifiés pour assurer une assimilation maximale des 
connaissances. Les modifications seront confirmées  
dans la dernière phase d’évaluation. Le cours pilote  
est la première étape du développement de la nouvelle 
capacité canadienne d’intervention en matière de CBRNE. 
Le produit final sera prêt à livrer à l’IRTC et au Collège 
canadien de police en mai 2010.
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Objectifs
Le Plan fédéral en cas d’urgence nucléaire (PFUN) encadre 
la coordination et le déploiement de l’intervention fédérale 
en cas d’urgence radiologique ou nucléaire touchant les 
Canadiens au pays et à l’étranger. Le Système opérationnel 
de signalement d’accident et de conseil (ARGOS) appuie 
tous les aspects de la préparation et de l’intervention en 
cas d’urgence radiologique ou nucléaire liée au PFUN.

Dans le cadre du projet, la Division de la préparation et  
de l’intervention aux urgences nucléaires (DPIUN) de 
Santé Canada, de concert avec le Centre météorologique 
canadien (CMC) du ministère de l’Environnement, intègrera 
des composants de collaboration géographique en  
temps réel avec ARGOS. Le nouveau sous-système 
s’appuiera sur GeoConference, un logiciel commercial  
de TGIS Technologies.

Pertinence
Les nouvelles capacités de cet ajout personnalisé et 
amélioré à ARGOS permettra à la structure d’intervention 
en cas d’urgence nucléaire canadienne de faciliter la 
production d’une importante quantité d’information 
d’évaluation liée géographiquement à plusieurs sources, 
multidisciplinaire dynamique, en temps réel, visant une 
prise de décision améliorée.

Progrès récents et résultats
Le projet est à l’étape initiale : nous prévoyons que les 
contrats pour tous les partenaires de l’industrie seront 
terminés au cours du premier trimestre de l’exercice 
2008-2009.

Le nouveau sous-système s’appuiera sur GeoConference, 
un logiciel commercial qui fournit une capacité de 
téléconférence Internet sur la cartographique, facile  
à utiliser et à bande passante faible. Il permettra de 
consulter l’information des cartes électroniques liées 
géographiquement aux participants de conférences  
grâce aux connexions à des services normalisés de 
cartographie sur le Web et des données vectorielles.

La traçabilité constitue une partie importante de l’exigence 
du PFUN. GeoConference possède déjà les fonctions 
nécessaires qui appuient la consignation des décisions. 
Des fonctions supplémentaires seront ajoutées afin de 
permettre la réutilisation des fonctions géoréférencées 
créées lors des réunions Internet sur la cartographie, ainsi 
que pour la consignation complète et la retransmission 
possible des séances de téléconférence sur la cartographie. 
Le développement et l’intégration de logiciel sont financés 
par l’IRTC.

Kendra Shaw, Bureau de la radioprotection, Santé Canada,  
775, chemin Brookfield, A/L 6302D2, Ottawa (Ontario) K1A 1C1, 
613-948-7961, Kendra_Shaw@hc-sc.gc.ca

AUTEUR : 

RESPONSABLE DU PROJET :  Santé Canada – Bureau de la radioprotection 
PARTENAIRE FÉDÉRAL :  Ministère de l’Environnement – Centre météorologique canadien
PARTENAIRES INDUSTRIELS : TGIS Technologies; DBx Geomatics; Neolore Networks

IRTC 06-0163TD
Amélioration de la collaboration en temps réel pour le système  
d’évaluation du risque nucléaire/radiologique ARGOS

mailto:Kendra_Shaw@hc-sc.gc.ca
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Impact
Le projet devrait améliorer la communication entre les 
décideurs et les intervenants du domaine des urgences 
nucléaires pouvant se trouver à divers endroits 
géographiques pendant un événement radiologique ou 

nucléaire. Ils pourront ainsi partager en temps réel une 
trousse d’outils en ligne à des fins de collaboration au 
sujet de l’information géographique. Cette nouvelle 
trousse d’outils sera une amélioration importante au 
système actuel de cartes électroniques/ARGOS du PFUN.



Symposium d’été 2008 du CSS // Accroître la capacité au moyen de la transition et de l’exploitation
75

Objectifs
Le projet vise à modifier CASCAD, décontaminant aqueux 
à large spectre, pour en faire un agent de décontamination 
radiologique beaucoup plus efficace. Dans sa forme 
actuelle, CASCAD est efficace pour la décontamination 
après des incidents biologiques et chimiques, mais n’a 
pas les propriétés requises face aux rejets radioactifs.

Il s’agit de fournir une formule universelle pour 
décontaminer en surface les matériaux exposés à des 
isotopes radioactifs de substances comme le césium, le 
strontium et le cobalt. La formule devra conserver ou 
rehausser les caractéristiques actuelles de CASCAD en 
matière de décontamination chimique et biologique (CB) 
et de protection anti-dispersion.

Pertinence
Des moyens insuffisants de décontamination sont une 
grande lacune dans les scénarios d’évaluation du risque 
radiologique. Cette lacune donne lieu à une approche 
essais-erreurs pour choisir des méthodes de 
décontamination qui ont généralement un faible pouvoir 
neutralisant et qui produisent un fort volume de déchets 

radioactifs. Voilà qui gêne considérablement les efforts 
des intervenants et des équipes de décontamination. 
L’étude proposée créera une approche fondée sur le 
risque pour décontaminer et choisir scientifiquement  
le mode de décontamination. On obtiendra ainsi une 
meilleure priorisation des objectifs, une amélioration 
générale de l’efficacité du procédé, une manipulation et 
un traitement simplifiés des déchets, un temps d’exécution 
réduit et des coûts moindres.

L’équipe de projet dispose de toutes les compétences  
et installations nécessaires pour faire progresser 
considérablement les capacités d’intervention en cas 
d’urgences chimiques, biologiques, radiologiques et 
nucléaires (CBRN). Le projet s’inscrit dans la lignée 
d’autres travaux sur la décontamination CBRN (p. ex., 
IRTC 04-0019TD, IRTC 02-0043TA et IRTC 02-0067RD) et 
constitue une entreprise multidisciplinaire qui se fonde 
sur les résultats d’études antérieures. L’équipe tâchera  
de réunir et de combiner les récentes avancées 
technologiques. Le projet portera aussi sur les lacunes  
en matière d’évaluation du risque radiologique, de 
décontamination et de modélisation de la dispersion  
en milieu urbain.

Konstantin Volchek, Environnement Canada,  
335, chemin River, Ottawa (Ontario) K1A 0H3,  
613-990-4073, konstantin.volchek@ec.gc.ca

AUTEUR :

RESPONSABLE DU PROJET :  Environnement Canada
PARTENAIRE FÉDÉRAL : RDDC Ottawa
PARTENAIRES INDUSTRIELS :  SAIC Canada; Allen-Vanguard Corporation
AUTRES PARTENAIRES : Université Queen’s; Environmental Protection Agency des 

États-Unis; Institut de recherche et de conception scientifiques 
pour la technologie d’assemblage 

IRTC 06-0169TA
Formule universelle de décontamination en surface

mailto:konstantin.volchek@ec.gc.ca
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Progrès récents et résultats 
La modification de CASCAD sera réalisée par l’incorporation 
d’agents éprouvés de séquestration des radionucléides 
dans la formule actuelle. Les agents à incorporer sont des 
composés isotopiquement sélectifs nouveaux, mais offerts 
sur le marché. Une bonne partie du projet consistera en 
études pour vérifier la compatibilité entre les agents 
séquestrants et les éléments de CASCAD. L’équipe de 
projet va systématiquement évaluer et optimiser les 
propriétés des formules qu’elle élaborera sous le rapport 
des capacités de décontamination chimique, biologique  
et radiologique ainsi que des propriétés anti-dispersion.

Impact
Ajoutés à un agent anti-dispersion élaboré par la 
Gendarmerie royale du Canada et l’industrie canadienne, 
les éléments de CASCAD offrent une solution technologique 
pour atténuer les effets des engins explosifs contenant 
des agents chimiques et biologiques (CB) déclenchés par 
des terroristes. CASCAD est maintenant employé par les 
militaires, les premiers intervenants et les équipes de 

décontamination au Canada et dans un certain nombre 
d’autres pays. Comme il a été élaboré principalement pour 
les interventions CB, CASCAD n’est que moyennement 
efficace pour la décontamination radiologique. La nouvelle 
formule améliorera les caractéristiques de décontamination  
CB et les propriétés anti-dispersion.

Une nouvelle formule CASCAD augmentera grandement 
notre état de préparation à la remise en état après un 
attentat terroriste ou un accident industriel occasionnant 
un rejet radioactif. CASCAD est actuellement le meilleur 
produit de décontamination dans l’industrie en raison de sa 
capacité de neutraliser de multiples contaminants et parce 
qu’il est relativement sûr pour le personnel d’application 
et de nettoyage. Le nouveau CASCAD sera entièrement 
compatible avec les systèmes d’application et le matériel 
auxiliaire déployés à l’égard du produit d’origine et sera prêt 
pour une application à grande échelle par les utilisateurs 
finaux. Le résultat du projet aura un grand impact sur l’état 
de préparation et d’intervention des premiers intervenants 
et des utilisateurs de la technologie en cas d’urgence CBRN.
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Objectifs
Le principal objectif de l’étude est d’élaborer et d’évaluer 
une méthode de décontamination catalytique sûre et rapide 
pour enlever les pesticides et agents organophosphorés 
des matériaux de construction, du matériel délicat et  
des sols, et les détruire. Le projet tablera sur un procédé 
nouveau en chimie des solutions mis au point par 
l’Université Queen’s, selon lequel les ions métalliques 
catalysent la décomposition des agents organophosphorés 
par la réaction avec des alcools légers. Dans certaines 
applications (p. ex., à l’égard du matériel délicat et des 
sols), les catalyseurs seront immobilisés dans une matrice 
polymère ou sur un substrat de silice afin qu’ils puissent 
être mis en colonnes et réemployés plusieurs fois.

Pertinence
Les agents organophosphorés, créés comme armes 
chimiques ou comme produits chimiques d’usage industriel, 
constituent un des plus gros groupes d’agents servant  
au terrorisme chimique. Ils présentent aussi de grandes 
menaces, vu leur extrême toxicité et la facilité avec laquelle 

on peut se procurer les produits chimiques d’usage 
industriel. Les techniques actuelles de décontamination 
font appel à des produits corrosifs qui empêchent de les 
appliquer au matériel sensible et qui risquent de nuire à 
l’environnement. Le procédé envisagé s’attaque à ces 
problèmes par l’élaboration d’une technologie efficace, 
universelle et sans danger pour l’environnement. Le procédé 
sera applicable à la restauration chimique des bâtiments 
et ouvrages ainsi qu’à la décontamination du matériel 
sensible et des sols. Les déchets qui en résulteront seront 
inoffensifs pour l’environnement et n’exigeront pas d’autre 
confinement ou traitement.

La catalyse sur substrat emploie des colonnes où sont 
rapidement neutralisées les solutions récupérées de 
contaminant organophosphoré. La méthode produit un 
effluent au pH neutre, qui est à la température ambiante et 
qui ne contient aucun ion métallique, de sorte qu’elle peut, 
de façon réaliste, s’appliquer à la décontamination du 
matériel sensible. De plus, le recyclage des solutions 
récupérées et neutralisées réduit l’empreinte écologique 
ainsi que les quantités de solvants nécessaires.

Konstantin Volchek, Environnement Canada,  
335, chemin River, Ottawa (Ontario) K1A 0H3,  
613-990-4073, konstantin.volchek@ec.gc.ca

AUTEUR :

RESPONSABLE DU PROJET :  Environnement Canada
PARTENAIRE FÉDÉRAL :  Collège militaire royal du Canada
PARTENAIRE INDUSTRIEL : SAIC Canada
AUTRES PARTENAIRES :  Université Queen’s; Institut de recherche en hygiène, pathologie 

professionnelle et écologique humaine; Institut de recherche 
d’État sur la science et la technique de la chimie organique 

IRTC 06-0170RD
Décontamination relative aux agents organophosphorés

mailto:konstantin.volchek@ec.gc.ca
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Progrès récents et résultats
Au cours de l’étude qui durera trois ans, l’équipe de projet 
aura les tâches suivantes : créer des catalyseurs viables 
sur substrat; élaborer les systèmes voulus de solvants  
peu inflammables et à faible toxicité qui permettront de 
solubiliser les agents organophosphorés et de réaliser  
la décomposition catalytique; étudier la destruction des 
substances toxiques organophosphorées sur les matériaux 
de construction, le matériel délicat et les sols; mettre au 
point et optimiser un système de récupération des solvants; 
faire la démonstration d’un système de remise en état des 
sols à l’échelle pilote; enfin, élaborer des méthodes pour 
décontaminer les bâtiments, le matériel et les sols.

Impact
Les techniques créées par le projet contribueront aux 
stratégies de contre-mesures face à la contamination. 
Elles s’appliqueront aux bâtiments, au matériel (y compris 
le matériel délicat), aux sols et aux sédiments, et seront 
très utiles pour équiper et former le personnel d’intervention. 
Les nouvelles techniques trouveront vraisemblablement 
de vastes applications, au pays et à l’étranger, pour réagir 
aux urgences chimiques, déclasser les installations 
industrielles et restaurer l’environnement.

On s’attend à ce que les techniques mises au point soient 
applicables aussi à la décontamination biologique et 
chimico-biologique, en raison de l’action désinfectante 
des alcools employés dans le procédé.
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Objectifs
L’objectif du présent projet est de corriger un problème  
de sécurité concernant les Normes relatives aux dépôts 
d’explosifs industriels révisées en mai 2001 en concevant, 
fabricant et posant deux prototypes de porte à grande 
ouverture distincts pour les dépôts d’explosifs. Ces 
prototypes améliorés, sécurisés et résistants aux projectiles 
seront adaptés au matériel de manutention des matériaux 
mobile traditionnel.

Pertinence
Dans l’intérêt de la sécurité nationale en matière de 
terrorisme, il est essentiel que le gouvernement du Canada, 
par le biais de la Division de la réglementation des explosifs 
(DRE) de Ressources naturelles Canada, s’assure que les 
explosifs sont entreposés de façon sécuritaire et qu’ils 
n’aboutiront pas facilement dans les mains du public.

Progrès récents et résultats
L’approche de l’équipe de projet sera de modifier un 
certain nombre de technologies existantes, comme celles 
associées à la sécurité en matière de détention, avec un 
certain nombre d’améliorations physiques en matière de 
sécurité (barrières) pour mettre une nouvelle application 
en service. Les nouvelles portes seront posées et évaluées 

chez deux vendeurs/fabricants d’explosifs privés titulaires 
d’un permis et présentant des situations très différentes 
en matière de sécurité.

En plus des prototypes de portes, l’équipe de projet 
développera un dossier de conception normalisé, 
applicable à l’échelle nationale, comprenant un ensemble 
de dessins et un devis pour toutes les nouvelles installations 
de dépôt d’explosifs à grande ouverture. Cet ensemble, qui 
représente une mise à jour économique pour les dépôts 
existants, servira aux ateliers de fabrication de DRE 
approuvés selon le principe du besoin de connaissance. 
Les retombées supplémentaires comprendront les 
résultats d’essai et les recommandations concernant 
divers panneaux de composite résistant aux projectiles.

Impact
Les conceptions de porte finales contribueront à durcir  
la cible afin de restreindre les niveaux de compétence 
connus des adversaires qui utilisent les outils portatifs 
plus puissants et plus récents d’aujourd’hui. Ces attributs 
physiques de pointe, couplés à des améliorations en 
matière de sécurité électronique, augmenteront le niveau 
de préparation en matière de sécurité contre les tentatives 
de vol en fournissant un temps de réponse supplémentaire 
aux autorités compétentes.

Peter Hanley, Division de la réglementation des explosifs, 
Ressources naturelles Canada, 1431, chemin Merivale,  
Ottawa (Ontario) K1A 0G1, 613-948-5180, phanley@nrcan.gc.ca

AUTEUR :

RESPONSABLE DU PROJET : Ressources naturelles Canada – Direction de la sécurité et de la 
sûreté des explosifs

PARTENAIRES FÉDÉRAUX : Ressources naturelles Canada – Laboratoire canadien de recherche 
sur les explosifs; Gendarmerie royale du Canada – Services 
techniques de protection

PARTENAIRE INDUSTRIEL : APEX Industries Inc.

IRTC 06-0171TA
Conception de portes de dépôt d’explosifs à grande ouverture
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Objectifs 
Durant un incident CBRNE, le niveau d’exposition et le 
danger pour la santé auxquels font face les premiers 
intervenants et d’autres décideurs au niveau opérationnel 
doivent être gérés de façon appropriée. Comme elle peut 
mesurer l’effet biologique des rayonnements, la dosimétrie 
est utilisée pour évaluer, contrer et communiquer le risque 
pour la santé associé à un événement radiologique. 
Toutefois, il est difficile de déterminer la dosimétrie pour 
un événement CBRNE à cause des caractéristiques 
inconnues du champ de rayonnement et de l’existence 
possible d’un champ mixte de rayonnement de qualité 
différente (p. ex., alpha, bêta, gamma, et neutrons).

Un certain nombre de techniques dosimétriques sont 
couramment utilisées. Des instruments assez gros sont 
employés pour la surveillance atmosphérique de l’exposition 
aux neutrons; mais ces instruments motorisés ne sont pas 
bien adaptés à la dosimétrie individuelle. Le « détecteur  
à bulles pour les neutrons » est un petit dosimètre passif 
pour l’évaluation individuelle de la dose de neutrons.  
Pour obtenir une mesure complète d’un champ mixte,  
des fabricants de matériel spécialisé ont mis au point des 
instruments ultraperfectionnés qui utilisent une méthode 
de spectroscopie pour le transfert d’énergie linéaire  
ou l’énergie linéaire. Néanmoins, toutes ces techniques 
de dosimétrie reposent en principe sur des méthodes 

Gerardo Diaz-Quijada, Institut des matériaux industriels,  
Conseil national de recherches Canada,  
75, boulevard Mortagne, Boucherville (Québec) J4B 6Y4, 
450-641-5023, gerardo.diaz@cnrc-nrc.gc.ca

Michel Bergeron, Centre de recherche en infectiologie,  
2705, boulevard Laurier, Sainte-Foy (Québec) G1V 4G2, 
418-654-2705, michel.g.bergeron@crchul.ulaval.ca

Denis Boudreau, Département de chimie et Centre d’optique, 
photonique et laser, Université Laval, Québec (Québec) G1K 7P4, 
418-656-3287, denis.boudreau@chm.ulaval.ca

Mario Leclerc, Département de chimie et Centre de recherche 
en science et ingénierie des macromolécules, Université Laval, 
Québec (Québec) G1K 7P4, 418-656-3452,  
mario.leclerc@chm.ulaval.ca

Brent Lewis, Département de chimie et de génie chimique, 
Collège militaire royal du Canada, Kingston (Ontario) K7K 7B4, 
613-541-6000, lewis-b@rmc.ca

Diana Wilkinson, RDDC Ottawa, 3701, avenue Carling,  
Ottawa (Ontario) K1A 0Z4, 613-998-5995,  
diana.wilkinson@drdc-rddc.gc.ca

Martin Pierre, directeur général, Sûreté nucléaire,  
ministère de la Défense nationale, 101, promenade Colonel By, 
Ottawa (Ontario) K1A 0K2, 613-996-0699,  
Pierre.JRM@forces.gc.ca

AUTEURS :

RESPONSABLE DU PROJET :  Conseil national de recherches Canada – Institut des  
matériaux industriels

PARTENAIRES FÉDÉRAUX :  Collège militaire royal du Canada; RDDC Ottawa; ministère  
de la Défense nationale – Sûreté nucléaire

AUTRES PARTENAIRES :  Université Laval; Centre hospitalier universitaire de Québec;  
Centre de recherche en infectiologie

 

IRTC 06-0186RD
Nouvelle technologie de dosimétrie radiologique basée sur l’ADN
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physiques (c.-à-d., dosimétrie par thermoluminescence, 
dosimètres électroniques individuels) qui mesurent les 
changements dans des molécules inorganiques.

Le dosimètre proposé dans le présent projet mesurera pour 
sa part les lésions de l’ADN induites par les rayonnements. 
Le projet tablera sur les recherches actuelles visant à 
mettre au point un dosimètre individuel portatif en utilisant 
une approche très novatrice basée sur la reconnaissance 
spécifique des lésions de l’ADN au moyen d’un polymère 
hybride. Le biocapteur sera sensible aux cassures 
présentes dans les macromolécules d’acides nucléiques 
qui sont associées aux rayonnements en champs mixtes. 
Le dosimètre proposé sera petit, déployable sur le terrain 
et détectera les lésions à l’échelle de l’ADN causées par 
tous les types de rayonnements.

Pertinence 
Le dosimètre proposé améliorera la capacité de mener des 
enquêtes criminelles et à l’échelle nationale en détectant 
la présence de matières radiologiques ou nucléaires (RN)  
et en aidant à en retracer la source. Cette technologie 
déployable sur le terrain permettra également d’effectuer 
un dépistage précoce et un diagnostic des cas d’exposition 
à des agents RN, ce qui aidera les autorités à intervenir 
plus rapidement et réduira potentiellement le nombre et  
la gravité des maladies et blessures.

Le dosimètre rapide portatif pourra détecter toutes les 
lésions découlant d’une exposition à des rayonnements 
de diverses énergies et pourra distinguer les agents ou les 
doses qui sont dangereux et non dangereux. Ces capacités 
aideront à apaiser les craintes relatives à la santé publique, 
amélioreront l’intervention médicale et rassureront la 
population.

Progrès récents et résultats 
Des méthodes chimiques ont été mises au point pour  
la modification de surface d’une qualité commerciale 
particulière d’oléfine polycyclique, ayant une température 
élevée de transition vitreuse et d’excellentes propriétés 
optiques et de micro-usinage. Nous avons fait la 

démonstration de l’immobilisation chimique 
d’oligonucléotides amino-modifiés sur ces surfaces 
oxydées par l’ozone et avons optimisé les conditions  
de réaction pour obtenir une forte concentration à la 
surface des oligonucléotides immobilisés. Des calculs  
ont permis de déterminer la quantité d’ADN libéré par 
diverses doses de rayonnements. Le dosage de l’ADN 
fonctionnalisé sur la surface tiendra compte de cette 
quantité et il sera ainsi possible d’optimiser la détection 
de l’ADN libéré en utilisant un polymère cationique.  
Nous avons en outre réalisé des tests afin de réduire  
au minimum ou d’éliminer la liaison non spécifique de 
l’ADN sur la surface de plastique.

Un premier prototype de capteur a été construit à l’aide d’un 
dispositif microfluidique basé sur le polydiméthylsiloxane 
et d’une lame d’oléfine polycyclique contenant des 
séquences oligonucléotidiques spécifiques greffées. Ce 
capteur modulaire fait actuellement l’objet d’essais dans 
des conditions de radio-exposition. Pour la détection 
initiale et la quantification de l’ADN fragmenté après 
l’irradiation, nous avons utilisé des techniques standard 
d’amplification en chaîne par la polymérase. Le dispositif 
comportera des billes fonctionnalisées pour la détection au 
moyen d’un polymère cationique de l’ADN libéré, couplée 
à une détection ultrasensible par réaction en chaîne par 
fluorescence. Un lecteur optique est en train d’être mis  
au point et permettra de lire les dispositifs à base de 
polymères. Enfin, la technique de détection basée sur l’ADN 
sera mise à l’essai avec diverses sources de rayonnements 
et comparée aux épreuves biologiques standard.

Impact
On prévoit que ce dispositif aura de vastes répercussions 
dans de nombreuses disciplines (p. ex., militaire, contre-
terrorisme, domaine aérospatial, médecine et dosimétrie 
avancée pour la radioprotection dans l’industrie nucléaire). 
Le projet améliorera donc la capacité du Canada de se 
préparer et d’intervenir en cas d’attaque terroriste, tout en 
tenant compte des nombreux scénarios de l’IRTC en ce 
qui concerne les priorités en matière de protection civile.
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Objectifs
Le projet proposé mettra à profit l’expérience acquise 
antérieurement dans le cadre du programme IRTC et fera 
passer la technologie du stade de projet de recherche  
et développement (IRTC 03-0005RD, Technologie des 
capteurs pour l’identification rapide des agents pathogènes 
utilisés dans les armes biologiques) au stade de dispositif 
entièrement validé (démonstration de technologie). 
L’objectif principal est de construire un prototype de 
biocapteur novateur et de le mettre à l’essai auprès d’un 
premier répondant afin d’améliorer sa conception et sa 
fonctionnalité. L’instrument permettra de déterminer avec 

certitude la présence ou l’absence de Bacillus anthracis 
(anthrax) dans une poudre solide en moins de 90 minutes. 
Il sera mis à l’essai par la Gendarmerie royale du Canada 
(GRC).

Pertinence 
Le projet sera pertinent pour de nombreux domaines 
prioritaires de l’IRTC, fournissant aux autorités responsables 
des enquêtes, telles que la GRC, un outil permettant de 
diagnostiquer, de suivre et de détecter une source 
d’agents biologiques comme l’anthrax dans le cadre 
d’enquêtes criminelles et de sécurité nationale. Basé sur 

Matthias Geissler, Institut des matériaux industriels,  
Conseil national de recherches Canada,  
75, boulevard Mortagne, Boucherville (Québec) J4B 4G1, 
450-641-5388, matthias.geissler@cnrc-nrc.gc.ca

Michel Bergeron, Centre de recherche en infectiologie,  
2705, boulevard Laurier, Sainte-Foy (Québec) G1V 4G2, 
418-654-2705, michel.g.bergeron@crchul.ulaval.ca

Denis Boudreau, Département de chimie et Centre d’optique, 
photonique et laser, Université Laval, Québec (Québec) G1K 7P4, 
418-656-3287, denis.boudreau@chm.ulaval.ca

Mario Leclerc, Département de chimie et Centre de recherche 
en science et ingénierie des macromolécules,  
Université Laval, Québec (Québec) G1K 7P4, 418-656-3452,  
mario.leclerc@chm.ulaval.ca

Benoit Simard, Institut Steacie des sciences moléculaires, 
Conseil national de recherches Canada,  
100, promenade Sussex, Ottawa (Ontario) K1A 0R6,  
613-990-0977, Benoit.Simard@nrc-cnrc.gc.ca

William Lee, RDDC Suffield, C.P. 4000, succursale Main,  
Medicine Hat (Alberta) T1A 8K6, 403-544-4706,  
William.Lee@drdc-rddc.gc.ca

Ian Summerell, Gendarmerie royale du Canada,  
1200, promenade Vanier, Ottawa (Ontario) K1A 0R2, 613-949-3541

AUTEURS : 

RESPONSABLE DU PROJET :  Conseil national de recherches Canada – Institut des  
matériaux industriels

PARTENAIRES FÉDÉRAUX :  Conseil national de recherches Canada – Institut Steacie  
des sciences moléculaires; Gendarmerie royale du Canada;  
RDDC Suffield

AUTRES PARTENAIRES :  Université Laval, Centre hospitalier universitaire de Québec; 
Centre de recherche en infectiologie 

IRTC 06-0187TD 
Système portatif pour la détection d’agents biologiques

mailto:matthias.geissler@cnrc-nrc.gc.ca
mailto:michel.g.bergeron@crchul.ulaval.ca
mailto:denis.boudreau@chm.ulaval.ca
mailto:mario.leclerc@chm.ulaval.ca
mailto:Benoit.Simard@nrc-cnrc.gc.ca
mailto:William.Lee@drdc-rddc.gc.ca


Symposium d’été 2008 du CSS // Accroître la capacité au moyen de la transition et de l’exploitation
83

une technologie de détection qui permet d’obtenir une 
lecture rapide, cet instrument pourrait aussi appuyer le 
déploiement rapide des premiers répondants afin de 
déterminer l’existence et l’ampleur d’incidents CBRNE et de 
dépister rapidement les individus exposés à un tel incident.

Progrès récents et résultats
Une première version du prototype est presque terminée. 
Les aspects de sa conception, de sa fabrication et de  
sa fonctionnalité ont été définis en consultation avec le 
premier répondant. De plus, l’équipe du projet a décrit la 
procédure analytique globale en mettant particulièrement 
l’accent sur les spores de B. anthracis et a détaillé la façon 
dont elle envisage mettre en œuvre toutes les étapes sur 
une puce. Les travaux de l’équipe ont tout d’abord porté 
sur le choix des plastiques adéquats pour la fabrication de 
la puce, par la sélection d’un certain nombre de matériaux 
thermoplastiques disponibles sur le marché compatibles 
avec la microfabrication, et ce, en fonction de leurs 
propriétés thermiques, mécaniques et optiques. L’équipe du 
projet a également tenté de déclencher la lyse des spores 
de B. anthracis par activation mécanique ou magnétique, 
et elle a évalué le rendement des deux méthodes.

Une autre tâche du projet portait sur la purification et la 
concentration de l’ADN dans un dispositif microfluidique 
en utilisant des perles chimiquement modifiées. Ces perles 
sont utilisées comme sondes et peuvent se lier précisément 
à l’ADN de B. anthracis, ce qui peut être détecté au moyen 
d’un simple système optique. L’équipe du projet a décrit 
les principes de cette opération et l’architecture d’un 
dispositif qui pourrait être employé à cette fin, et elle a 

aussi donné un aperçu des efforts déployés pour effectuer 
l’intégration. De fait, l’équipe met actuellement l’accent sur 
l’automatisation de l’échantillonnage et de l’entraînement du 
fluide, et elle s’efforcera d’assurer la fiabilité, la résistance 
et la convivialité à long terme de l’instrument final.

Une première démonstration par le premier répondant  
est prévue pour le début de 2009, après quoi une 
deuxième et dernière génération de l’instrument sera 
construite. La version finale comprendra toutes les 
modifications et améliorations exigées par le premier 
répondant. La démonstration finale est prévue pour 
l’automne 2010.

Impact
Ce projet améliorera la réaction immédiate du Canada en 
cas d’attaque bioterroriste, ainsi que la capacité du pays à 
contenir et à gérer les conséquences d’une telle attaque. 
Il améliorera également la capacité du Canada à aborder 
les scénarios de risque de l’IRTC, dont la priorité en matière 
de préparation est immédiate, élevée ou nouvelle pour  
ce qui est des attaques à l’endroit de personnes et 
d’infrastructures.

De plus, un tel instrument fiable et convivial améliorera 
l’efficacité globale des premiers répondants. Il pourrait 
aussi aider les enquêteurs de police, comme ceux de la 
GRC, à déterminer avec certitude la présence d’agents 
biologiques présentant une menace sur le lieux d’un 
événement CBRNE et soutenir les forces armées 
confrontées à des menaces dans le cadre de leurs 
missions à l’étranger.
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Objectifs
La luminescence stimulée optiquement (LSO), technique 
permettant de mesurer le signal induit par le rayonnement 
dans différents types de matériaux courants, est un domaine 
d’études en progression rapide. Les techniques LSO sont 
utilisées dans plusieurs applications techniques classiques 
pour mesurer la dose de rayonnement, comme la datation 
géoarchéologique et la dosimétrie médicale, ainsi que dans 
plusieurs applications liées à la sécurité. Le présent projet 
s’inscrit dans la foulée du projet complété récemment et 
intitulé « Utilisation à des fins judiciaires de la luminescence 
stimulée optiquement » (IRTC 02-0045RD). Il a pour but 
d’élaborer et de mettre à l’essai sur le terrain un instrument 
unique, soit le détecteur portatif LSO. Le détecteur LSO 
permet d’appliquer les techniques de LSO aux enquêtes 
de médecine légale, au contrôle des armements et à la 
dosimétrie rétrospective suite à des accidents.

Pertinence
Le détecteur LSO est conçu pour trois communautés 
distinctes d’utilisateurs finaux et a des applications dans 
plusieurs secteurs prioritaires. De nombreux scénarios 
d’attentat terroriste liés aux menaces radiologiques et 
nucléaires mettent en cause l’acquisition, le transport  
et le stockage de sources radioactives. Étant donné que 
de nombreux matériaux de type courant conservent une 
signature LSO longtemps après avoir été irradiés, un 
instrument permettant de mesurer ce signal sur le terrain 
permettra aux enquêteurs de confirmer l’emplacement 
antérieur d’une source radioactive même lorsqu’il ne 
subsiste aucune trace de contamination radiologique ou 
qu’aucune autre preuve ne subsiste. Cette capacité s’avère 
très utile pour suivre les matières radioactives dans le 
cadre des enquêtes judiciaires et des inspections de 
contrôle de l’armement.

Carey Larsson, RDDC Ottawa, 3701, avenue Carling,  
Ottawa (Ontario) K1A 0Z4, 613-991-4136,  
carey.larsson@drdc-rddc.gc.ca

Elizabeth Inrig, RDDC Ottawa, 3701, avenue Carling,  
Ottawa (Ontario) K1A 0Z4, 613-998-6109,  
elizabeth.inrig@drdc-rddc.gc.ca

Tom Cousins, RDDC Ottawa, 3701, avenue Carling,  
Ottawa (Ontario) K1A 0Z4, 613-998-2312,  
tom.cousins@drdc-rddc.gc.ca

Dorothy Godfrey-Smith, Centre d’analyse et de recherche 
opérationnelle de RDDC, édifice George R. Pearkes, 18ST,  
101, promenade Colonel By, Ottawa (Ontario) K1A OK2, 
613-945-5081, Dorothy.Godfrey-Smith@drdc-rddc.gc.ca

Bob Andrews, Bubble Technology Industries,  
31278, Route 17, Chalk River (Ontario) K0J 1J0,  
613-589-2456, andrewsb@bubbletech.ca

Alexey Voevodskiy, Bubble Technology Industries,  
31278, Route 17, Chalk River (Ontario) K0J 1J0,  
613-589-2456, voevodskiya@bubbletech.ca
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RESPONSABLE DU PROJET :  RDDC Ottawa
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Commission canadienne de sûreté nucléaire; Sécurité publique 
Canada; Gendarmerie royale du Canada

PARTENAIRE INDUSTRIEL :  Bubble Technology Industries
AUTRE PARTENAIRE : Agence internationale de l’énergie atomique 

IRTC 06-0188TA
Utilisation à des fins judiciaires et rétrospectives du détecteur portatif  
à luminescence stimulée optiquement
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La fonction de dosimétrie rétrospective du détecteur  
LSO s’avère aussi utile suite à une attaque radiologique ou 
nucléaire, comme la dispersion d’une substance radioactive 
lors d’un événement mettant en cause un DDR (dispositif 
de dispersion radiologique), lorsqu’il est certain que la 
majorité des personnes potentiellement exposées ne 
portent pas de dosimètre. Les améliorations apportées  
au détecteur LSO par rapport au prototype LSO original 
permettront aux premiers intervenants d’estimer avec 
précision la dose de rayonnement externe reçue par ces 
personnes en analysant certains dispositifs électroniques 
personnels, comme les téléphones cellulaires, les assistants 
numériques personnels et les ordinateurs portatifs qu’elles 
avaient en leur possession au moment de l’exposition. 
Cette « dosimétrie fortuite » permettra une estimation  
de la dose plus rapide et plus précise que celle qui est 
actuellement disponible pour les personnes non surveillées, 
ce qui facilitera le triage et la gestion des conséquences.

Progrès récents et résultats
La séance d’inauguration du projet a eu lieu le 14 mars 2008. 
Le but principal de cette rencontre était d’obtenir de 
l’information sur l’utilisateur final de la part des partenaires 
du projet, dans le but de faciliter l’élaboration d’une première 
conception, qui sera présentée pour approbation en  
mai 2008. La mise au point est en cours, et des progrès 
importants ont été réalisés dans l’identification des 
nouvelles technologies et des nouveaux composants qui 
amélioreront le rendement du système par rapport à son 
prédécesseur. Une fois que la conception préliminaire 

aura été approuvée, le projet passera à l’étape de la 
construction itérative et des essais des systèmes sur le 
terrain et en laboratoire, avec rétroaction de l’utilisateur 
final afin d’orienter la mise au point à toutes les étapes.

Impact
Le détecteur LSO a soulevé un vif intérêt au sein des 
communautés judiciaires et du renseignement, ainsi  
que dans certaines organisations comme l’Agence 
internationale de l’énergie atomique qui cherche  
à détecter les activités nucléaires illicites. Les travaux 
antérieurs ont démontré que le dispositif permettra de 
détecter l’exposition au rayonnement dans un grand 
nombre de matériaux courants, y compris le ciment,  
le béton, les tuiles de céramique, le sel de table et les 
substrats céramiques contenus dans des composants 
électroniques. Plusieurs de ces matériaux sont en effet 
souvent présents dans n’importe quel scénario concevable 
mettant en cause des activités radiologiques ou nucléaires 
illicites ou une exposition au rayonnement du public non 
surveillé. Au terme du projet, le détecteur LSO sera prêt 
pour la production commerciale et pour l’adoption par les 
communautés chargées de l’application de la loi et du 
contrôle de l’armement, et par les premiers intervenants 
médicaux, en vue de fournir à chacun de ces groupes des 
capacités qui ne sont pas actuellement disponibles par 
d’autres moyens. Suite aux essais du détecteur dans des 
conditions de terrain réalistes, qui seront conçues avec la 
participation des utilisateurs finaux, le projet devrait être 
terminé à la fin de 2009.
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Objectifs
Un projet antérieur de l’IRTC (IRTC 0029RD) a mis au jour 
des lacunes graves au sein des programmes de protection 
respiratoire (PPR) dans le cas précis de la protection contre 
les agents CBRN. On a noté entre autres des difficultés à 
intégrer le respirateur aux autres éléments de l’ensemble 
de protection, une performance insuffisante, une incapacité 
d’obtenir les facteurs de protection très élevés nécessaires 
à une intervention CBRN (c.-à-d., de plusieurs ordres de 
grandeur supérieurs à ceux habituellement associés aux 
applications professionnelles), et des inquiétudes quant 
au niveau de protection assuré lorsque l’intervenant met 
l’équipement au moment même d’un incident. Le présent 
projet donnera suite à certaines recommandations issues 
du projet antérieur de l’IRTC, afin de solutionner ces 
problèmes et faire en sorte que chaque premier intervenant 
obtienne une protection adéquate sur les lieux d’un incident.

Pertinence
Le projet produira des programmes de formation destinés 
aux premiers intervenants, répondra aux besoins liés aux 
interventions immédiates et aidera les partenaires fédéraux 
à appliquer les règlements. La technologie qui sera 

développée et la capacité résultante qui sera laissée  
sur place serviront de plate-forme pour l’élaboration de 
programmes et pour la formation d’autres groupes de 
premiers intervenants.

Progrès récents et résultats
L’équipe de projet optimisera et à démontrera l’utilisation 
de méthodes d’avant-garde, et formera deux groupes de 
premiers intervenants sur les sujets suivants : entretien 
préventif régulier de leur appareil de protection respiratoire; 
méthodes d’ajustement de l’appareil aux mesures de 
chaque personne; méthodes rapides pour vérifier que 
l’appareil est correctement mis, sur les lieux de l’incident; 
méthodes pour mesurer les facteurs de protection lors de 
simulations du milieu de travail; évaluation des procédures 
d’intégration à l’équipement, pour aider au choix de l’appareil.

L’équipe de projet évaluera trois catégories de respirateurs : 
appareil de protection respiratoire à adduction d’air filtré 
(APR); appareil de protection respiratoire à épuration d’air 
motorisé (PAPR); et appareil respiratoire autonome (SCBA). 
L’évaluation se fera au moyen de qualifications de systèmes 
individuels (iSQ), d’évaluations du facteur de protection lors 
de simulations du milieu de travail (SWPF) et d’évaluations 

Eva Gudgin Dickson, Département de chimie et génie chimique, 
Collège militaire royal du Canada, C.P. 17000, succursale Forces, 
Kingston (Ontario) K7K 7B4, 613-541-6000, poste 6217,  
dickson-e@rmc.ca

AUTEUR :

RESPONSABLE DU PROJET : Collège militaire royal du Canada
PARTENAIRES FÉDÉRAUX : Gendarmerie royale du Canada; Santé Canada
PARTENAIRES INDUSTRIELS : Sorbecon Research Inc.; Phoenix OHC, Inc.
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de protection respiratoire contre les agents CBRN
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sur le terrain du facteur de protection (FEP). Chaque 
combinaison de respirateur et d’application (ISQ, SWPF  
et FEP) sera étudiée et démontrée tout le long du projet, 
lequel comportera des essais en laboratoire suivis de 
perfectionnements, des essais de mise au point et des 
essais opérationnels. Les technologies d’évaluation 
susceptibles d’être étudiées et optimisées pour une ou 
plusieurs des applications comprennent le compteur de 
noyaux de condensation (c.-à-d., Portacount), la pression 
négative contrôlée (c.-à-d., OHD3000 et huile de maïs),  
et les méthodes de pression différentielle. L’interaction  
de chaque respirateur avec le reste de l’équipement de 
protection, les vêtements et l’attirail sera pris en compte, 
de même que les activités prévues des intervenants des 
cinq différents groupes d’intervenants CBRN au sein de la 
Gendarmerie royale du Canada (GRC) et de Santé Canada.

Impact
Les nouvelles capacités acquises par la GRC et Santé 
Canada grâce au projet, soit le matériel d’essai, la formation 
et les procédures écrites (et les capacités semblables 
maintenues au Collège militaire royal du Canada [CMR]) 
constitueront les capacités laissées sur place par le 
projet. On publiera en outre les protocoles et méthodes 
d’essai éprouvés, de façon à ce que d’autres groupes de 
premiers intervenants soient en mesure de reproduire les 
résultats du projet dans leurs propres programmes de 
protection respiratoire. 

Le CMR conservera la capacité de déterminer le facteur 
de protection en milieu de travail pour le compte de groupes 
d’intervenants. Le CMR pourra mettre sa capacité au 
service de clients en vertu de contrats, comme il l’a déjà 
fait avec succès ces 15 dernières années (p. ex., pour les 
Forces canadiennes et divers groupes d’intervenants, les 
gouvernements et l’industrie dans le monde entier). Enfin, 
l’équipe de projet dirigée par le CMR offrira volontiers ses 
conseils à tout groupe désireux de mettre en œuvre ces 
éléments d’un programme de protection respiratoire.
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Objectifs 
L’objectif de ce projet est de construire un système lidar 
(détection et télémétrie par ondes lumineuses) à faible 
amplitude avec capacité de commande et de contrôle en 
réseau pour la détection et la classification à distance des 
bioaérosols par fluorescence induite par laser. Ce dispositif 
sera petit – de la taille d’une boîte à chaussures – et aura 
un faible coût d’entretien et d’acquisition (moins de 50 000 $). 
Le dispositif de spectre biologique à faible amplitude pourra 
détecter la présence de menaces biologiques dans un 
rayon de 100 mètres dans des espaces intérieurs, semi-clos 
et extérieurs.

En se basant sur de précédents travaux réalisés à RDDC, 
un modèle alpha sera conçu, construit et mis à l’essai d’ici 
octobre 2008. Par la suite, à la lumière des leçons apprises 
et des entrevues réalisées avec les premiers intervenants, 
un prototype bêta sera conçu, construit et mis à l’essai d’ici 
l’automne 2009. L’INO (Institut national d’optique) intégrera, 
fabriquera, étalonnera et vérifiera la conformité du matériel, 
tandis que MacDonald, Dettwiler et associés Ltée (MDA) 
mettra au point le système de commande et de contrôle. 

RDDC mettra au point l’algorithme spectral d’exploitation 
et fournira l’installation pour l’essai et l’évaluation. Quant 
à Telops, elle fournira de la rétroaction du point de vue  
de la commercialisation à la phase de conception et à la 
phase d’essai et d’évaluation.

Pertinence
Le dispositif de spectre biologique à faible amplitude, un 
système lidar spectrométrique compact de fluorescence 
induite par laser, permettra de réduire les lacunes 
opérationnelles en matière de prévention, de surveillance 
et de capacité en cas d’alertes liées au bioterrorisme, tout 
particulièrement pour ce qui est de menaces biologiques 
sous forme d’aérosols dans des espaces critiques intérieurs, 
semi-clos et extérieurs. La technologie permettra d’assurer 
une surveillance continue afin de détecter en quelques 
secondes des concentrations inhabituelles de bioaérosols 
fluorescents dans un endroit éloigné précis. La détection 
rapide de la libération d’aérosols permettra de mettre  
en œuvre en temps opportun des mesures pour protéger  
le public et réduire le plus possible l’étendue de la 
contamination.

Jean-Robert Simard, RDDC Valcartier, 2459, boulevard Pie-XI Nord, 
Québec (Québec) G3J 1X5, 418-844-4000, poste 4128,  
Jean-Robert.Simard@drdc-rddc.gc.ca

John McFee, RDDC Suffield, C.P. 4000, succursale Main, 
Medicine Hat (Alberta) T1A 8K6, 403-544-4739,  
John.McFee@drdc-rddc.gc.ca

Marcia Vernon, Biophotonics Group, INO, 2740, rue Einstein, 
Québec (Québec) T1A 8K6, 418-657-7006, Marcia.Vernon@ino.qc.ca

Nicole Gauthier, Defence and Security Information Systems, 
MacDonald, Dettwiler and Associates, 13800, Commerce Parkway, 
Richmond (Colombie-Britannique) V6V 2J3, 604-231-2034,  
ngaut@mdacorporation.com
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Progrès récents et résultats 
Ce projet en est à sa phase initiale de mise au point, la 
structure du contrat ayant été mise en place en février 2008. 
Les calculs et la modélisation, basés sur les facteurs 
d’échelle de l’équation du système lidar et sur les données 
de sensibilité obtenues lors d’un précédent projet 
d’enquête technique de RDDC (Stand-off Integrated 
Bioaerosol Active Hyperspectral Detection), ont prévu  
une sensibilité de 1 000 UFC/litre pour une luminance 
ambiante faible à modérée, à une distance de 100 mètres et 
avec un dispositif optique de captation de 15 centimètres 
de diamètre. Ces travaux de modélisation ont formé la base 
du modèle alpha actuellement en phase de conception.

En parallèle, l’INO a mis au point un simulateur logiciel pour 
le dispositif afin de permettre à MDA de développer un 
système de commande et de contrôle compatible avec le 
matériel. Afin de réduire les alarmes de type « faux positif » 
à un taux compatible avec la plupart des exigences 
opérationnelles, RDDC est en train d’élaborer une stratégie 
multidimensionnelle d’exploitation spectrale. Cette stratégie 
d’exploitation, une fois codée par MDA dans le dispositif de 
spectre biologique à faible amplitude, permettra l’élaboration 
d’une bibliothèque spectrale au fil de l’évolution des besoins 
en matière de capacité d’exploitation.

Des plans sont actuellement élaborés pour l’essai et 
l’évaluation du prototype alpha. Tout d’abord, des diffuseurs 
de cibles solides bien étalonnés seront déployés afin 
d’évaluer quantitativement le rendement optique du 
prototype pour ensuite le comparer avec les prévisions  
du modèle. Ensuite, la chambre obscure adaptée au 
système lidar de RDDC Valcartier, composée d’un corridor 
clair de 2,4 mètres 3 2,4 mètres 3 22 mètres et équipée 
de portes de garage commandées à distance, sera utilisée 
pour contenir des simulants inoffensifs d’agents biologiques 
en aérosol (p. ex., Bacillus globigii) et des nuages d’aérosols 
d’intérêt pour les personnes chargées de la sécurité publique 
(p. ex., gaz lacrymogènes, gaz poivré et obscurcissants). 

Les concentrations des nuages produits seront évaluées 
par un calibreur de particules d’aérosols, lequel fournira 
les concentrations et la taille des particules des aérosols 
utilisés pour le test de provocation du modèle alpha en 
fonction du temps. En analysant les données spectrales 
obtenues avec le dispositif de spectre biologique à faible 
amplitude en comparaison avec celles obtenues avec le 
calibreur de particules d’aérosols, les limites de sensibilité 
en particules par litre (ppl) en fonction des rayons et des 
volumes sondés seront calculées. Cette analyse et les 
commentaires des premiers intervenants à propos de 
l’essai et de l’évaluation réalisés à Valcartier guideront  
la conception du modèle bêta.

Impact
Le dispositif de spectre biologique à faible amplitude est un 
nouvel instrument pour la détection et la classification des 
bioaérosols qui améliorera considérablement la détection et 
la liaison de données, et ce, pour les systèmes de détection, 
de surveillance et d’alerte CBRNE dans les secteurs à 
forte densité de population. On prévoit que ce dispositif 
autonome effectuera la surveillance à distance de plusieurs 
volumes d’air préprogrammés ayant une ligne de visée de 
360 degrés d’azimut et des rayons allant jusqu’à 100 mètres. 
Une fois mis en réseau dans une seule station de contrôle 
et de commande, plusieurs dispositifs pourront déclencher 
une alerte en cas de menaces liées à des bioaérosols 
quelques secondes après la survenue d’un incident, et ce, 
pour un secteur pouvant couvrir plusieurs kilomètres carrés 
et présenter différentes complexités géographiques. Ces 
caractéristiques permettront d’intervenir plus efficacement 
en cas d’incident CBRNE en aidant à déterminer rapidement 
l’ampleur d’un incident CBRNE et à planifier l’évacuation. 
D’autres caractéristiques, telles que le coût d’acquisition 
modéré, le petit format et la sécurité oculaire, favoriseront 
son déploiement dans une variété de sites attirant de fortes 
populations sur des zones étendues, comme le métro, les 
stades, les centres commerciaux, les aéroports et les ports.
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Objectifs
Le présent projet a pour but de fournir une base de données 
qui aidera les enquêteurs et les premiers intervenants  
à obtenir rapidement des évaluations de nombreuses 
préparations, compositions et recettes de dispositifs 
explosifs de circonstance (IED) en se fondant sur des 
preuves. Cette base de données, comportant des données 
détaillées scientifiques vérifiées physiquement et 
uniformisées, fournira aux utilisateurs finaux des 
renseignements exacts sur plus de deux douzaines de 
facteurs critiques relatifs à au moins 40 préparations et 
technologies IED. La base de données sera compatible 
avec la base de données sur des incidents CBRN de la 
GRC (IRTC 04-0047TD) présentement en cours d’élaboration.

Le projet sera divisé en quatre étapes : étape I – Étude  
des sources d’information; étape II – Hiérarchisation des 
préparations, des compositions ou des recettes devant être 

évaluées; étape III – Évaluations techniques et élaboration 
de la base de données; et étape IV – Peuplement de la base 
de données, intégration et essai. 

Pertinence
Les terroristes continuent d’utiliser une variété d’IED.  
Les renseignements sur ces IED, leurs précurseurs, les 
méthodes de production, la construction des dispositifs et 
les concepts d’opération ont proliféré et sont actuellement 
disponibles via des sources publiques. Le processus 
d’évaluation exact de la menace que posent les activités 
reliées aux IED d’un groupe terroriste donné est prend du 
temps, exige d’excellentes habiletés d’interprétation et ne 
peut être mis en œuvre immédiatement dans la plupart 
des cas. De plus, les renseignements techniques et 
scientifiques sur lesquels baser une telle évaluation sont 
souvent inexistants. Ces renseignements sont essentiels 

John Anderson, RDDC Suffield, C.P. 4000, succ. Main,  
Medicine Hat (Alberta) T1A 8K6, 403-544-4570,  
John.Anderson@drdc-rddc.gc.ca
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Sylvain Desilets, RDDC Valcartier, 2459 boulevard Pie-XI Nord, 
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aux organismes de renseignements, aux organismes 
d’application de la loi et à ceux qui mettent au point des 
évaluations du risque et des mesures anti-terroristes 
crédibles. Le présent projet vise à combler cette lacune en 
fournissant une base de données sur des connaissances 
relatives aux IED.

Progrès récents et résultats
Des progrès ont été effectués simultanément pour les 
étapes I, II et III du projet. L’équipe de projet est en train 
d’étudier les sources de renseignements et de hiérarchiser 
les préparations et les compositions. Au cours de l’étape 
III, les partenaires scientifiques ont examiné une série de 
mélanges explosifs à base de nitrate d’urée (UNi), y compris 
la composition chimique de l’UNi, de même que la 
mécanique (impact, friction, décharge électrostatique)  
et des études sur la thermosensibilité de l’UNi et de 
mélanges choisis. Les partenaires ont également examiné 
les propriétés de détonation de l’UNi et de certains 
mélanges pour déterminer la vélocité de détonation et  
les propriétés de déflagration en plein air et dans des 
endroits complètement clos (chambre d’explosion). Ces 
renseignements permettent de déterminer les dommages 
et la létalité des IED en fonction de la distance, en se basant 
sur les estimations d’équivalence TNT à titre de fonction 
de déflagration des mélanges explosifs.

Impact
Bien que le projet n’ait débuté qu’en octobre 2007, les 
données générées depuis ont été reçues favorablement par 
la communauté internationale et ont permis d’obtenir une 
quantité appréciable de renseignements en provenance 
des États-Unis et du Royaume-Uni. Le projet à lui seul 
fournira une base de données sur les IED. Par ailleurs, 
l’étendue de l’expertise associée au projet créera un 
solide réseau de connaissances qui sera disséminé aux 
quatre coins du Canada (RDDC Suffield, RDDC Valcartier, 
le Laboratoire canadien de recherche sur les explosifs, 
Sécurité publique Canada et la GRC). 
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Objectifs  
Le premier objectif de ce projet est de mettre au point  
une préparation vaccinale contre le virus Ebola de qualité 
préclinique contenant un adénovirus humain optimisé de 
sérotype 5 (AdHu5). Ce vaccin doit être beaucoup plus 
efficace que la première génération de vaccins contre le 
virus Ebola après son administration intramusculaire (IM) ou 
intranasale à des souris, des cobayes et des primates non 
humains (PNH). Cette étape devrait être franchie d’ici la 
moitié de 2009. Le deuxième objectif consiste à identifier les 
corrélats immunitaires de la protection contre le virus Ebola 
chez les PNH d’ici la fin du projet (été 2010). L’équipe de 
projet effectuera une évaluation approfondie de différents 
marqueurs immunologiques à différents moments dans le 
temps, après l’immunisation et la provocation. Si on atteint 

ces objectifs, on disposera des connaissances nécessaires 
pour appuyer un essai clinique de phase I chez des 
volontaires en santé au Canada et en Afrique.

Pertinence  
La principale méthode de vaccination est l’injection IM, 
qui induit exclusivement des réponses immunitaires 
systémiques. Les chercheurs ont mis au point un vaccin  
à adénovirus optimisé contre le virus Ebola qui peut être 
administré par voie intranasale et peut donc stimuler des 
réponses immunitaires muqueuses et systémiques. Une 
stratégie efficace de vaccination par voie nasale contre  
le virus Ebola pourrait facilement être étendue à d’autres 
agents biologiques dangereux, comme le virus de la variole. 
Elle conférerait une protection muqueuse et tous les 
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James Strong, Laboratoire national de microbiologie,  
Agence de la santé publique du Canada, 1015, rue Arlington, 
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avantages additionnels associés à une vaccination rapide 
et sûre sans aiguille. La mise au point de vaccins de qualité 
clinique contre des agents biologiques dangereux au 
Canada offrira des solutions concrètes à des problèmes 
critiques et accélérera l’implantation de mesures de 
protection adéquates contre une attaque bioterroriste.

Progrès récents et résultats
Le virus Ebola Zaïre (ZEBOV), un des quatre sous-types du 
virus Ebola identifiés jusqu’à maintenant, est associé à des 
taux de mortalité pouvant atteindre 90 %. Actuellement, il 
est impossible de prédire la réémergence et la propagation 
du virus Ebola. Un vaccin sûr et efficace apporterait une 
solution durable en prévenant la propagation de l’infection. 
Récemment, des vaccins utilisant comme vecteurs des 
pseudo-particules, le virus de la stomatite vésiculeuse, le 
virus parainfluenza humain de type 3 ou des adénovirus – 
contenant ou exprimant la glycoprotéine du ZEBOV (ZGP) –  
ont réussi à protéger des PNH contre une dose létale du 
virus Ebola. Le National Institute of Health (NIH) a amorcé 
un essai clinique de phase I chez des adultes normaux 
ayant reçu la première génération du vaccin AdHu5-ZGP 
qui vise à évaluer l’innocuité du vaccin et les réponses 
immunitaires des sujets.

Les vecteurs adénoviraux sont très immunogènes et sont 
devenus un outil populaire pour la vaccination à cause de 
l’existence d’essais cliniques bien documentés évaluant 
l’efficacité du transfert de gènes et les réponses 
immunitaires après la vaccination. Nous avons optimisé 
les codons de l’antigène ZGP en vue de son expression 
dans des cellules de mammifères et les avons insérés en 
aval d’un promoteur CAG modifié (promoteur de la β-actine 
de poulet, amplificateur du cytomégalovirus) dans un vaccin 
à adénovirus porteur d’une délétion E1/E3 (Ad CAG/optZGP). 
Une évaluation in vitro de l’Ad CAG/optZGP a montré  
qu’il augmentait par un facteur de 10 l’expression de 
l’antigène ZGP par rapport au vaccin adénoviral de 
première génération exprimant le ZGP de type sauvage  
à partir d’un promoteur du CMV (Ad CMV/ZGP).

L’immunisation de souris a révélé que le vaccin Ad CAG/
optZGP optimisé contribuait à améliorer les réponses 
immunitaires, même à une dose 10 fois inférieure pour la 
réponse des lymphocytes T et 100 fois inférieure pour la 
réponse des lymphocytes B, comparativement au vaccin 
AdHu5 de première génération. Le vaccin Ad CAG/optZGP 
optimisé protégeait complètement les souris contre une 
provocation létale au moyen du virus ZEBOV adapté à la 
souris, même administré à une dose 100 fois plus faible que 
la dose minimale requise pour que le vaccin Ad CMV/ZGP 
de première génération assure une protection complète 
dans des conditions comparables. Contrairement aux 
attentes, tous les sujets ont aussi survécu au vaccin 
amélioré administré aux souris 30 minutes après l’infection 
par le virus ZEBOV adapté à la souris (post-exposition), 
bien qu’une perte de poids ait été observée. Ces résultats 
militent en faveur de la mise au point poussée et de 
l’évaluation préclinique du vaccin Ad CAG/optZGP optimisé.

Impact  
Les conclusions de ce projet seront comparées avec  
les résultats d’un essai clinique de phase I en cours,  
qui est parrainé par le NIH et vise à évaluer un vaccin 
AdHu5 AGP de première génération. À la fin du projet,  
on disposera d’un vaccin optimisé contre le virus Ebola  
et des données nécessaires pour appuyer le lancement 
d’un essai clinique de phase I au Canada; on pourra ainsi 
prendre une décision de façon indépendante.

Ce projet avance plus rapidement que prévu et les résultats 
dépassent les attentes. Le vaccin Ad CAG/optZGP optimisé 
sera bientôt mis à l’essai chez des cobayes immunisés  
par voie IM ou muqueuse et exposés au virus par voie 
systémique ou nasale. Les chercheurs prévoient atteindre 
l’objectif du projet tel que prévu à l’été 2010.
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Objectifs  
Durant une urgence radiologique ou nucléaire (RN), les 
premiers intervenants et les civils courent un risque de 
contamination par des radionucléides à la suite d’une 
inhalation, d’une ingestion ou de contact avec une plaie.  
Il n’existe actuellement aucune méthode d’essai biologique 
rapide permettant de mesurer le polonium (Po)-210 ou le 
strontium (Sr)-90, deux radionucléides très dangereux  
qui peuvent être libérés durant un événement RN. Afin 
d’améliorer la capacité d’intervention en cas d’urgence 
RN, Santé Canada s’est associé à RDDC Ottawa et à 
l’Université Carleton afin de mettre au point des méthodes 
d’essai radiobiologique rapides pour mesurer les 
concentrations de Po-210 et de Sr-90 dans l’urine et les 
selles. L’équipe de recherche concevra les méthodes 
d’essais radiobiologiques en combinant des techniques 
rapides et automatisées de préparation des échantillons 
et des techniques de mesure rapides et sensibles.

Pertinence 
Il est important de disposer d’épreuves biologiques  
qui donnent des résultats rapidement pour gérer les 
conséquences d’une attaque RN, notamment pour identifier 
les personnes contaminées en vue d’une intervention 
médicale précoce et pour rassurer les personnes inquiètes 
qui ne sont pas contaminées. Les méthodes d’essais 
biologiques actuelles pour le Sr-90 et le Po-210 prennent 
beaucoup de temps en raison de la préparation fastidieuse 
des échantillons et de la durée du comptage. L’équipe de 
recherche prévoit que grâce au nouvel essai biologique,  
il sera possible de connaître le degré de contamination 
interne dans les 48 heures suivant l’incident, ce qui 
facilitera la prise de décisions quant au traitement 
médical à administrer.

Chunsheng Li, Bureau de la radioprotection, Santé Canada,  
775, chemin Brookfield, Ottawa (Ontario) K1A 1C1, 613-954-0299, 
li_chunsheng@hc-sc.gc.ca

Diana Wilkinson, RDDC Ottawa, 3701, av. Carling, Ottawa (Ontario) 
K1A 0Z4, 613-998-5995, diana.wilkinson@drdc-rddc.gc.ca

Kui Yu, Conseil national de recherches Canada,  
100, promenade Sussex, Ottawa (Ontario) K1A 0R6,  
613-993-9273, kui.yu@nrc.ca

Edward Lai, Université Carleton, 1125, promenade Colonel By, 
Ottawa (Ontario) K1S 5B6, 613-520-2600, poste 3835,  
edward_lai@carleton.ca

Gary H. Kramer, Bureau de la radioprotection, Santé Canada, 
775, chemin Brookfield, Ottawa (Ontario) K1A 1C1, 613-954-6668, 
gary_h_Kramer@hc-sc.gc.ca

Jeff Whyte, Bureau de la radioprotection, Santé Canada,  
775, chemin Brookfield, Ottawa (Ontario) K1A 1C1, 613-941-2736, 
jeff_whyte@hc-sc.gc.ca

Jack Cornett, Bureau de la radioprotection, Santé Canada,  
775, chemin Brookfield, Ottawa (Ontario) K1A 1C1, 613-954-6648, 
jack_cornett@hc-sc.gc.ca

AUTEURS :

RESPONSABLE DU PROJET :  Santé Canada
PARTENAIRES FÉDÉRAUX :  RDDC Ottawa; Conseil national de recherches Canada
AUTRES PARTENAIRES :  Université Carleton; Université de Western Ontario; Énergie 

atomique du Canada limitée – Laboratoires de Chalk River
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Méthodes rapides d’essai radiobiologique d’urgence
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Progrès récents et résultats
Le projet a été structuré en fonction de deux tâches 
principales : 1) préparation rapide et automatisée des 
échantillons, y compris la séparation efficace de la matrice 
et l’extraction efficace de l’analysat, et 2) mesure rapide et 
sensible, dont l’utilisation d’un compteur Cerenkov avec 
un compteur à scintillation liquide pour le Sr-90, ou un 
spectromètre alpha à scintillation liquide pour le Po-210. 
De nouveaux systèmes à scintillation, particulièrement  
de nouveaux scintillants tels que les points quantiques 
(nanoparticules qui pourraient s’avérer très utiles pour  
la détection du rayonnement), seront mis au point afin 
d’améliorer la résolution de l’énergie et le rapport signal/
bruit de fond ainsi que pour réduire l’affaiblissement 
lumineux (quenching). Par ailleurs, de nouvelles techniques 
et méthodes mises au point en vue du recours à des 
laboratoires hors du théâtre d’opération seront mises  
à l’essai et appliquées dans un instrument utilisable  
sur le terrain.

Le projet a officiellement débuté en décembre 2007 et 
l’équipe de recherche travaille aux plans à adopter pour 
chaque tâche. Des chercheurs de l’Université Carleton  

et de Santé Canada se consacrent à la séparation des 
radionucléides du Sr et de l’yttrium des échantillons d’urine; 
des chercheurs de RDDC Ottawa, de Santé Canada,  
du Conseil national de recherches du Canada et de 
l’Université de Western Ontario mènent des expériences 
sur la réaction des points quantiques au rayonnement; et 
des chercheurs de Santé Canada, de RDDC Ottawa et des 
Laboratoires de Chalk River d’Énergie atomique du Canada 
limitée planifient une étude animale sur le Po-210.

Impact
Une foule de nouvelles connaissances découleront du 
projet, tant en ce qui concerne les processus chimiques 
de préparation des échantillons que la mesure du 
rayonnement. Les partenaires du projet fourniront de 
nouvelles techniques et méthodes pour la mesure rapide 
des deux radionucléides dans des échantillons biologiques, 
dont des instruments intégrés. Ces nouvelles techniques 
et méthodes augmenteront considérablement la capacité 
d’intervention du Canada en cas d’urgence RN, 
particulièrement pour la gestion immédiate et à court 
terme des conséquences.
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Objectifs
Ce projet vise à améliorer les méthodes de préparation et 
d’intervention en cas d’incident CBRNE par le déploiement 
et l’adoption de la technologie de surveillance syndromique. 
La surveillance syndromique fait appel aux technologies de 
l’information pour le contrôle des flux de données actuels 
(p. ex., dossiers médicaux) et la détection des éclosions 
de maladie. Le Système perfectionné de surveillance 
syndromique et de triage d’urgence (ASSET) est un projet 
ayant pour but le déploiement efficace et très visible de  
la surveillance syndromique dans la capitale nationale, 
Ottawa. Le premier déploiement canadien dans une ville à 
risque élevé ouvrira la voie à des déploiements similaires 
dans d’autres régions à risque élevé.

Pertinence
À l’heure actuelle, la surveillance syndromique au Canada 
est limitée, car il n’existe aucun système clé en main qui 
peut être déployé dans l’ensemble du pays. Les utilisateurs 

finals et les autres intervenants qui assureraient 
l’introduction et la diffusion de cette technologie ne 
participent pas encore pleinement à la surveillance 
syndromique. De plus, on craint que la surveillance 
syndromique ne produise trop de fausses alertes positives 
et que les déploiements destinés uniquement à la lutte 
contre le terrorisme ne soient ni rentables, ni viables.

Le système ASSET fera avancer la technologie de la 
surveillance syndromique jusqu’au point où elle deviendra 
vastement répandue par : la mise en œuvre d’un système 
« prêt à déployer » partout au Canada; l’introduction  
de méthodes visant à améliorer l’adoption, la facilité 
d’utilisation et le fonctionnement continu de la surveillance 
syndromique au Canada; et par l’établissement de 
protocoles d’intervention adaptés aux villes canadiennes. 
Pour atténuer les préoccupations concernant les taux 
élevés de fausses alertes, le système ASSET améliorera  
la portée de la surveillance en acceptant et en analysant 
les données bilingues saisies et en permettant plusieurs 

Richard Davies, Division de la cardiologie, Institut de cardiologie 
de l’Université d’Ottawa, bureau H147, 40, rue Ruskin, Ottawa 
(Ontario) K1Y 4W7, 613-761-4729, rfdavies@ottawaheart.ca

AUTEUR :

RESPONSABLE DU PROJET :  Conseil national de recherches Canada – Institut de technologie de 
l’information 

PARTENAIRE FÉDÉRAL :  Agence de la santé publique du Canada
PARTENAIRES INDUSTRIELS :  AMITA Corporation; SilvaCorp; E-Privacy Management Systems Inc.
AUTRES PARTENAIRES :  Institut de cardiologie de l’Université d’Ottawa; Santé publique 

Ottawa; Hôpital d’Ottawa; Centre hospitalier pour enfants de  
l’est de l’Ontario; Hôpital Queensway Carleton; Hôpital Montfort; 
département de Santé communautaire du Michigan; équipe de 
surveillance syndromique d’urgence de l’Université Queen’s; 
Bureau de santé de Grey Bruce; Service de santé publique de Peel; 
Université Carnegie Mellon – École des sciences informatiques – 
Laboratoire Auton; Institut canadien d’information sur la santé

 

IRTC 06-0234TA
Système perfectionné de surveillance syndromique et  
de triage d’urgence 
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classifications syndromiques par patient. Il améliorera 
également l’exactitude des données en offrant un accès 
approfondi aux dossiers médicaux et en facilitant l’ajout 
de nouvelles définitions plus précises des syndromes. 
Enfin, le système ASSET utilisera les meilleurs algorithmes 
de détection d’éclosions existants, tels que la détection 
bayesienne de grappes spatiales. 

Le système ASSET sera en mesure de détecter les éclosions 
de maladie, tant naturelles que liées au terrorisme, en 
faisant fond sur les investissements faits à ce jour par l’IRTC 
et d’autres intervenants dans le développement de la 
surveillance syndromique. Le système ASSET est la suite 
logique des projets Détection précoce d’attaques chimiques, 
biologiques, radiologiques ou nucléaires (CBRN) grâce à 
une surveillance informatique des dossiers médicaux 
(DPACS : IRTC 03-0013TD) et Système canadien d’alerte 
rapide (SCAR : IRTC 03-0019TD) ainsi que du projet d’équipe 
de surveillance syndromique d’urgence de l’Université 
Queen’s. Les groupes responsables de ces projets ont mis 
sur pied des systèmes de surveillance syndromique très 
efficaces à l’échelle locale et ils participent au projet 
actuel. Le système ASSET complète également le Réseau 
canadien d’information sur la santé publique (RCISP) 
(IRTC 02-0035RD), qui consiste en une plateforme globale 
de surveillance, d’alerte, de collecte de données, d’analyse, 
d’aide à la décision et d’échange d’information qui réunit 
l’information en matière de santé publique dans un seul 
cadre national. Le système ASSET, axé sur les villes et les 
régions, fournira aux services de santé et aux autorités 
régionales les outils nécessaires pour recueillir et utiliser 
des données syndromiques à l’échelle locale. Une fois 
filtrée par le RCISP, l’information recueillie par le système 
ASSET pourra être appliquée à l’échelle nationale. À titre 
de partenaire, l’équipe du RCISP jouera un rôle majeur dans 
l’élaboration des protocoles d’intervention et des stratégies 
de déploiement qui permettront de mener à bien le projet. 

Progrès récents et résultats
Le projet ASSET a été lancé en juin 2007. La phase 1, qui 
s’est terminée en janvier 2008, comprenait des activités  
de démarrage telles que la passation de marchés et la 
préparation de la charte et des plans du projet. La phase 2, 
d’une durée de sept mois, vise le déploiement du système 
de surveillance syndromique DPACS-SMETR (surveillance 
des maladies et des éclosions en temps réel) à Ottawa.

Plus de 50 intervenants d’une variété d’organisations ont 
participé à la première réunion d’étude du système ASSET, 
qui a eu lieu à l’Institut de cardiologie de l’Université 
d’Ottawa en janvier 2008. Plusieurs intervenants participant 
activement à la surveillance syndromique et au projet ont 
donné des exposés dans le cadre de cette réunion  

de deux jours. La réunion comprenait également des 
discussions en table ronde et en petits groupes sur des 
questions d’intérêt pour l’industrie. Le premier bulletin 
ASSET a été publié en mars 2008; il contenait des articles 
sur la surveillance syndromique et sur la réunion de janvier 
ainsi qu’une description de Santé publique Ottawa.

L’équipe du projet a terminé plusieurs tâches de la phase 2, 
dont l’établissement de l’environnement de développement 
du système de surveillance syndromique, la définition de 
l’infrastructure de déploiement du système DPACS-SMETR 
à Ottawa et l’ébauche d’un plan de déploiement. Une 
évaluation préliminaire des facteurs relatifs à la vie privée 
a été faite dans le cadre du projet. Les tâches en cours 
comprennent : l’approbation de la surveillance syndromique 
par un comité d’éthique; la préparation d’un protocole 
d’entente ou d’un accord de partage de données entre  
les hôpitaux; une étude sur les utilisateurs du système de 
santé publique; et l’intégration des cartes de la région 
d’Ottawa dans le système de surveillance syndromique. 
Les autres tâches prévues de la phase 2 comprennent 
l’établissement de liaisons pour les transferts de données 
entre les hôpitaux, la collecte de données historiques auprès 
des hôpitaux et le déploiement du système DPACS-SMETR 
à Ottawa. Le projet se terminera en juillet 2009.

Impact
En accélérant le développement et le déploiement de la 
technologie de surveillance syndromique, le système 
ASSET fournira à la communauté des intervenants les 
données épidémiologiques nécessaires pour vérifier 
rapidement l’existence et l’étendue d’un incident CBRNE. 
Il jouera aussi un rôle important dans la détermination de 
la nature et de la portée géographique des incidents ainsi 
que de la méthode de propagation la plus probable des 
agents en cause. Cette capacité mènera à l’amélioration 
des interventions et de la sécurité publique par le soutien 
de formations visant des incidents précis, de mesures de 
prévention et de programmes d’information du public. Elle 
permettra aussi d’appuyer les exigences relatives aux 
interventions immédiates, la réduction des risques et les 
interventions médicales avant l’arrivée en salle d’urgence 
et à l’arrivée en salle d’urgence.

De plus, les participants au système ASSET et leurs 
partenaires des États-Unis appuieront et favoriseront 
l’interopérabilité binationale. Pour ce faire, ils travailleront 
en collaboration avec l’Agence de la santé publique du 
Canada et le RCISP à élaborer des protocoles et des 
algorithmes qui créeront de nouveaux liens et renforceront 
ceux existant déjà entre les services de santé publique du 
Canada, les autres intervenants et leurs homologues des 
États-Unis.
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Objectifs
Les dispositifs explosifs de circonstances (IED) constituent 
une menace croissante à l’échelle internationale et au 
Canada. À ce titre, le présent projet élargit le projet  
IRTC 04-0047TD, Base de données sur les incidents 
CBRNE (BDIC), pour comprendre un volet militaire. 
L’augmentation de la portée fait en sorte que l’on passe 
d’un projet de démonstration technique à un projet 
d’accélération technique. On ajoute le volet militaire  
au projet parce que les Forces canadiennes ont des 
connaissances directes quant à la conception des IED  
et aux matériaux utilisés, dans des zones instables, 
comme l’Afghanistan. Il est important que les corps 
policiers du Canada aient accès à cette base de 
connaissances et à ces renseignements. La BDIC-IED 
créera un système opérationnel qui harmonisera les 
sources civiles de menaces CBRNE et créera un nouveau 
niveau d’interopérabilité. L’application militaire offrira  
une nouvelle capacité d’enregistrement géographique, 
d’analyse des incidents CBRNE et de statistiques, de 
diffusion et de détection de tendances.

Pertinence
La BDIC-IED permettra aux intervenants de briser le  
cycle de la mobilité des IED en harmonisant les sources 
d’information nationales et militaires. Le nouvel 
élargissement permettra également l’enregistrement  
et le partage sécuritaire de données essentielles sur les 
incidents entre tous les partenaires – à la fois militaires  
et civils, canadiens ou internationaux. 

La BDIC-IED fonctionnera selon deux principes : harmoniser 
les capacités d’intervention des organisations civiles (GRC) 
et militaires (ministère de la Défense nationale, neutralisation 
des explosifs et munitions [NEM] des Forces canadiennes) 
en partageant les renseignements pertinents concernant 
les IED, ainsi qu’en exploitant le vaste projet européen 
d’interopérabilité dans le cadre de l’opération Athena  
au moyen de normes d’échange de données reconnues  
à l’échelle internationale. Pour le moment, il n’y a pas 
d’ensemble homogène de pratiques opérationnelles en 
matière d’interopérabilité et de normes protocolaires  
pour l’échange d’information sur les incidents CBRNE, 
particulièrement entre les milieux policiers et militaires. 

Sonny Lundahl, AMITA Corporation, 1420, Place Blair,  
bureau 500, Ottawa (Ontario) K1J 9L8, sonnyl@amita.com 

AUTEUR :

RESPONSABLE DU PROJET : Gendarmerie royale du Canada – Centre canadien des données 
sur les bombes 

PARTENAIRES FÉDÉRAUX : Ministère de la Défense nationale; Recherche et développement 
pour la défense Canada; Commission canadienne de sûreté 
nucléaire; Ressources naturelles Canada; Service canadien du 
renseignement de sécurité; Agence canadienne d’inspection  
des aliments

PARTENAIRE INDUSTRIEL : AMITA Corporation
AUTRES PARTENAIRES : Université Carleton – Human Oriented Technology Lab; INTERPOL

IRTC 06-0236TA
Projet d’expansion sur les incidents mettant  
en cause des explosifs BDIC-IED
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Progrès récents et résultats
Deux versions du produit seront élaborées dans le cadre de 
ce projet afin de satisfaire à deux besoins opérationnels 
distincts : une version améliorée et interopérable d’une 
BDIC axée sur l’application de la loi civile (p. ex., police), 
fondée sur le produit de la démonstration technique de la 
BDIC, et une BDIC axée sur les IED, fondée sur le produit de 
la démonstration technique de la BDIC avec des capacités 
ajoutées pour fonctionner dans des milieux hostiles.

Les partenaires opérationnels (c.-à-d., INTERPOL,  
MDN et GRC) fourniront des connaissances spécialisés 
approfondies dans le domaine des incidents CBRNE et des 
exigences en matière d’interopérabilité. Le Conseil national 
de recherches Canada – Division de la réglementation des 
explosifs (CNR-DRE), la Commission canadienne de sûreté 
nucléaire (CCSN) et l’Agence canadienne d’inspection des 
aliments (ACIA) fourniront des connaissances relatives aux 
incidents CBRNE. Le Human Oriented Technology Lab de 
l’Université Carleton fournira des connaissances relatives 
à l’interface homme-machine et la conception de celle-ci. 

Le projet sera réalisé selon une approche progressive, en 
commençant par la préparation de plans de développement 
et d’interopérabilité. Cette étape sera suivie de la phase du 
génie logiciel, qui comprend l’analyse et l’officialisation des 
exigences, ainsi que la conception et le développement 
de capacités liées aux IED et à l’interopérabilité. Tout au 
long du projet, deux phases se dérouleront en même temps : 
la phase de transition, qui préparera le système pour la 
production dans divers environnements, et la phase  
de commercialisation, qui fera en sorte que le produit 
pourra s’appliquer au-delà de la fin du projet. Les phases 
d’évaluation et de fin du projet – aux cours desquelles les 
résultats du projet sont étayés – signale la fin du projet.

Impact
Le projet de la BDIC-IED développera les connaissances 
du Canada relativement aux efforts de lutte contre le 
terrorisme CBRNE et fournira un système qui peut créer 
un nouveau niveau d’interopérabilité entre les organismes 
civils et militaires. Le projet de la BDIC-IED comprendra 
des détails exhaustifs sur les incidents qui peuvent être 
utilisés pour le suivi temporel et géographique de matériaux 
CBRNE. Des capacités de système expert seront fournies 
à l’aide du jumelage automatique d’incidents. De plus, le 
système interopérable de la BDIC-IED fournira un vaste 
bassin historique de données sur les IED et d’autres 
incidents CBRNE, qui seront utilisées dans l’analyse menée 
dans le cadre de l’évaluation nationale et internationale 
des risques. 

Le projet de BIC-IED offrira une base plus large d’incidents 
CBRNE, y compris les procédés de mise hors d’état de 
fonctionner (RSP), afin de cerner les procédures efficaces 
et inefficaces liées à la neutralisation des dispositifs CBRNE, 
incluant les matériaux contaminés.

Le projet fournit un modèle opérationnel et systémique 
d’échange de données qui démontrera l’interopérabilité 
internationale en réaction aux incidents CBRNE. Une 
amélioration des communications entre les communautés 
d’intervenants découlera de ce bassin d’incidents CBRNE 
nationaux et internationaux qui sera utilisé pour déterminer 
les tendances relatives aux incidents CBRNE pouvant 
constituer des menaces futures.
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Objectifs  
Le présent projet a pour but d’améliorer l’état de 
préparation du Canada pour éviter les explosions de 
dispositifs explosifs de circonstance ou non idéaux et 
répondre à ce type d’explosion. L’équipe de projet élaborera 
des protocoles qui serviront de normes et de lignes 
directrices pour modéliser des menaces d’explosion 
idéales et non idéales à proximité de milieux urbains.  
Ces exercices comprendront de nombreuses solutions  
de modélisation précises en champ proche, conformes 
aux principes de base. Ils comprendront des historiques 
de pression (statique et dynamique), d’impulsions et de 
températures ainsi que des courbes P-I relatives aux 
éléments de structure de tout un éventail de milieux et de 
scénarios urbains fondamentaux. Le projet comprendra 
également plusieurs règles de mise à l’échelle des explosifs 
non idéaux, des lignes directrices détaillées pour l’obtention 
de meilleures pratiques de modélisation d’explosion et  
des procédures d’application des résultats obtenus afin 
de prédire la vulnérabilité du personnel et des structures. 
Les protocoles seront offerts sous forme de manuels et  

de plateforme électronique conviviale présentant les 
lignes directrices, les bases de données, les graphiques 
de visualisation rapide et les tableaux.

Pertinence
Lorsqu’ils sont utilisés de façon efficace, les outils de 
modélisation peuvent contribuer, de façon significative,  
à prédire les menaces d’explosion catastrophique en 
milieu urbain et à s’y préparer. Toutefois, la documentation 
de soutien relative aux outils de modélisation est souvent 
limitée parce qu’il existe peu de solutions uniques au 
problème des explosions à proximité des structures 
urbaines et de lignes directrices correspondantes qui 
utilisent des outils de modélisation variés. Ce manque 
entraîne des incohérences et des interprétations erronées 
ou inappropriées, et c’est pourquoi il est nécessaire d’établir 
des protocoles clairs relatifs à l’utilisation d’outils de 
modélisation d’explosion. De plus, de nombreux outils de 
modélisation rapides et de systèmes experts comprennent 
souvent des approches semi-empiriques variées qui 
produisent des résultats en quelques minutes. S’ils sont 
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utilisés de façon adéquate, tous ces outils jouent un rôle 
dans l’évaluation des risques, mais malgré tout, la plupart 
sont incapables de prédire des solutions en champ proche 
pour les milieux urbains. Étant donné que beaucoup 
d’utilisateurs finaux ne connaissent pas très bien les 
particularités de la physique reliée aux explosions ou  
les techniques numériques, ils utilisent inévitablement  
les outils de modélisation à l’extérieur de leur cadre 
d’application et introduisent ainsi des erreurs d’interprétation. 
Par conséquent, les protocoles élaborés selon des modèles 
physiques exacts et les solutions de modélisation qui se 
fondent sur des principes de base doivent être utilisés  
à titre de lignes directrices pour évaluer les menaces 
contre les structures et le personnel dans des scénarios 
urbains réels et pour étendre l’applicabilité des outils de 
modélisation rapides. 

Progrès récents et résultats
Pour élaborer les protocoles de modélisation, l’équipe  
de projet se basera sur les moyens utilisés au cours des 
dix dernières années dans les programmes de recherche 
et développement (R-D). Ces moyens comprennent  
une base de données expérimentale qui illustre les effets 
de divers dispositifs explosifs non idéaux et d’armes de 
substitution sur la défense et les structures urbaines et le 
code Chinook, un logiciel de modélisation sur les principes 
de base de la dynamique des fluides numérique (CFD).

L’ensemble du projet a été divisé en quatre étapes, 
lesquelles ont été distribuées aux partenaires du projet. 
Au cours de la première année, les membres de l’équipe 
ont travaillé ensemble pour définir des protocoles détaillés 
et identifier les catégories d’explosifs (à base solide, à base 
liquide, polyphasés, etc., avec des effets sur la géométrie 
de la charge, la hauteur de l’éclatement et le confinement 
de la douille), les catégories de structures et de scénarios 
urbains fondamentaux, les catégories de modèles physiques, 
les catégories de solutions de modélisation (se fondant sur 
les principes de base), les lignes directrices relatives au 
chargement et les effets de la modélisation d’explosion, les 
procédures d’évaluation de la vulnérabilité du personnel 
et de la structure et le cadre des protocoles. Pour la 
troisième étape du projet, l’équipe a également étudié et 
défini de façon complète les modèles physiques pertinents 
de détonation, de post-combustion et d’explosion en 
champ proche des catégories définies de dispositifs 
explosifs non idéaux et de dispositifs explosifs volumétriques 
ainsi que leurs rapports avec la structure urbaine et les 
milieux confinés.

La deuxième étape du projet, qui devrait durer un an, visera 
l’élaboration de modèles physiques. À cause de la nature 
non idéale de la plupart des dispositifs explosifs de 

circonstance et de la physique complexe des explosions à 
proximité de structures urbaines, il sera essentiel de choisir 
et d’élaborer des modèles physiques correspondants et 
de les certifier à l’aide d’essais. Certains des aspects 
préliminaires des modèles physiques ont été élaborés et 
comparés à l’aide d’essais conformément à la définition de 
leurs exigences. Ils comprennent les éléments suivants : 
des modèles pour la réaction de particules combustibles; 
l’équation relative à l’état de post-combustion des produits 
détonants pour explosifs; la quantité de mouvement  
de compression de la détonation et des chocs; et les 
transferts de chaleur qui accélèrent et chauffent les 
particules des explosifs hétérogènes. La deuxième étape 
comprend également des modèles illustrant la réflexion 
des explosifs et des poudres explosives sur les murs et  
les rues en milieux urbains; les mécanismes de mélange 
en champ proche, y compris les collisions, le fonçage, la 
turbulence et le sillage, ainsi que les effets de la douille  
et de la fragmentation.

Au cours de la troisième étape, qui devrait débuter en  
avril 2009 et durer un an, les modèles seront insérés dans 
le code Chinook afin d’obtenir des solutions élaborées  
en champ proche des structures et milieux urbains. Les 
membres de l’équipe fixeront les normes et les lignes 
directrices de modélisation en se fondant sur ces solutions. 
Enfin, à la quatrième étape, l’équipe démontrera les 
protocoles finaux. Les protocoles seront terminés et livrés 
en juillet 2011.

Impact
Les protocoles du présent projet auront des impacts 
importants sur l’état de préparation du Canada au niveau 
de la sécurité publique et sur sa capacité à prévenir des 
situations d’explosion en milieux urbains. Ils seront utilisés 
à titre de normes et de lignes directrices pour des pratiques 
de modélisation efficaces qui appuient la conception, les 
mesures d’intervention en cas d’urgence, la planification 
opérationnelle et les opérations médico-légales relatives 
aux menaces que représente l’éventail des explosifs non 
idéaux destinés aux infrastructures urbaines et aux 
milieux urbains. En outre, puisque de nombreux outils  
de modélisation rapides sont incapables de prédire les 
effets complexes des engins explosifs de circonstance en 
champ proche, ces protocoles fourniront des solutions de 
référence pour des scenarios en milieu urbain pertinents 
qui valideront ces outils de modélisation. Par ailleurs, ces 
protocoles décriront les procédures d’analyse adéquates 
pour convertir les valeurs prédites en renseignements sur 
la vulnérabilité du personnel (pertes humaines) et des 
structures (dommages structuraux).
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Objectifs
Le projet MedPost mettra en place un système électronique 
de poste de commandement centralisé, déployable sur le 
terrain pour la gestion des services médicaux et la prise 
en charge des blessés durant des événements CBRNE ou 
des épidémies de maladies naturelles qui peuvent causer 
beaucoup de victimes. Le système fournira les données 
dont ont besoin les autorités qui gèrent les crises sanitaires 
à l’échelle communautaire, provinciale et fédérale afin  
de réduire la morbidité et la mortalité associées à de  
tels événements.

L’épidémie de SRAS en 2003 a mis en lumière les lacunes 
du système de gestion de l’information sur les soins de 
santé au Canada. Tenant compte des lacunes détectées 
et des leçons tirées de cette épidémie, le système 
MedPost sera conçu de façon à pouvoir présenter une 
vue d’ensemble de l’information essentielle sur les malades 
et blessés (p. ex., le nombre de personnes touchées,  

leur identité, le lieu où elles se trouvent, leur état et les 
personnes avec qui elles ont eu des contacts) qui sera 
facilement accessible dans un seul endroit central.

Pertinence
MedPost améliorera la préparation et la capacité 
d’intervention en cas d’événements CBRNE en intégrant 
les communications entre les intervenants sur place,  
le personnel médical des hôpitaux et les intervenants 
d’urgence qui doivent gérer un événement CBRNE. 
MedPost donnera une vue d’ensemble du commandement 
et du contrôle d’un événement CBRNE en utilisant des 
données transmises directement de diverses sources, 
notamment du projet « Système de gestion du triage 
rapide » (IRTC 0060TA) qui a été couronné de succès.  
Le fait de permettre à des intervenants de différents 
niveaux de visualiser l’information médicale sur les 
blessés et malades aidera grandement à mieux 
comprendre la situation lors d’événements CBRNE. 

Sonny Lundahl, AMITA Corporation, 1420, Place Blair, bureau 500, 
Ottawa (Ontario) K1J 9L8, 613-742-6482, sonnyl@amita.com
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MedPost sera complètement intégré avec le logiciel de 
triage utilisé par les intervenants sur place et communiquera 
l’information essentielle à la mission aux responsables  
de l’intervention immédiate, des soins aux blessés, du 
commandement et contrôle, et des communications avec 
la population.

Progrès récents et résultats
Les contrats ont été passés au début de mai 2007. Depuis, 
les activités de phase 1, y compris la définition du projet  
et la planification détaillée, sont terminés et les membres 
de l’équipe travaillent maintenant aux activités de la 
phase 2. Une rencontre en bonne et due forme a été 
organisée le 11 février 2008 dans les locaux d’AMITA 
Corporation à Ottawa pour lancer officiellement le  
projet. Les neuf organisations partenaires présentes  
à la réunion ont passé en revue les renseignements de 
base sur le projet et établi les attentes en ce qui a trait  
à la participation et à la coopération. À la fin du premier 
trimestre de l’exercice 2008-2009, l’équipe de projet aura 
mis la dernière main à plusieurs autres produits clés, 
notamment la définition des exigences et de la portée 
fonctionnelle, et l’évaluation préliminaire de l’impact  
sur la vie privée.

Impact
Au terme du projet MedPost, l’Unité de santé de Grey Bruce 
et les Services de santé de Grey Bruce (qui englobent  
12 hôpitaux dans la région de Grey Bruce) disposeront 
d’un prototype opérationnel de système qui facilitera la 
collecte automatisée et manuelle de données à partir  
de données de base agrégées, telles que le nombre de 
patients admis, le nombre de cas suspects ainsi que  
le nombre de personnes exposées et le lieu où elles se 
trouvent. Le prototype résultant sera assez souple pour 
être utilisé également à l’échelle provinciale ou fédérale, 
advenant un événement de grande envergure.

L’accès presque en temps réel à des données 
situationnelles exactes fournies par les hôpitaux  
existants et l’échange rapide des données du patient  
aux décideurs au sein du corps médical amélioreront 
grandement la communication entre les hôpitaux, les 
centres de traitement temporaires ou complémentaires, 
les intervenants et les décideurs dans le domaine  
médical (p. ex., autorités sanitaires) afin de mieux guider  
la gestion des ressources durant une urgence.
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Objectifs
Les données de recherche indiquent que les effets 
psychosociaux, comportementaux et sociaux sont les 
conséquences les plus durables et coûteuses des menaces 
terroristes et des attentats eux-mêmes. Les catastrophes 
CBRNE et naturelles, de même que la menace de tels 
événements, sapent la confiance de la population, minent 
l’économie, le tissu social et le bien-être, exerçant des 
effets sur les victimes, les intervenants, les décideurs  
et la population en général. Afin d’offrir une aide et des 
mesures de secours plus efficaces pour faciliter la reprise 
des activités à long terme, il faut que le Canada soit mieux 
préparé, ait une meilleure planification et une connaissance 
et une compréhension plus approfondies des facteurs 
psychosociaux.

Le présent projet fait fond sur les travaux antérieurs de  
l’IRTC qui ont permis de créer un cadre d’évaluation et de 
gestion du risque psychosocial (EGRP) (IRTC 02-0080RD), 
un cadre intégré adapté aux risques CBRNE qui combine 
les caractéristiques des dangers avec de la documentation 
fondée sur des preuves relativement aux effets ou aux 
facteurs psychosociaux. L’objectif du présent projet  
de démonstration de la technologie est d’utiliser la 

technologie et le multimédia pour transférer une base de 
connaissances aux intervenants et aux planificateurs de 
langues française et anglaise afin de faciliter la préparation, 
la planification et l’intervention en cas de menaces ou 
d’attaques CBRNE.

L’équipe de projet produira une trousse de formation 
multimédia (PriMer) qui sera bilingue et conviviale. Elle 
élaborera une séance multimédia interactive utilisant 
l’enseignement assisté par ordinateur; concevra des 
exercices et des tâches à visée psychosociale; rédigera 
une guide d’autoformation basé sur le Web; fournira un 
outil d’aide à la décision pour l’EGR-P (à cliquer par 
l’utilisateur); et préparera le scénario d’une séance de 
formation en classe de deux jours comportant un volet 
durable de formation des formateurs.

Pertinence
Lors de la série de consultations menées par l’équipe de 
projet dans tout le Canada et dans différents secteurs,  
les participants de tous les horizons ont souligné de façon 
claire et avec beaucoup de force la nécessité d’accroître 
la base de connaissances psychosociales à laquelle  
ont accès les intervenants et les non-spécialistes. Ces 

Louise Lemyre, FRSC, GAP-santé, 1, rue Stewart, pièce 312, 
Université d’Ottawa, Ottawa, ON, K1N 6N5,  
613-562-5800, poste 2321, gapsante@uottawa.ca
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connaissances doivent englober différents sujets comme 
la communication avec la population, les relations avec 
les médias, la coordination des unités, la formation 
pré-événement, l’anticipation des réactions de la population 
et des travailleurs et le renforcement de la confiance de  
la population.

L’équipe de projet intégrera les contributions théoriques et 
scientifiques du projet de R-D qui vient d’être mené à bien 
dans une base de connaissances conviviale non réservée 
aux spécialistes. Dans cet ensemble d’outils, les facteurs 
psychosociaux seront intégrés dans des plans d’intervention 
et des guides de préparation, à l’intention de la population 
et de divers types d’intervenants. L’équipe vise ainsi à 
améliorer les plans et la pertinence de la réponse aux 
demandes populaires, à accroître la confiance de la 
population aux autorités et à augmenter la résilience de 
même que la conformité.

Cette recherche découle des travaux plus théoriques et 
fondamentaux de GAP-santé, parrainés par le Conseil de 
recherches en sciences humaines (CRSH), dans le cadre 
desquels GAP-santé examine les aspects psychosociaux 
de la perception et du comportement individuel et collectif 
et leurs liens avec la dynamique inter-organisationnelle  
et la gouvernance, de même que la façon d’utiliser ces 
processus pour accroître la résilience des collectivités  
et des non-professionnels.

Progrès récents et résultats
Le contenu psychosocial défini dans le cadre du programme 
de recherche et de développement de GAP-santé a  
été structuré en unités d’apprentissage et en habilités 
pertinentes, pour lesquelles GAP-santé élaborera un 
concept de formation convivial et attrayant ayant recours 
au multimédia. Des experts et des travailleurs sur le 
terrain valideront le contenu et l’utilité des produits, et les 
intervenants, les planificateurs et les décideurs mettront  
à l’essai les produits dans le cadre de démonstrations 
didactiques. Les produits seront également mis à l’essai 
en français et en anglais lors d’un exercice sur le terrain.

Le partenariat qui est au cœur du projet découle d’une 
relation bien établie entre le groupe de l’Université d’Ottawa 
et l’Agence de la santé publique du Canada et s’étendra 
au Justice Institute of British Columbia (JIBC) et aux 
professionnels en production multimédia du secteur  
privé travaillant pour Praxcim, une firme spécialisée dans 
la formation multimédia pour de grandes organisations 

complexes réparties sur plusieurs emplacements. Le 
réseau d’intervenants et de planificateurs de GAP-santé 
comprend les organismes fédéraux en santé et sécurité, 
les services médicaux d’urgence et les services sociaux 
des provinces ainsi que certains groupes pilotes municipaux. 
L’équipe de projet vise à intégrer les opérations militaires 
avec RDDC et Commandement Canada, en particulier 
dans le contexte d’une préparation aux Jeux olympiques. 
Dans le cadre de son travail sur les pandémies et de concert 
avec ses partenaires en démonstration technologique, 
GAP-santé fait appel au secteur privé. Ce projet facilitera 
également l’établissement de liens entre GAP-santé et 
l’Emergency Training Centre du Royaume-Uni, le groupe 
TNO des Pays-Bas qui dirige de nombreuses initiatives 
antiterroristes au sein de l’Union européenne, le groupe 
sociocomportemental du Department of Homeland Security 
des États-Unis, et le comité australien sur la santé mentale 
des populations et les catastrophes.

Impact
La démonstration technologique est bien guidé par les 
collaborations scientifiques parallèles du responsable du 
projet à l’échelle nationale et internationale, établies dans 
le cadre du projet IRTC précédent. Ces collaborateurs 
reconnaissent la nécessité d’offrir une formation structurée 
sur les aspects psychosociaux, et de nombreux organismes 
ont sollicité la direction éclairée et l’expertise canadienne 
de GAP-santé en santé de la population et en santé 
psychosociale. La base de connaissances de GAP-santé 
inclut non seulement les incidents CBRNE, mais également 
d’autres risques comme les catastrophes naturelles, la 
salubrité des aliments et les pandémies, ce qui permet au 
groupe de s’appuyer sur une plate-forme multirisque et 
d’établir des liens.

La formation sur l’outil PriMer aura également un impact 
sur les missions de sécurité civile et militaire conjointes, 
le comportement des groupes, les décisions collectives et 
la direction partagée d’opérations conjointes, au Canada ou 
à l’étranger. Une fois que la démonstration technologique 
aura permis la mise en forme et la conception d’un 
ensemble optimal d’outils de formation, l’équipe de  
projet diffusera ce dernier en le commercialisant par 
l’entremise des secteurs public et privé. La formation  
de divers intervenants servira à renforcer la planification 
et la préparation tout en améliorant la capacité de faire 
face à toutes sortes de crises dans un domaine où la 
population a grand besoin d’être rassurée.
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Objectifs 
À l’heure actuelle, la plupart des employés de la 
Gendarmerie royale du Canada (GRC), des services de 
police, des services de lutte contre les incendies et des 
services médicaux d’urgence ne portent pas de matériel 
de détection de rayonnements durant leurs activités 
quotidiennes. Cette lacune met ces intervenants face  
à un risque élevé d’exposition aux rayonnements en cas 
d’incident nucléaire ou radiologique. Par exemple, les 
premiers intervenants qui se dirigent vers le lieu d’une 
explosion n’ont aucun moyen de savoir si la bombe 
contenait des matières radioactives, et ils peuvent travailler 
dans la zone contaminée pendant des heures et s’exposer 
ainsi aux rayonnements et risquer de contaminer des 
hôpitaux, des centres de commandement et des résidences.

Sous une forte impulsion des utilisateurs finals, le projet 
vise l’intégration de petits détecteurs de rayonnements aux 
appareils courants de radiocommunications bidirectionnels 
de Motorola pour donner aux intervenants un moyen intégré 
et simple d’assurer leur sécurité personnelle contre les 
rayonnements et la détection de matières radioactives.

Pertinence
Le projet porte directement sur plusieurs priorités clés  
de l’IRTC : il permet de déterminer rapidement l’existence 
et l’ampleur d’un incident de rayonnements, dans le but 
d’assurer la sécurité des intervenants et de donner des 
renseignements précis au public; il établit une capacité de 
détection novatrice et nettement améliorée et un meilleur 
lien de communication aux systèmes de détection, de 
surveillance et d’alerte; et il appuie les capacités d’ordre 
public et d’interdiction par la mise au point d’une technique 
permettant de repérer la présence de matières radioactives 
et de gérer toute crise nucléaire et ses conséquences. La 
réussite de la mise en place de la technique positionnera 
les intervenants canadiens à l’avant-plan de la protection 
et de l’intervention nucléaires.

Progrès récents et résultats
Mené sous la direction de la GRC, le projet bénéficie d’un 
appui solide des services de la police et de la lutte contre les 
incendies d’Edmonton, de Toronto, d’Ottawa et de Montréal. 
L’équipe de mise au point de Motorola en Floride, chargée 

Raymond St-Jean, service des communications mobiles, 
Gendarmerie royale du Canada, 115, boul. Saint Laurent,  
Ottawa (Ontario) K1K 2Y2, 613-998-7325,  
raymond.stjean@rcmp-grc.gc.ca

William Walker, Bubble Technology Industries,  
31278, Route 17, Chalk River (Ontario) K0J 1J0,  
613-589-2456, walkerw@bubbletech.ca

Lianne Ing, Bubble Technology Industries, 31278, Route 17,  
Chalk River (Ontario) K0J 1J0, 613- 589-2456, ingl@bubbletech.ca

Padmaja Ramadas, Motorola, 8000 West Sunrise Blvd,  
Plantation (Floride) 33322, États-Unis, 954-723-8028,  
ramadas@motorola.com

AUTEURS :

RESPONSABLE DU PROJET :  Gendarmerie royale du Canada
PARTENAIRES INDUSTRIELS : Motorola; Bubble Technology Industries
AUTRES PARTENAIRES :  Service de police d’Edmonton; Service de lutte contre les incendies 

de Montréal; Service de police d’Ottawa; Service de lutte contre 
les incendies de Toronto; Service de police de Toronto

IRTC 06-0275TD
Détecteurs de rayonnements intégrés  
aux émetteurs-récepteurs radio
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de la conception des produits de radiocommunications 
bidirectionnelles et des accessoires connexes, mène l’effort 
industriel. Bubble Technology Industries collabore de près 
avec Motorola pour mettre au point et intégrer un module 
de détection des rayonnements compact et abordable.

Le projet, d’une durée de 18 mois, aura quatre grands 
résultats : mise au point de détecteurs de rayonnements 
compacts et sûrs et intégration à un produit courant de 
radiocommunications bidirectionnelles de Motorola pour 
assurer la sécurité personnelle des premiers intervenants 
contre les rayonnements et la détection des matières 
radioactives; production de prototypes de dispositif et 
distribution aux partenaires-utilisateurs finals en vue de 
leur évaluation et de la démonstration de leur utilité au 
moyen d’essais sur le terrain; utilisation des données des 
partenaires-utilisateurs finals pour définir et accélérer  
la transition de la technique à un produit commercial 
convenable; et création d’un réseau de partenaires ayant 
une expérience opérationnelle et une expertise technique 
synergiques qui continueront à alimenter les innovations 
dans les systèmes de détection et les communications 
des premiers intervenants.

Selon les prévisions, le projet devrait débuter en juin 2008.

Impact
Une attaque terroriste, un acte de guerre ou un accident 
où interviennent des matières radioactives représente 
une menace réelle et critique. Lorsque survient une telle 
crise, les premiers intervenants sont appelés à sauver, à 
évacuer et à traiter les personnes et à gérer la réponse 
sur la ligne de front. Souvent, ils convergent vers la scène 
avant de bien connaître l’ampleur de l’événement. C’est 
pourquoi il est essentiel que les agents, les pompiers et le 

personnel des services médicaux d’urgence arrivent sur 
les lieux de l’incident avec le matériel suffisant pour 
identifier immédiatement les menaces sérieuses à la 
sécurité personnelle. Le risque élevé d’incident rattaché 
aux rayonnements (comme une bombe de dispersion 
radiologique), combiné à l’incapacité de détecter les 
rayonnements au moyen de systèmes ordinaires, justifie la 
nécessité, pour les premiers intervenants, de disposer de 
détecteurs de rayonnements dans leur matériel courant.

Le projet fait appel à une approche systémique en  
trois phases visant à définir la technique, à la mettre  
au point et à en faire l’essai rapidement. Sa réussite 
donnera lieu à un prototype de détecteur compact  
de rayonnements devant être intégré à peu de frais,  
par les moyens appropriés, à un appareil courant de 
radiocommunications bidirectionnelles. Le dispositif 
permettra de doter la communauté opérationnelle de 
détecteurs appelés à avertir les employés de tout danger 
pour la sécurité en matière de rayonnements, ce qui leur 
permettra de réduire leur exposition au minimum. Grâce à 
un perfectionnement ultérieur, l’état d’alarme du détecteur 
pourra être rattaché à l’identité et à l’emplacement de 
l’utilisateur et acheminer ces données aux appareils radio 
à proximité et au centre de répartition pour que d’autres 
intervenants puissent identifier les intervenants ayant besoin 
d’aide. L’utilisation du dispositif durant des opérations 
courantes assurera la capacité de détecter les sources 
radioactives dans les environs et contribuera à la 
prévention d’un incident où interviennent des matières 
radioactives. Une trentaine de prototypes seront distribués 
à des utilisateurs finals dans le cadre d’une phase exhaustive 
de mise à l’essai destinée à accélérer la transition de la 
technique à la communauté opérationnelle. 
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Objectifs 
Le principal objectif de ce projet est de faire avancer les 
travaux de mise au point préclinique d’un aérosol nasal 
contenant du poly ICLC encapsulé dans des liposomes  
(LE Poly ICLC) afin de fournir une protection non spécifique 
à large spectre contre les virus H5N1 de la grippe  
aviaire. Le Poly ICLC est un acide polyriboinosinique 
polyribocytidylique à double brin stabilisé au moyen du 
poly-L-lysine et du carboxyméthylcellulose et est un 
inducteur puissant de l’immunité innée. La mise au point 
efficace de ce nouveau médicament améliorera la capacité 
du Canada de protéger la population militaire et civile ainsi 
que les premiers intervenants contre la grippe aviaire et la 
pandémie de grippe, que celles-ci soient causées par une 
éclosion naturelle ou un attentat bioterroriste.

Pertinence
Comme les médicaments existants contre les virus de la 
grippe aviaire comportent des limites du point de vue de la 
toxicité, de la pharmacorésistance et des mutations virales, 
les premiers intervenants, le personnel de la défense et les 
civils sont vulnérables aux éclosions de grippe. L’aérosol 
nasal prototype contenant le LE Poly ICLC est un moyen 
sûr, efficace et sans aiguille pour l’auto-administration du 
médicament, conférant une protection rapide contre les 
virus H5N1 de la grippe aviaire. Dans diverses études 
animales, le LE Poly ICLC administré par voie intranasale  
a assuré une protection efficace et à large spectre contre 
plusieurs virus mortels, dont le virus Ebola, le virus de 
l’encéphalite équine de l’Ouest et le virus de la grippe 
aviaire. L’équipe de projet s’attend à ce que le LE Poly ICLC 

Satya Viswanathan, RDDC Suffield, C.P. 4000, succ. Main,  
Medicine Hat (Alberta) T1A 8K6, 403-544-4673

Mary Christopher, RDDC Suffield, C.P. 4000, succ. Main,  
Medicine Hat (Alberta) T1A 8K6, 403-544-4673

Nina Karpoff, RDDC Suffield, C.P. 4000, succ. Main,  
Medicine Hat (Alberta) T1A 8K6, 403-544-4673

Jonathan Wong, RDDC Suffield, C.P. 4000, succ. Main,  
Medicine Hat (Alberta) T1A 8K6, 403-544-4673,  
jonathan.wong@drdc-rddc.gc.ca 

Don Van Loon, Sciences et technologie (Performances humaines), 
RDDC Ottawa, 305, rue Rideau, Ottawa (Ontario) K1A 0K2, 
613-995-2179, donald.vanloon@drdc-rddc.gc.ca

Eric Stephen, Sciences et technologie (Performances humaines), 
RDDC Ottawa, 305, rue Rideau, Ottawa (Ontario) K1A 0K2, 
613-995-2179

Marianne Godbout, Sciences et technologie (Performances 
humaines), RDCC Ottawa, 305, rue Rideau, Ottawa (Ontario)  
K1A 0K2, 613-995-2179

Andres Salazar, Oncovir Inc, 3203 Cleveland Ave NW, 
Washington DC, 20008, États-Unis, 202-342-1726,  
asalazar@oncovir.com

AUTEURS :

RESPONSABLE DU PROJET :  RDDC Suffield
PARTENAIRE FÉDÉRAL :  Agence de la santé publique du Canada – Laboratoire national 

de microbiologie
PARTENAIRES INDUSTRIELS :  Northern Lipids Inc.; Oncovir Inc.

IRTC 06-0301TD
Mise au point d’un aérosol nasal contenant un antiviral  
contre le virus de la grippe aviaire
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administré dans un aérosol nasal conférera également 
une protection à large spectre contre de multiples agents 
viraux dangereux.

Progrès récents et résultats
Durant la première phase du projet, un contrat a été signé 
avec Oncovir Inc. pour l’achat de lots cliniques de Poly ICLC 
et de ses constituants. Conformément aux lignes directrices 
de la Food and Drug Administration (FDA) des É.-U., Oncovir 
pourra produire du Poly ICLC encapsulé dans des liposomes 
de qualité BPF et des préparations de liposomes pour le 
Poly ICLC optimisé à des fins cliniques. Par conséquent, 
plusieurs formulations possibles pharmaceutiquement 
acceptables du LE Poly ICLC seront mises au point et 
évaluées. Au moyen d’un modèle murin largement accepté 
pour le virus grippal A, l’équipe de projet comparera 
l’efficacité antivirale de ces formulations. La formulation 
qui aura le meilleur profil d’innocuité, de stabilité et d’action 
antivirale sera retenue pour d’autres activités du projet.

La deuxième phase du projet porte sur la stabilité et 
l’innocuité. Une des principales raisons pour lesquelles 
les virus H5N1 de la grippe aviaire sont si mortels chez  
les humains est leur capacité d’induire une « tempête  
de cytokines » dans l’appareil respiratoire. La tempête de 
cytokines est une réaction immunitaire potentiellement 
mortelle qui se caractérise par une inflammation massive, 
l’apoptose et des lésions tissulaires, et on considère 
généralement qu’elle est associée à une surproduction de 
cytokines. Comme le LE Poly ICLC agit en stimulant une 
immunité antivirale protectrice associée à une induction 
de cytokines, il est essentiel de définir et de caractériser 
les effets immunologiques du LE Poly ICLC dans l’appareil 
respiratoire. Pour caractériser la base moléculaire de la 
réponse immunitaire au LE Poly ICLC, les membres de 

l’équipe ont traité des tissus pulmonaires de souris avec 
du Poly CLC et du LE Poly ICLC, ont extrait l’ARN des tissus 
pulmonaires et effectué des réactions d’amplification en 
chaîne par la polymérase en temps réel (RT PCR) qui 
devraient permettre d’établir les profils de cytokines  
et de gènes récepteurs de type Toll. Les résultats 
préliminaires ont montré que le traitement au moyen  
de ces composés régule de façon positive l’expression 
des cytokines anti-inflammatoires et des cytokines 
associées à l’inactivation virale, et active le récepteur 3 
de type Toll (TLR-3) et les voies d’activation du TLR-9.

La troisième phase du projet consistera à évaluer l’efficacité. 
Les membres de l’équipe évalueront et compareront 
diverses préparations liposomales du LE Poly ICLC en 
utilisant le mode létal d’infection des souris avec la souche 
de la grippe A/PR/8/34, et la meilleure formulation sera 
ensuite testée à l’aide du modèle d’infection par le virus 
H5N1 de la grippe aviaire. Enfin, la quatrième phase du 
projet traitera de la présentation réglementaire.

Impact
Il est nécessaire de se préparer en vue d’une pandémie de 
grippe afin d’être en mesure de lutter contre des éclosions 
de grippe naturelles ou liées au bioterrorisme. Le LE Poly 
ICLC est un antiviral à large spectre qui est efficace chez 
les animaux pour le traitement prophylactique de maladies 
virales mortelles, notamment les infections par les virus 
H5N1 de la grippe aviaire, le virus Ebola et les alphavirus. 
L’aérosol nasal formulé avec du LE Poly ICLC protégerait 
les premiers intervenants, le personnel médical et le 
personnel de sécurité ainsi que la population contre  
ces virus. La mise au point de ce nouveau médicament 
améliorera donc grandement les capacités existantes de 
prévention et de protection contre les événements CBRNE.
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Objectifs
Le présent projet a pour objectif de fournir aux policiers, 
aux services médicaux d’urgence et au personnel en 
charge des matières dangereuses un outil permettant de 
gérer la scène de crime d’un incident CBRNE ou toute 
enquête criminelle se rapportant à celui-ci. Le PROBE 
comprend un logiciel commercial et des produits 
informatiques mis au point par l’IRTC dans le but de  
créer un outil intégré de gestion de scène de crime 
évolutif et facile à transporter. Le PROBE permettra de 
tirer profit d’investissements antérieurs de l’IRTC en 
comblant des lacunes importantes en matière de gestion 
de scène de crime causées par l’inexistence actuelle 
d’outils automatisés, normalisés et interopérables. 

Le projet permettra d’élaborer deux générations de 
prototypes fonctionnels qui feront l’objet d’essais réels  
et d’évaluations sur le terrain par une vaste gamme 
d’intervenants CBRNE. Les essais sur le terrain ont pour 
objectif de formuler, de diffuser et de publier un énoncé  
de besoins à l’égard d’un produit commercial. Le projet 

vise à donner de l’information sur la collecte automatisée 
de preuves sur une scène de crime, le tri des victimes et 
le contrôle de l’intégrité d’une scène de crime.

Pertinence
Au fur et à mesure qu’un incident CBRNE se transforme 
en enquête criminelle, il devient plus difficile de contrôler 
l’information et de l’intégrer dans un format gérable. Le 
PROBE fournira une nouvelle capacité intégrée de gestion 
de scène de crime qui permettra aux policiers, au personnel 
en charge des matières dangereuses et au personnel des 
services médicaux d’urgence de diffuser et de partager 
en temps réel des données associées à des incidents 
CBRNE et autres renseignements. Les programmes de 
sécurité des premiers intervenants et de renseignement 
du public seront grandement améliorés grâce à cet outil de 
soutien informatisé. Le PROBE fournira des équipements 
et une base de connaissances qui permettront d’établir 
rapidement la présence ou la portée d’un incident CBRNE 
et d’atténuer la propagation d’agents CBRNE. À la fin du 
projet, la collectivité des premiers intervenants sera mieux 

Sonny Lundahl, AMITA Corporation, 1420, Place Blair, bureau 500, 
Ottawa (Ontario) K1J 9L8, 613-742-6482, sonnyl@amita.com 

AUTEUR :

RESPONSABLE DU PROJET :  Gendarmerie royale du Canada – Centre canadien des données 
sur les bombes

PARTENAIRES FÉDÉRAUX :  Conseil national de recherches Canada; Centre canadien de 
recherches policières, ministère de la Défense nationale; Recherche 
et développement pour la défense Canada; ministère de la Défense 
nationale – Sûreté nucléaire

PARTENAIRES INDUSTRIELS :  AMITA Corporation; Loraday Environmental Products Ltd.
AUTRES PARTENAIRES :  Service de police de Toronto – Équipe CBRN; Université Carleton – 

Human Oriented Technology Lab

IRTC 06-0317TD
PROBE – Outil de soutien pour scènes de crime à l’intention 
des policiers, du personnel en charge des matières dangereuses 
et des services médicaux d’urgence
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préparée pour enquêter sur des scènes de crime CBRNE 
en faisant appel à des normes d’enquête nationales pour 
le traitement d’échantillons de preuves CBRNE (ou 
contaminées) médico-légales et établies depuis 
longtemps.

Progrès récents et résultats
Le marché relatif au projet a été conclu à la fin de mars 2007 
et les activités de la phase 1, incluant la définition et la 
planification détaillée du projet, sont terminées. Les activités 
de la phase 2, qui portent surtout sur l’élaboration de 
produits, vont bon train. Certains résultats visés, notamment 
la définition de la portée fonctionnelle et l’établissement 
de l’approche technique, sont en cours et devraient être 
atteints au cours du premier trimestre de 2008-2009. De plus, 
le premier de trois bulletins relatifs au projet a été publié.

Une fois le produit au point, des policiers formés ainsi  
que des membres du personnel des services médicaux 
d’urgence et du personnel en charge des matières 
dangereuses essaieront et évalueront le PROBE par le 
biais d’une série d’exercices réels sur le terrain. Ces 
essais et ces évaluations établiront les exigences 
pertinentes et significatives qui guideront l’élaboration  
du prochain outil commercial à court et à moyen terme. 
L’équipe de projet du PROBE remettra un prototype de 
produit entièrement fonctionnel à chaque membre chargé 
des évaluations et des essais sur le terrain. Le projet doit 
être terminé en septembre 2010.

Impact
Les outils informatiques commerciaux actuels et ceux qui 
sont élaborés par l’IRTC (Chemical Biological Response Aid 
[CoBRA], Palm Emergency Action for Chemical – Weapons 
of Mass Destruction [PEAC-WMD], Rapid Medical Triage 
Workbench [RTMW], Socius, RFID) offrent diverses 
capacités de gestion des événements CBRNE. L’équipe  
de projet tirera profit de ces outils en les intégrant dans 
une série globale et interopérable d’outils. 

Le PROBE sera portatif et offrira aux intervenants des 
sources de renseignements CBRNE essentiels, des 
formulaires et processus normalisés de rapports d’incidents, 
une capacité de triage d’un grand nombre de victimes et 
l’étiquetage de preuves à l’aide du RFID, de même qu’il 
permettra l’interopérabilité et l’échange de données entre 
les divers répondants afin de les aider à gérer une scène 
de crime. 
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Objectifs
La plupart des universités du Canada ne possèdent pas 
d’inventaires précis des matières dangereuses et, si elles 
en ont, ceux-ci sont incohérents et ne sont pas toujours 
très utiles à des fins d’administration ou de réglementation. 
En raison des demandes sans cesse croissantes liées  
au terrorisme, davantage de règlements associés à 
l’établissement de rapports sur des produits chimiques  
et des matières dangereuses sont nécessaires. De plus, 
les institutions ont été récemment plus sollicitées pour 
démontrer à la cour avoir utilisé tous les aspects de la 
diligence raisonnable dans la gestion et le traitement  
des matières dangereuses. Le manque de contrôle dans 
l’obtention, l’enregistrement, l’utilisation, l’aliénation et le 
signalement des matières dangereuses pose un problème 
parce que les produits chimiques et autres matières qui 
se trouvent dans les universités peuvent être utilisés dans 
des attentats terroristes CBRNE.

L’objectif du présent projet consiste à élaborer et  
« canadianiser » un logiciel d’inventaire de classe mondiale 
et à mettre en place une base de données globale de 
produits chimiques de quatre universités canadiennes 
choisies ayant des centres d’intérêt divers, des niveaux  

de recherche différents ainsi que des relations et des 
exigences variées en matière de réglementation et  
de diligence raisonnable. Ce projet débutera avec des 
inventaires de produits chimiques et se poursuivra  
avec des travaux impliquant des produits radiologiques, 
biologiques et autres matériels contrôlés. 

Pertinence
Ce projet permettra de normaliser la gestion des inventaires 
de produits chimiques, une procédure qui sera avantageuse 
sur plusieurs plans. Les avantages pour les universités 
comprennent le respect des règlements, le contrôle du 
budget et la ferme démonstration de diligence raisonnable 
à l’égard des besoins en matière de santé et sécurité au 
travail. Dans le contexte des incidents et des menaces 
CBRNE, les administrateurs des universités auront un 
accès immédiat et permanent aux inventaires de produits 
chimiques et seront en mesure de reconnaître les achats 
inhabituels de produits chimiques réglementés et de 
matières susceptibles de servir de précurseurs aux 
explosifs, aux drogues et aux armes chimiques. La base 
de données fournira aux premiers intervenants un accès  
à des renseignements susceptibles d’être utiles lors  

Denis Nelson, Direction des services nationaux et de la recherche, 
GRC, 1200, promenade Vanier, Ottawa (Ontario) K1A 0R2, 
613-998-9343, denis.nelson@rcmp-grc.gc.ca

AUTEUR :

RESPONSABLE DU PROJET :  Gendarmerie royale du Canada – Direction des services nationaux 
et de la recherche

PARTENAIRE FÉDÉRAL :  Collège militaire royal du Canada
PARTENAIRE INDUSTRIEL :  Vertére Inventory Control Systems
AUTRES PARTENAIRES :  Université d’Ottawa; Université Queen’s; Université Concordia

IRTC 06-0318TD
Coopérative d’enseignement supérieur pour la surveillance  
des matières dangereuses et de l’équipement
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d’une intervention d’urgence. En outre, elle fournira aux 
enquêteurs un accès à des renseignements clés sur la 
présence et l’emplacement de matériaux d’intérêt.

Les résultats de ce projet compléteront l’information 
recueillie et le travail effectué dans le projet  
IRTC 05-0121RTD, Évaluation des risques fondée  
sur des données probantes d’armes chimiques et 
biologiques improvisées.

Progrès récents et résultats
Des contrats entre Travaux publics et Services 
gouvernementaux Canada (TPSGC), l’Université d’Ottawa, 
l’Université Concordia et l’Université Queen’s ne sont 
entrés en vigueur qu’au cours des derniers jours de 
l’exercice 2007-2008. Sans égard à ces retards, les 
universités ont amorcé des travaux précontractuels  
et acheté les permis appropriés, des serveurs, des 
lecteurs de codes à barres et des articles pertinents  
pour mettre le projet en marche. 

En février, l’Université d’Ottawa a accueilli un atelier  
qui devait identifier les renseignements exigés aux fins  
de la réglementation de plusieurs ministères et lois du 
gouvernement fédéral (p. ex., la Convention sur les armes 
chimiques, la Loi sur le transport des marchandises 
dangereuses, le Plan de gestion des produits chimiques). 

Un sous-ensemble de l’inventaire de produits chimiques 
de l’Université d’Ottawa a été remis à l’entreprise Vertére 
Inventory Control Systems afin qu’elle puisse le convertir 
dans le format de sa base de données.

Impact
L’élaboration d’une base de données globale de produits 
chimiques permettra l’identification rapide de précurseurs 
et de matières toxiques susceptibles d’être utilisés 
directement ou d’être intégrés à la fabrication d’explosifs 
et d’armes ou de dispositifs chimiques improvisés.

Le projet aura une importance majeure auprès des 
universités et des organismes qui possèdent d’importantes 
quantités de matières dangereuses variées et dont l’accès 
est plutôt libre. Le projet aura un impact sur le budget, le 
contrôle de l’inventaire, la sécurité des matériaux et la 
diligence raisonnable. L’instruction et les communications 
seront établies entre les intervenants clés de chaque 
université et les collectivités des premiers intervenants  
de manière à satisfaire aux besoins des représentants  
des universités et des répondants. 

D’autres universités se disent déjà très intéressées.  
Le projet doit se terminer en 2012.
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Objectifs
Les commandants d’un lieu d’incident doivent être en 
mesure d’évaluer les risques potentiels d’un environnement 
pour les membres de leur personnel afin de définir le niveau 
d’équipement de protection individuelle (EPI) nécessaire 
pour traiter l’incident. Cependant, une fois le niveau de 
protection défini, les commandants doivent également 
comprendre les dangers potentiellement mortels et  
les restrictions fonctionnelles de l’EPI des premiers 
intervenants, de même qu’établir les plans qui s’imposent. 
Présentement, aucune ligne directrice ne définit les durées 
d’exposition sans danger pour les intervenants qui portent 
des ensembles de niveau A ou B. Ce projet permettra de 
formuler des normes et des lignes directrices qui aideront 
les commandants d’un lieu d’incident à s’assurer que les 
membres de leur personnel sont en sécurité et qu’ils ne 
risquent pas de souffrir de stress thermique dû à une hausse 

excessive de la température centrale de l’organisme alors 
qu’ils portent leur EPI, ni de s’asphyxier à cause du manque 
d’oxygène de leur appareil respiratoire autonome (ARA).

Pertinence
Les vêtements de protection et les ARA sont conçus  
pour permettre aux premiers intervenants de travailler 
dans des environnements contaminés. Cependant, 
l’évaluation des risques doit également considérer la 
possibilité de stress thermique dû à la chaleur intense  
(p. ex., l’épuisement par la chaleur et les coups de chaleur) 
de même que l’asphyxie avec l’utilisation de l’EPI et de 
l’ARA. Présentement, aucune norme validée en laboratoire 
et sur le terrain ne gère ces deux facteurs en sécurité, ce 
qui restreint la durée de fonctionnalité de l’EPI des premiers 
intervenants. En conséquence, les résultats de ce projet 
permettront à l’IRTC d’établir des normes de travail sûres. 

Tom McLellan, RDDC Toronto, 1133, avenue Sheppard Ouest, 
Toronto (Ontario) M3M 3B9, 416-635-2151,  
tom.mclellan@drdc-rddc.gc.ca

Richard Hughson, Université de Waterloo,  
200, avenue University Ouest, Waterloo (Ontario) N2L3G1, 
519-888-4567, poste 32516, hughson@healthy.uwaterloo.ca

Beth Weckman, Université de Waterloo,  
200, avenue University Ouest, Waterloo (Ontario) N2L3G1, 
519-888-4567, poste 33345, ejweckman@uwaterloo.ca

George Havenith, Université de Loughborough, Loughborough, 
LE11 3TU, Royaume-Uni, 44 01509 223031, G.Havenith@lboro.ac.uk

Dianne Moroz, Moroz Biomeasurement Systems,  
84, promenade Bertram, Dundas (Ontario) L9H 4T7,  
905-627-4032, mbsinc@cogeco.ca

Brian Thiessen, Justice Institute of British Columbia,  
715, boulevard McBride, New Westminster (Colombie-Britannique) 
V3L 5T4, 604-834-8502, bthiessen@jibc.ca

AUTEURS :

RESPONSABLE DU PROJET : Centre canadien de recherches policières
PARTENAIRE FÉDÉRAL : RDDC Toronto
PARTENAIRE INDUSTRIEL : Moroz Biomeasurement Systems Inc.
AUTRES PARTENAIRES : Université de Waterloo; Université de Loughborough; Service 

d’incendie de Toronto; Service de police de Toronto; Détachement 
de la GRC à Toronto; Unité interarmées d’intervention du Canada

IRTC 06-0319TD
Lignes directrices sur la gestion de la demande en oxygène et  
du stress thermique à l’intention des premiers intervenants 
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En établissant des lignes directrices relatives au temps 
d’exposition sécuritaire, les commandants d’un lieu 
d’incident peuvent se concentrer sur l’identification des 
dangers et la collecte de preuves médico-légales sans  
craindre que les membres de leur personnel ne subissent 
un stress thermique dû à la chaleur intense ou ne 
s’asphyxient en utilisant des vêtements et l’équipement  
de protection requis.

Progrès récents et résultats
Le projet, qui vient tout juste de débuter, sera réalisé au 
cours des trois prochaines années. La gestion du stress 
thermique et les options des modes de refroidissement 
seront analysées dans les installations climatiques de 
RDDC Toronto. L’Université de Loughborough déterminera 
l’isolant des vêtements et la perméabilité à la vapeur 
d’eau des ensembles, à des vents de différentes vitesses, 
à l’aide d’un mannequin thermique articulé. L’Université  
de Waterloo dirigera le volet du projet touchant la gestion 
de l’oxygène en fournissant des mesures en temps réel 
des taux métaboliques et de la demande en oxygène lors 
d’activités menées avec des ensembles de niveau A et B. 
De plus, l’Université de Waterloo aidera à valider les 
modèles de stress thermique et les facteurs associés  
à l’ajustement des vêtements qui permettront, au bout  
du compte, de formuler des directives de travail pour 
différentes conditions environnementales, différentes 
configurations de vêtements et différents taux métaboliques. 
Le résultat final, après confirmation sur le terrain auprès 
des utilisateurs finals, fournira aux commandants d’un  
lieu d’incident un outil électronique leur permettant de 
déterminer les lignes directrices sur les limites de temps 
qui assureront une gestion sans danger de l’alimentation 
en oxygène et du stress thermique des intervenants en 
fonction des EPI de divers niveaux nécessitant l’utilisation 
d’un ARA.

Impact
Les commandants d’un lieu d’incident sont aux prises avec 
l’incertitude des risques inhérents à l’environnement pour 
lequel ils demandent aux membres de leur personnel de 
recueillir des échantillons médico-légaux et de mener des 
enquêtes criminelles. Ces incertitudes fondamentales 
requièrent l’utilisation d’un EPI imperméable au transfert 
de contaminants environnementaux, de même qu’un 
approvisionnement propre et sans danger en oxygène  
par le biais d’un ARA. Cependant, le fait de porter cette 
protection met les premiers intervenants en danger de 
mort par stress thermique, à cause de la restriction du 
transfert de chaleur du corps à travers les vêtements, et 
par asphyxie, si les directives liées aux périodes de travail 
et de repos ne sont pas respectées. Le résultat de ce projet 
sera un outil électronique qui permettra aux commandants 
d’un lieu d’incident d’établir les stratégies appropriées en 
matière de période de travail et de repos, de manière à 
gérer en toute sécurité les risques de stress thermique et 
d’asphyxie. En assurant la sécurité des membres de leur 
personnel, les commandants d’un lieu d’incident peuvent 
mettre l’accent sur le scénario d’une enquête criminelle  
et la collecte de preuves médico-légales.
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Résumé
La spectroscopie THz est une des technologies 
prometteuses pour la détection non intrusive d’explosifs 
dissimulés, sans les risques pour la santé posés par les 
rayonnements ionisants. La spectroscopie THz peut 
potentiellement révolutionner le balayage de sécurité en 
permettant de voir l’intérieur de sacs ou de contenants  
et en fournissant une image tridimensionnelle de leur 
contenu, ainsi que la nature des différents composés 
chimiques s’y trouvant. Sa capacité unique à détecter des 
explosifs ou leurs précurseurs grâce à leur signature 
moléculaire THz unique correspond parfaitement à une 
des priorités de l’IRTC ayant trait aux pré-événements de 
type CBRNE.

Le présent projet a pour objectif de faciliter l’utilisation de la 
spectroscopie THz pour la détection de matières de type C, 
B ou E en créant un système numérique intelligent de 
spectroscopie THz et d’imagerie pour améliorer le signal THz 
d’explosifs et de matériaux-barrières pertinents, éliminer 
le bruit dû à l’atmosphère et aux matériaux-barrières et 
réduire le taux de fausses alarmes pour la détection à 
distance. Parmi les objectifs clés, on retrouve : a) création 
d’une base de données expérimentales sur l’émission  
THz des explosifs et des matériaux-barrières pertinents;  
b) développement de calculs de chimie quantique précis  
et efficaces sur la spectroscopie THz des explosifs à l’aide 
de nouveaux algorithmes de chimie quantique et du calcul 
numérique multi-mémoire à haute performance.

Hakima Abou-Rachid, RDDC Valcartier, 2459, boulevard Pie-XI nord, 
Québec (Québec) G3J 1X5, 418-844-4000 poste 4038,  
hakima.abou-rachid@drdc-rddc.gc.ca

AUTEUR :

RESPONSABLE DU PROJET : RDDC Valcartier

Outils numériques de validation des explosifs (ONVE)
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Résumé
Une des missions fondamentales du Bureau de la détection 
nucléaire intérieure (Domestic Nuclear Detection Office) 
est la création d’une architecture globale et améliorée  
de détection nucléaire, grâce à l’analyse des capacités 
actuelles de détection, la découverte de lacunes, la 
recherche de solutions et l’étude de nouveaux domaines 
pour lesquels davantage de recherche-développement 
seraient appropriés. (Dans ce contexte, « l’architecture  
de détection nucléaire » est une stratégie visant à réduire 
le risque de terrorisme nucléaire en affrontant, détectant 
et neutralisant les menaces nucléaires avant qu’elles 
n’atteignent leur cible.) Souvent, les modèles quantitatifs 
basés sur la physique et l’analyse mathématique peuvent, 
à un stade précoce, révéler les bonnes priorités et les 
obstacles techniques à la recherche sur les détecteurs,  
à leur acquisition, à la planification opérationnelle, à 
l’architecture de détection et aux essais en laboratoire et 
sur le terrain. La modélisation peut également appuyer 
l’analyse des données en apportant des paramètres et des 
prévisions auxquels les données peuvent être comparées. 
Éléments fondamentaux de l’analyse de l’architecture, la 
modélisation de la détection et l’analyse opérationnelle sont 
des outils essentiels que le Bureau de la détection nucléaire 
intérieure utilisera pour quantifier le rendement des 
technologies de détection et les concepts d’opération dont 
l’utilisation possible est envisagée pour les architectures 
intérieure et mondiale de détection nucléaire.

En appui à ce vaste travail d’analyse, le Bureau encourage 
un effort de modélisation de la détection visant l’élaboration 
et l’application d’un cadre de modélisation global, lequel 
comprend le soutien aux modèles et aux bases de données. 
(L’équipe de modélisation du Bureau de la détection 
nucléaire intérieure comprend le Laboratoire national 
Lawrence Livermore, le Laboratoire national du Pacifique 
Nord-Ouest, le Laboratoire national Sandia et la Science 
Applications International Corporation.) Quelle que soit 
l’analyse, le choix d’un modèle donné dépendra de la 
question donnée ou de la décision en cause. Par exemple, 
un modèle « de bout en bout » d’une défense multicouche 
serait utile pour évaluer le risque global posé par les 
menaces radiologiques ou nucléaires. En contrepartie, 
l’évaluation du rendement d’un seul système de détection 
dans un concept particulier d’utilisation exigerait des 
modèles plus détaillés décrivant les facteurs contributifs 
pertinents. Cette évaluation nécessite des modèles 
caractérisant les éléments fondamentaux suivants :
•	 les	sources	de	rayonnement,	dont	les	sources	

constituant la menace, la radioactivité naturelle et les 
sources « parasites » bénignes comme les substances 
radioactives naturelles ainsi que les sources 
industrielles ou médicales;

•	 le	capteur,	ainsi	que	le	matériel	et	le	logiciel	du	système	
de détection;

•	 les	scénarios	opérationnels	d’interaction	réaliste	entre	
les sources et les détecteurs, et l’effet des protocoles 
de résolution des alertes sur les activités normales.

Richard Wheeler, Lawrence Livermore National Laboratory,  
7000 E Ave, Livermore (Californie) 94551, États-Unis,  
wheeler21@llnl.gov

Thomas McIlvain, Domestic Nuclear Detection Office, 
Department of Homeland Security, Washington, DC, 20528, 
États-Unis, Thomas.Mcilvain@dhs.gov

AUTEURS :
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En outre, le cadre de modélisation doit comporter des 
données adéquates pour l’étalonnage du modèle et  
sa validation.

Notre présentation portera sur les approches de 
modélisation et le besoin d’évaluer le rendement 
individuel des détecteurs dans des environnements 
opérationnels. Nous dévoilerons des exemples de 
résultats, des perspectives et des recommandations  
qui ont émergé de notre effort de modélisation, depuis  
la création du Bureau de la détection nucléaire intérieure  
en 2005. Ainsi, nous traiterons des sujets suivants :
•	 Les	sources	de	rayonnement,	la	radioactivité	naturelle	

et les sources « parasites » (substances radioactives 
naturelles, sources médicales ou industrielles), comme 
sources distinctes et population de sources.

•	 Les	modèles	de	détecteurs	pour	la	détection	 
passive, active et radiographique, notamment  
leurs caractéristiques matérielles (p. ex., matériaux, 
résolution, efficacité) et les algorithmes de détection.

•	 Les	scénarios	opérationnels,	notamment	les	
environnements terrestres, maritimes et aériens 
(transport); les modes de déploiement fixes, 
réinstallables et mobiles; et les protocoles de  
réaction aux alertes et de neutralisation de celles-ci.

•	 Les	bases	de	données	pour	la	validation	des	modèles	
et les études d’efficacité.

 

ECADS–RECORD
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Objectifs
Les systèmes de surveillance syndromique détectent 
l’apparition anormale de cas de maladies qui sont liés 
dans le temps et dans l’espace afin de détecter et de 
suivre les éclosions. La détection précoce des attaques 
CBRN par surveillance informatique des dossiers médicaux 
(ECADS) a mis en évidence la capacité de détecter 
rétrospectivement une éclosion de gastro-entérite à 
Walkerton, Ontario, en mai 2000. À la fin du projet ECADS 
(IRTC 03-0013TD), la Grey Bruce Public Health Unit a 
choisi d’adopter le système. En 2005, l’unité a commencé 
à surveiller chaque jour, à l’aide du système, les 
communications directes de données en provenance de 
12 services des urgences pour signaler la survenue de 
maladies infectieuses. Le système a depuis transmis des 
alertes concernant des infections par les norovirus, les 
virus de la grippe, Cryptosporidium et la scarlatine.

ECADS–RECORD est un protocole qui suit ECADS; il sera 
utilisé pour extraire et analyser un ensemble de données 
fermées anonymisées de la Grey Bruce Public Health  
Unit (GBPHU) pour la période allant de décembre 2005 à 
mars 2008. L’Institut de cardiologie de l’Université d’Ottawa 
et la Carnegie Mellon University effectueront une analyse 
rétrospective des alertes transmises à la GBPHU, rédigeront 
un article scientifique à publier décrivant l’essai de 
surveillance syndromique à la GBPHU, et ils élaboreront 
de meilleurs algorithmes de détection pour réduire les 
alertes faussement positives.

Pertinence
ECADS–RECORD mettra en lumière, dans un article 
scientifique, plusieurs des scénarios à plus haut risque 
identifiés par l’IRTC et décrira les méthodes pour  
atténuer ces risques au moyen d’une détection précoce 

Hazel Lynn, Grey-Bruce Public Health Unit,  
920, 1st Avenue West, Owen Sound (Ontario) N4K 4K5,  
hlynn@publichealthgreybruce.on.ca

Allana Leffley, Grey-Bruce Public Health Unit,  
920, 1st Avenue West, Owen Sound (Ontario) N4K 4K5

Daniel Neill, Carnegie Mellon University, School of Computer 
Science, 5000 Forbes Ave, Pittsburgh, PA. 15213-3891, États-Unis, 
neill@cs.cmu.edu

Richard Davies, Institut de cardiologie de l’Université d’Ottawa, 
bureau H147, 40, rue Ruskin, Ottawa (Ontario) K1Y 4W7,  
rfdavies@ottawaheart.ca
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des éclosions de maladies infectieuses et d’enquêtes 
subséquentes. En l’absence d’attaque terroriste, les 
systèmes de surveillance syndromique permettent aux 
établissements de santé de détecter et de gérer les 
éclosions naturelles. En fournissant des renseignements 
sur l’utilité de l’extraction de données automatisée et de 
l’analyse des données contenues dans les dossiers de 
santé en milieu réel, cette analyse des données facilitera 
la mise au point et l’implantation de cette technologie. La 
surveillance syndromique peut fournir des données de 
grande qualité sur les soins de santé pour d’importantes 
populations, données qui amélioreront non seulement la 
surveillance des maladies, mais également la gestion des 
soins de santé, la recherche sur les services de santé et 
la recherche épidémiologique.

Progrès récents et résultats
L’équipe de projet d’ECADS–RECORD a organisé quatre 
téléconférences pour planifier les méthodes de transfert 
et d’analyse de données et tracer les grandes lignes  
de l’article scientifique. L’équipe a passé en revue les 
éclosions de maladies qui ont été détectées et suivies  
par la GBPHU à l’aide d’ECADS. Elle a confirmé qu’ECADS 
permettait une détection plus précoce et une meilleure 
connaissance de la situation, ce qui sera mis en lumière 
dans l’analyse. L’équipe a envisagé d’intégrer dans 
l’analyse des sources complémentaires d’information 
pour la surveillance, telles que l’absentéisme scolaire.  
Les protocoles d’intervention de la GBPHU ont été 
examinés et seront inclus dans l’analyse.

Nous avons soumis le projet aux comités d’éthique  
des hôpitaux et attendons leur approbation. Un plan 
d’accumulation des données a été mis au point et nous 

avons contacté les hôpitaux participants et leurs employés 
responsables du respect de la vie privée. Un plan pour le 
transfert et l’emmagasinage sécuritaires des données a été 
dressé. Nous sommes en train de rédiger une entente pour 
le partage des données entre les hôpitaux participants, la 
GBPHU et l’Institut de cardiologie de l’Université d’Ottawa 
qui tient compte de tous les problèmes liés à la vie privée 
et à la sécurité. Nous prévoyons avancer rapidement dans 
ce dossier, car cette entente est similaire à celle utilisée 
pour ECADS.

La Carnegie Mellon University effectue des ajustements 
préliminaires à ses algorithmes de détection en vue 
d’analyser l’ensemble de données. Les algorithmes de 
détection seront décrits dans la section méthodologie  
de l’analyse.

Impact
La surveillance syndromique améliore la capacité des 
intervenants de déterminer l’existence et l’ampleur d’une 
éclosion de maladie. Ce projet fournira des renseignements 
recueillis grâce à l’implantation d’un système réel de 
surveillance syndromique à Grey Bruce, démontrant  
qu’il améliore la détection des maladies infectieuses par 
l’unité de santé et la collectivité et leur connaissance de 
la situation. L’équipe effectuera une analyse descriptive 
des problèmes techniques et des facteurs influant sur la 
convivialité et l’acceptabilité du système par les utilisateurs 
locaux. L’analyse sera présentée sous la forme d’un article 
destiné à être publié dans des revues scientifiques. Ces 
produits seront remis aux personnes chargées de la santé 
publique et de la sécurité à l’échelle municipale, provinciale 
et fédérale, aux premiers intervenants et aux militaires.




